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TROISIEME    PARTIE. 


FLORENCE. 


\  j\  GALERIE  DU  GRAND  duc.  C'eft  un  palais 
qui  contient,  clans  plufieurs  chambres,  toutes  les 
curiofités  de  différens  arts  ,  qui  ont  appartenu  à 
la  maifon  des  Médias. 

Il  y  a  une  chambre  où  l'on  conferve  les  ca- 
mées &  les  médailles  :  on  en  a  formé  un  recueil 
très-célebre  ,  où  fe  trouvent  les  chofes  les  plus 
rares.  Il  y  a  effectivement  quantité  de  ces  cu- 
riofités qui  paroiffent  faites  avec  beaucoup  de 
goût,  &  qui  font  fort  belles;  mais  un  grand 
nombre  de  celles  qu'on  vante  pour  l'excellence 
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de  leur  exécution ,  préfentent  fouvent  un  tra- 
vail fort  fec  ck  mefquin.  Entre  les  camées  on  en 
fait  remarquer  deux  ,  que  Ton  dit  être  les  plus 
eftimés  du  recueil  ;  l'un  eft  une  petite  tête  de 
Vefpafien  ;  l'autre  un  Tibère  &  fa  femme  ,  ou 
fa  fille ,  camée  afïez  grand.  Le  Vefpafien  eft 
eftê&ivement  touché  avec  efprit ,  &  cette  tête 
a  de  la  vie  ,  mais  elle  paroît  un  peu  chargée  ; 
d'ailleurs  le  travail  en  eft  un  peu  fec  &  d'une  ma- 
nière petite.  Le  Tibère  paroit  fort  mal  defftné  ; 
les  parties  de  la  tête  ne  font  point  d'un  artifte  qui 
connoifle  bien  les  formes  d'un  œil ,  d'un  nez , 
d'une  bouche,  &c.  Il  faut  que  ce  qui  fait  admirer 
ce  morceau ,  foit  ou  quelque  mérite  que  les  feuls 
amateurs  peuvent  voir,  ou  que  ce  foit  préven- 
tion. 

Dans  cette  même  falle ,  on  voit  un  grand  ta- 
bleau de  Pietro  da  Cortona  ;  il  repréfente  l'ange 
auprès  du  fépulchre,  qui  parle  aux  trois  Maries. 
Il  eft  fait  d'une  manière  large  &  belle  ,  &  d'un 
bon  ton  de  couleur  claire  ;  cependant  on  ne  peut 
guère  le  regarder  que  comme  une  ébauche. 

Il  y  a  à  côté  quelques  portraits  qui  font  fort 
beaux. 

Au-deffus  de  la  porte,  on  voit  un  tableau  du 
Capuçino  (  demi-figures  jufqu'aux  genoux  ,  de 
grandeur  naturelle  )  :  le  fujet  eft  Rende\  à  Ce  far 
ce  qui  appartient  à  Céfar  ;  c'eft  un  admirable  ta- 
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bleau ,  exécuté  d'un  pinceau  facile  &  net.  Les 
plus  beaux  détails  y  font  rendus  fans  efclavage  ; 
la  couleur  en  eft  vigoureufe  ,  belle  ,  fraîche  & 
vraie  ;  il  fait  un  effet  très-harmonieux  ,  quoique 
les  couleurs  en  foient  fort  vives  :  il  eft  defîïné 
avec  beaucoup  de  goût  ;  les  têtes  en  font  belles , 
fur-tout  celles  des  vieillards ,  qui  font  faites  en 
maître  ;  la  tête  du  Chrift  ,  quoique  belle  ,  n'eft 
pas  la  meilleure  du  tableau.  Cette  manière  tient 
beaucoup  du  Barocci  &  a  la  force  du  Feti  ;  les 
ombres  font  prefque  aufli  vigoureufes  que  le  Va- 
lentin ,  fans  être  auffi  noires  :  il  y  a  une  tête  d'en- 
fant qui  eft  la  nature  même. 

Un  tableau  (grandeur  naturelle  )  qui  eft  de  Gio 
Giotf/z/2i,repréfentant  Vénus  qui  peigne  l'Amour; 
le  fujet  n'eft  pas  fort  noble  :  ce  tableau  eft  fait 
avec  une  grande  facilité  ,  d'une  couleur  belle, 
vraie  &  fraîche,  d'une  manière  large,  bien  drapé. 
La  Vénus  ne  paroît  pas  allez  belle ,  &  n'eft  point 
dans  l'idée  félon  laquelle  on  repréfente  ordinaire- 
ment cette  déefle  ;  il  femble  aufli  qu'il  n'y  a  point 
de  demi-teiptes  affez  fortes  pour  pafter  de  la  lu- 
mière à  l'ombre  ,  &  que  cela  eft  trop  tranché. 

Il  y  a  quelques  tableaux  démérite  entre  celui- 
là  &  le  Pietro  da  Conona  ;  mais  ils  ont  été  ou* 
bliés. 

Un  grand  tableau  de  Suterman  :  il  repréfente 
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les  Florentins  faifant  un  a&e  de  foumiflion  à  urr 
Mêdicis,  affis  entre  fa  mère  &  fa  grand'mere  : 
c'eft  une  grande  &  belle  compofition  ;  la  couleur 
en  eft  d'une  vérité  admirable  ,  &  d'une  grande 
vigueur  ;  les  têtes ,  qui  font  toutes  des  portraits , 
font  touchées  &  peintes  d'une  manière  hardie  , 
facile  &  favante  ,&font  bien  cara&érifées.  Tous 
les  habillemens  font  noirs  ;  &  comme  ils  ont  en- 
core beaucoup  noirci ,  l'effet  général  du  tableau 
eft  détruit  :  cependant  on  juge  bien  qu'il  devoit 
être  grand.  Il  y  a  fur  le  devant  un  fleuve  nud  & 
une  femme,  dans  le  genre  hiftorique,  qui  ne 
font  pas  û  bien  traités  que  le  refte;  la  tête  de 
cette  femme  eft  belle  ,  mais  elle  a  trop  l'air  d'un 
portrait  ;  le  fleuve  eft  d'un  caractère  de  deflein 
chargé  fans  être  grand  ,  &  la  couleur  n'en  eft  pas 
belle.  On  voit  que  la  partie  dans  laquelle  excel- 
loit  ce  peintre  ,  étoit  le  portrait. 

On  y  voit  encore  un  tableau  (  figures  grandes 
comme  le  naturel  )  du  fils  de  Faul  Vérone fe.  Au 
premier  coup  d'ceil,  il  eft  tout-à-fait  dans  la  ma- 
nière du  père  ,  mais  on  remarque  qu'il  eft  fait 
d'une  manière  feche  &  petite. 

Il  y  a  encore  quatre  autres  tableaux  de  ce 
même  peintre  ,  à  côté  d'un  tableau  de  XAlbani. 
Ils  font  d'une  manière  un  peu  plus  hardie,  néan- 
moins ce  ne  font  pas  de  fort  belles  chofes. 
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Le  tableau  de  YAlbani  repréfente  un  Chrift  jeu- 
ne ,fervi  par  de  petits  anges ,  un  Père  éternel  en 
haut  :  il  y  a  de  belles  parties  dans  ce  tableau  , 
telles  que  la  tête  du  Père  éternel ,  &  plufieurs  au- 
tres chofes  qui  ont  des  grâces  de  détail  ;  mais  il 
eft  mal  compofé  ,  les  figures  font  parfemées  de 
tous  côtés  fans  grouppes ,  ni  de  figures  ni  de  lu- 
mières :  il  eft  gâté  en  beaucoup  d'endroits. 

Il  y  a  encore  quelques  autres  tableaux  dont 
on  ne  fe  fouvient  pas. 

Un  portrait  du  Titien ,  fi  gâté  qu'on  ne  le  voit 
prefque  plus. 

Il  y  a  deux  grands  tableaux  qui  paroifTent  mo- 
dernes ,  &  ne  valent  pas  grand  chofe,  fur-tout 
un  où  font  un  moine  &  une  Madone ,  qui  eft 
fort  mauvais. 

Dans  une  autre  chambre ,  on  voit  quantité  de 
bronzes  antiques,  figurines,  vafes ,  lampes,  &c. 

On  voit,  à  gauche  ,  une  tête  d'Antinous,  de 
bronze ,  qui  eft  fort  belle  ,  &  quelques  têtes  de 
vieillards.  Plufieurs  autres  Antinous  3  moins 
beaux. 

A  coté  de  la  porte  d'entrée  eft  un  tableau  du 
Burocci  (figures  de  grandeur  demi-naturelle)  , 
repréfentant  la  Vierge,  l'enfant  Jefus,  S.  Jofeph, 
&  un  moine.  Ce  tableau  eft  excellent,  (bit  pour 
Ja  couleur  3  foit  pour  le  defTein  ;  les  carnations 
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en  font  fraîches  &  plus  vraies  que  n'eft  quelque- 
fois ce  maître  :  l'enfant  Jefus  paroît  un  peu  rou- 
ge ,  ce  peut  être  l'effet  du  tems.  Il  y  a  beaucoup 
de  grâces  dans  l'attitude  des  figures,  &  dans  la 
manière  dont  elles  font  deffinées  &  drapées  ;  les 
plis  font  bien  formés,  nettement  touchés;  la  tête 
de  Vierge  efl  belle ,  elle  n'eft  cependant  pas 
des  plus  belles  qu'on  voie  de  ce  peintre,  qui  leur 
donne  ordinairement  un  air  de  douceur  admira- 
ble :  la  tête  de  S.  Jofeph  eft  très-belle  &  très-bien 
peinte.  Toutes  les  parties  en  font  très-finement 
deflinées  ;  il  fait  un  bel  effet ,  quoique  les  om- 
bres en  paroiflent  un  peu  noircies. 

On  voit  deux  tableaux  d'un  des  Bajfano  ;  l'un 
repréfente  le  mauvais  riche ,  l'autre  le  déluge.  La 
couleur  en  eft  bonne ,  mais  l'effet  n'en  eft  pas 
bon ,  les  lumières  font  toutes  difperfées ,  &  font 
des  taches  dans  ces  tableaux ,  qui  d'ailleurs  font 
obfcurs  fans  raifon  ,  &  ont  une  trop  grande  uni- 
formité de  ton  dans  les  ombres  &  les  demi-tein- 
tes: néanmoins  les  couleurs  locales  font  fenfi- 
bles.  Le  pinceau  en  eft  barboteux,  le  deflein  in- 
décis ,  &  les  plis  des  étoffes  font  fans  formes  :  il 
y  a  des  vérités  de  nature ,  mais  pauvres. 

Un  beau  payfage  de  5 alvator  Ro fa ,  d'une  cou- 
leur vraie  ;  &  un  autre  petit  tableau  de  deux  fi- 
gures du  même  maître  ,  touché  de  grande  ma- 
nière &  avec  beaucoup  d'efprit. 
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A  côté  de  ce  payfage ,  on  en  voit  deux  autres 
plus  petits ,  qui  font  bons. 

Un  tableau  $  Andréa,  del  Sarte  (  demi-figures 
de  grandeur  naturelle  ,  jufqu'aux  genoux  )  :  ce 
tableau  eft  peint  très-moëlleufement;  la  tète  de 
Vierge  n'eft  pas  noble,  la  couleur  n'eft  pas  belle, 
les  demi-teintes  en  font  d'un  gris  verdàtre  ou 
noirâtre.  Au  refte,  il  eft  bien  deffiné,  un  peu 
maniéré  ,  mais  la  manière  en  eft  grande. 

Une  petite  tête  ,  portrait ,  dans  la  grandeur 
d'une  tabatière  ;  c'eft  un  morceau  précieux. 

Une  petite  efquiffe  de  Paul  Vérone fe  ,  repré- 
fentant  une  fainte  Anne  priant  à  genoux,  cou- 
ronnée par  deux  enf'ans.  Cette  efquiffe  eft  d'une 
couleur  piquante  &  vigoureufe ,  touchée  avec 
une  belle  facilité  ,  &  d'un  bel  effet  de  lumière  ; 
la  tête  de  la  fainte  eft  dans  l'ombre  :  c'eft  un  pe- 
tit morceau  plein  d'efprit. 

Un  petit  enfant  qui  tient  un  tambour  de  bafque 
&  un  chien  ;  de  bon  ton  ,  les  ombres  en  font  un 
peu  trop  noires ,  il  eft  defllné  avec  les  grâces  & 
les  vérités  enfantines. 

Un  tableau  de  BaJJano  le  jeune,  peint  d'une 
manière  feche  ,  &  foible  de  couleur ,  mais  affez 
bien  deffiné. 

La  famille  de  Paul  Véronefe ,  peinte  par  lui- 
même  :  ce  tableau  paroît  avoir  été  beau,  mais 
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il  eft  fi  gâté  qu'on  n'en  voit  plus  le  coloris." 
Au-deflbus  eft  un  tableau  du  Titien ,  où  il  n'y 
a  que  les  buftes  (  grandeur  naturelle  )  ;  c'eft  Judas 
prêt  à  donner  le  baifer  à  Jefus-Chrift  ;  les  têtes 
de  ce  tableau  font  bien  defîinées ,  &  d'un  beau 
caractère  ;  la  tète  du  Chrift  paroît  avoir  trop  peu 
de  détails  :  il  eft  en  général  d'une  couleur  trop 
jaune. 

Un  tableau  du  Guide  (  figures  demi-naturelles). 
On  dit  qu'il  repréfente  un  fujet  d'Armidc  ;  mais 
on  ne  fait  quel  peut  être  le  moment  du  poëme. 
C'eft  un  jeune  homme  afïïs  qui  paroît  reffentir 
quelque  douleur ,  une  figure  de  femme  debout , 
armée  d'un  dard  :  ce  tableau  eft  d'un  defîein  fini , 
&  la  manière  de  peindre  en  eft  nette  &  délicate  ; 
les  plis  des  draperies  font  formés  d'une  manière 
méplate  (i);  la  couleur  en  eft  très-gracieufe  & 
claire  ,  fans  être  grife  ;  il  femble  que  les  jambes 


(i)  Il  paroît  néceflaire  d'expliquée  ce  terme  particulier 
aux  arts  du  defTein.  La  nature  ,  foit  des  figures  nues  ,  foit 
des  draperies  ,  &  de  prefque  toures  chofes  ,  eft  compofée 
à  fon  extérieur,  de  diverfes  furfaces  dont  les  unes  font  plât- 
res ,  les  autres  font  rondes.  Celles  qui  ,  étant  planes ,  fc  ter- 
minent en  ariondiftcniens  ,  font  ce  que  l'on  appelle  les 
méplats  ;  ce  qui  revient  à  demi-plat-  Les  artiftes  qui  font 
favans ,  c'elt-à-dire  qui  connoifîent  bien  toutes  les  furfaces 
dont  la  nature  eft  compofée  .  font  plus  particulièrement 
paroître  leur  feience  ,  en  faifant  fentir  ces  méplats  :  c'eft 
pourquoi  l'on  dit  une  manière  méplate  ,  une  touche  mi~ 
plaie  ,  &c.  &  cela  fe  dit  toujours  comme  éloge. 
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de  la  femme  ont  un  contour  trop  forcé  6k  ma- 
niéré. C'eft  cependant  un  très-beau  tableau. 

Un  tableau  d'un  BaJJano  ,  repréfentant  un 
Chrift  mort ,  effet  de  nuit  ;  les  têtes  en  font  plus 
nobles  &  d'un  meilleur  caractère  que  dans  les 
autres.  Il  eft  peint  fort  noir ,  &  a  encore  noirci 
par  le  tems. 

Une  petite  efquifTe  ,  de  Cigoli.  Ce  petit  mor- 
ceau eft  fort  beau ,  la  tête  bien  touchée ,  &  de 
bonne  couleur;  les  mains  font  moins  bien. 

Il  y  a  encore  dans  cette  chambre  quelques 
trépieds  antiques,  &  une  table  de  rapport,  de 
marbre  de  diverfes  couleurs ,  fort  belle. 

Un  luflre  d'ambre  ,  très-enrichi  de  petits  bas- 
reliefs. 

Un  autre  petit  tableau  repréfentant  un  diacre, 
par  Adam  Helfemer  ;  cette  figure  eft  très-fpiri- 
tuellement  touchée ,  le  vifage  eft  un  peu  de  cou- 
leur femblable  à  celle  de  la  faïance. 

Dans  une  autre  chambre ,  on  voit  deux  ta- 
bleaux repréfentant ,  l'un  Job  ,  &  l'autre  Ifaïe 
(  figures  de  grandeur  naturelle  )  ,  peints  par  il 
Frate,  peintre  très-ancien  :  ces  tableaux  font  de 
grande  manière  ,  très-bien  drapés  ,  &  peints 
fort  moëlleufement ,  fur-tout  pour  ces  tems-là  : 
ils  font  bien  défîmes. 

Une  tête  de  Médufe  coupée ,  de  Léonard  de 


lo        VOYAGE   D'ITALIE. 

/  "inci ,  bien  deflinée  ,  d'un  beau  &  grand  carac- 
tère :  la  couleur  en  eft  toute  paffée. 

Un  grand  tableau  repréfentant  l'enlèvement 
des  Sabines  ,  de  Valerio  Cajlelli.  Il  eft  compofé 
avec  beaucoup  de  feu ,  bien  grouppé  ;  la  couleur 
eneftaffezfiere&  vigoureufe;  les  ombres  fortes, 
&.  d'un  ton  roux  ;  il  eft  peu  correctement  clefïï- 
né  ;  les  mains  font  petites  :  en  général  il  eft  ma- 
niéré, foit  pour  la  couleur ,  foit  pour  le  deffein. 

Une  tête  de  fille  ,  par  Andréa  dd  Sart'e  ,  qui 
paroît  un  portrait  d'une  grande  vérité  ,  &  d'une 
couleur  plus  fraîche  &  plus  belle  que  prefque 
tout  ce  qu'on  voit  de  lui  ailleurs  :  c'eft  une  très- 
belle  chofe. 

Il  y  a  un  eue  Homo  ,  d'Albert  Durer ,  qu'on 
fait  remarquer  comme  une  belle  chofe  ;  il  eft 
effectivement  d'une  manière  moins  feche  &  plus 
grande  que  le  commun  de  fes  tableaux  :  mais  il 
eft  fort  mal  deffiné  ,  8c  d'une  très-mauvaife 
couleur. 

Un  tableau  de  deux  demi-figures ,  plus  fortes 
que  le  naturel ,  repréfentant  des  gens  qui  jouent 
aux  cartes.  Il  eft  peint  avec  beaucoup  de  goût  & 
de  feu,  d'un  caractère  de  maître  ;  la  couleur  a 
de  la  vigueur ,  mais  elle  n'eft  point  gracieufe;  il 
eft  d'ailleurs  fort  gâté  ;  la  manière  eft  très-barbo- 
teufe,  &  le  cara&ere  du  deffein  eft  lourd  :  on 
ignore  le  nom  de  l'auteur. 
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Une  tête  de  S.  Jean-Baptifte  dans  un  plat , 
fort  belle ,  d'un  caractère  noble  &  plein  de  di- 
gnité :  on  ignore  le  nom  du  peintre. 

On  voit  un  portrait  de  Velafco  ,  d'une  grande 
beauté. 

Un  tableau  de  MAlbani  (figures  de  cinq  à  fix 
pouces  )  ,  repréfentant  une  femme  couchée ,  & 
des  petits  amours  :  le  coloris  n'eft  pas  beau ,  la 
femme  &  les  enfans  font  trop  rouges.  Il  a  été 
fait  pour  un  vœu  a  S.  Charles  de  Milan ,  &  n'a 
pas  été  donné. 

Il  peut  y  avoir  encore  quelques  tableaux  di- 
gnes d'efîime  ,  dont  on  ne  fe  fouvient  pas. 

La  garderobe  contient  de  grandes  richelfes  ; 
entre  autres,  un  autel  d'or  enrichi  de  topazes, 
éméraudes  ,  lapis  &  autres  pierres  précieufes  :  il 
y  a  un  bas-relief  d'un  duc  de  Tofcane  ,  à  ge- 
noux ,  qui  eft  tout  formé  par  l'or ,  les  marbres 
de  couleur ,  les  diamans ,  &c.  qui  en  font  un 
bas-relief  coloré.  Il  n'eft  pas  merveilleux  quant 
à  la  fcience  du  fculpteur. 

Un  fauteuil  magnifique  ,  brodé  d'or  &  de 
perles. 

On  y  voit  aufli  tout  le  harnois  du  cheval  de 
Corne  de  Mtdicis ,  avec  les  étriersd'or,  enrichis 
de  pierres  précieufes  ;  fes  habillemens  ,  fon  bon- 
net, &c.  le  tout  d'une  grande  richefte. 
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Il  y  a  des  armes ,  &  plufieurs  poignards  à  la 
turque ,  enrichis  de  pierres  précieufes. 

Quantité  de  plats  d'argent.  Les  bas-reliefs  qui 
les  décorent  ne  font  pas  d'orfèvres  fort  habiles. 

Il  y  a  une  autre  chambre  remplie  des  porcelai^ 
nés  les  plus  belles  de  la  Chine  &  du  Japon ,  &c. 
rangées  dans  un  très-bel  ordre.  On  y  voit  des 
vafes  d'une  belle  forme  ;  il  y  en  a  d'une  porce- 
laine verte  qu'on  eftima  beaucoup. 

Dans  cette  chambre  eft  une  table  de  rapport, 
de  marbre  de  diverfes  couleurs,  très-belle;  le 
delTein  en  eft.  de  bon  goût,  &  il  y  a  des  fleurs  & 
des  fruits  très-bien  imités  pour  ce  genre  d'ou- 
vrage. 

Chambre  des  tableaux  Flamands. 


On  y  voit  un  Piètre  Nef,  repréfentant  une 
églife;  effet  de  nuit,  d'une  intelligence  de  lumière 
admirable,  &  dont  le  fond  fait  merveilleufement 
bien ,  quoique  dans  l'obfcurité.  L'architecture  de 
devant  efl  trop  propre  &  trop  facilement  faite  : 
c'efî  le  défaut  ordinaire  de  ce  maître. 

Un  tableau  de  Kneller:  c'eft  une  femme  qui 
préfente  une  offrande  à  une  ftatue  de  Vénus.  Ce 
tableau  eft  très-beau  ;  la  tête  &  les  mains  font 
d'une  couleur  fort  bonne  ;  les  fatins  &  les  étoffes 
font  d'une  grande  beauté. 


i3 
il  repré- 
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Un  petit  tableau  qu'on  dit  de  Rubens 
fente  Vénus ,  l'Amour  ,  &  trois  autres  femmes. 
Ce  tableau  n'eft  point  beau ,  &  il  eft  difficile  de 
le  croire  de  ce  maître. 

On  en  voit  un  de  Jammieli ,  qui  eft  fort  bon. 

Un  Mieris ,  où  ce  peintre  eft  repréfenté  avec 
fa  famille  :  ce  tableau  eft  du  grand  fini  connu  à 
ce  maître  ;  la  couleur  des  chairs  eft  mauvaife  , 
&  elles  font  peintes  d'une  manière  pefante;  mais 
les  étoffes ,  qui  font  pour  la  plupart  des  fatins , 
font  admirablement  bien  exécutées. 

Deux  payfages  ,  de  Breugkels  :  celui  où  il  y  a 
le  plus  d'arbres  eft  le  meilleur. 

Un  tableau  de  fleurs  ,  de  Vanhuifum.  Il  eft 
d'une  exécution  admirable ,  mais  froide  &  un 
peu  feche. 

Deux  tableaux  de  Vander  Verf;  l'un  repréfenté 
Efter  devant  Afluérus  :  l'autre  ,  le  jugement  de 
Salomon.  Les  tètes  n'en  font  pas  belles ,  ni  d'un 
bon  carattere  ;  mais  les  étoffes ,  foit  pour  leur 
exécution ,  foit  pour  la  manière  de  draper  &  de 
former  les  plis  ,  font  admirables  :  il  en  faut  ce- 
pendant excepter  la  draperie  de  la  faufle  mère 
(  dans  le  jugement  de  Salomon  )  ,  dont  le  choix 
de  plis  n'eft  pas  beau  aux  genoux  :  d'ailleurs  le 
dos  de  l'homme  qui  va  couper  l'enfant ,  manque 
de  cara&ere;  néanmoins  ce  tableau  eftaflczbien 


14       VOYAGE    D'ÏTALÏE. 

compofé.  La  compofition  de  celui  d'Efther  n'efî 
pasheureufe  ,  en  ce  que  cette  reine  paroît  tour- 
ner le  dos  à  Affileras.  Généralement  ces  tableaux 
font  d'un  deffein  affez  fin  ,  &  il  y  a  peu  d'incor- 
re&ions  :  ils  ont  le  défaut  ordinaire  à  ce  peintre , 
c'eft-à-dire  qu'ils  font  trop  finis ,  &  reflemblent 
à  de  l'ivoire  ;  la  couleur  n'a  qu'une  faufle  appa- 
rence de  beauté  par  fon  excès  de  propreté  :  elle 
n'a  ni  finefle  ,  ni  vérité. 

Un  tableau  de  fleurs ,  de  Galle ,  qui  étoit ,  à  ce 
que  l'on  croit,  Jéfuite  :  elles  font  touchées  avec 
légèreté ,  &  font  afTez  belles. 

Un  autre  tableau  de  fleurs ,  qu'on  dit  d'une 
femme  ;  il  eft  fort  beau ,  &  paroît  plus  moelleux 
que  le  premier  :  les  couleurs  en  font  vives  ,  & 
il  y  a  beaucoup  de  légèreté  de  pinceau. 

Deux  payfages ,  de  Jean  Br'd ,  qui  font  de  bon 
ton  &  de  bon  effet  ;  le  payfage  en  eft  bien  tou- 
ché ,  fur- tout  les  extrémités  des  arbres  :  les  pa- 
quets de  feuilles ,  dans  la  Hliffe  générale  ,  font 
ronds  &  trop  indécis.  Le  plus  beau  paroît  celui 
où  il  y  a  un  pêcheur. 

Un  tableau ,  de  Jordans  ,  peintre  Flamand 
(figures  tiers  de  nature)  ,  repréfentant  Neptune 
qui  fait  fortir  un  cheval  en  frappant  la  terre  de 
fon  trident  ;  c'eft  une  compofition  de  plufieurs 
figures  :  le  dos  de  Neptune  &  toute  la  figure  eft 
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dcfllnée  d'un  bon  cara&ere.  Le  tableau  eft  bien 
compofé  ,  fi  l'on  en  excepte  l'Amphitrite  ou  la 
principale  figure  de  femme  ,  qui  eft  accroupie 
d'une  manière  défagréable  ;  il  eft  d'une  belle  cou- 
leur, mais  qui  cependant  paroît  un  peu  trop 
roufle ,  fur-tout  dans  les  ombres.  Il  tient  beau- 
coup de  Rubcns. 

Un  grand  tableau  ,  de  L'ivio  Meus  (figures  de 
grandeur  naturelle  ) ,  repréfentant  le  facrifice 
d'Abraham.  Ce  tableau  eft  fait ,  dit-on ,  pour 
imiter  la  manière  de  Lanfranco  ,  mais  il  femble 
plutôt  dans  le  goût  de  Salvator  Rofi.  Il  eft  com- 
pofé avec  le  caraétere  fier  de  ce  peintre ,  c'eft-à- 
dire  de  grand  goût  &  avec  beaucoup  de  feu  ;  les 
expreifions  en  font  belles ,  fur-tout  celle  d'Ifaac  ; 
la  tête  du  Père  éternel  eft  d'une  belle  idée  ;  le  ton 
de  couleur  en  eft  vigoureux  ,  "&  d'un  effet  de 
grand  maître  ;  le  pinceau,  large  &  facile  :  mais  ce 
tableau  a  un  défaut  qui  le  défigure.  Il  eft  fi  peu 
fait,  que  tout  en  eft  indécis;  malgré  la  force  delà 
couleur,  il  paroît  comme  au  travers  d'un  brouil- 
lard :  on  ne  fait  où  font  les  contours. 

On  voit  du  même  peintre  un  payfage  dans  le 
ton  de  Salvator  Rofa  :  c'eft  un  fort  beau  tableau, 
&  fufRfamment  fini. 

Un  autre  qu'on  dit  dans  le  goût  du  Correge  , 
quoiqu'il  lui  reftemble  peu  :  c'eft  une  nativité  de 
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Jefus-Chrift.  Ce  tableau  n'eft  guère  plus  fini 
qu'une  efquiffe  ;  il  y  a  de  bonnes  chofes ,  la  com- 
pofition ,  la  couleur  ;  mais  il  eft  un  peu  trop  noir. 

Un  tableau  de  Rubens  (  figures  d'environ  un 
pied  ),  repréfentant  Vénus  &  Adonis.  L'Amour 
tire  Adonis  par  la  cuiffe ,  les  Grâces  découvrent 
Vénus  :  l'Envie  ,  ou  autre  furie ,  retient  Adonis 
parfon  vêtement  :  de  petits  enfans  jouent  avec 
fes  chiens ,  ou  les  tiennent  en  lefTe.  Ce  tableau 
eft  très-beau ,  les  Grâces  font  bien  deffinées  , 
quoique  d'une  nature  un  peu  flamande  :  la  Vénus 
eft  belle  ;  les  jambes  d'Adonis  font  trop  carac- 
térifées  pour  la  jeunette  qu'indiquent  la  tète  &  le 
corps ,  les  pieds  font  trop  gros  ;  les  petits  enfans 
font  potelés  &  fort  beaux  ,  les  chiens  font  très- 
bien.  Il  femble  qu'on  pourroit  fouhaiter  que  les 
chairs  dans  l'ombre  ne  fiuTent  pas  fi  vermeilles. 
Ce  tableau  fait  peu  d'effet,  parce  que  les  ombres 
n'en  font  pas  affez  fortes. 

Un payfage  de  Both ,  très  beau,  d'une  couleur 
dorée,  &  d'une  belle  touche;  il  eft  un  peu  trop 
monotone  dans  fon  ton  roux  :  les  eaux  font  aufti 
de  cette  couleur  ,  Scriofc  diftinguent  pas  bien. 

Quatre  tableaux  de  Cal' oc,  graveur  célèbre  ;  les 
fujetsparoiiTentdeshiftoires  de  difeurs  de  bonne 
aventure ,  &  contiennent  des  épifodes  affez  plai- 
fans,  d'ailleurs  ils  ne  valent  pas  grand' chofe  :  la 

touche 
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touche  en  eft  affez  fpirituelle  ,  mais  il  n'y  a  ni 
couleur  ni  efïet. 

Deux  tableaux  de  Kneller;  l'un  repréfente  une 
femme  jouant  du  luth ,  &  il  eft  très-beau  :  dans 
l'autre,  on  voit  la  femme  &  les  enfans  de  ce 
peintre.  Celui-ci  eft  moins  beau ,  &  d'un  ton 
trop  roux. 

Un  payfage  de  Pittaken ,  dans  la  couleur ,  la 
touche  &  l'effet  de  Berghem  :  c'eft  un  très-beau 
tableau,  &  aufli  parfait  que  s'il  étoit  de  ce  maître. 

Un  autre  payfage  de  Paul  Bril ,  fur  un  fond 
d'albâtre  ou  marbre  blanc.  Il  eft  beau ,  cepen- 
dant il  vaudroit  mieux  que  ce  tableau  eût  été 
peint  fur  une  toile  ;  l'auteur  a  été  obligé  de  le 
peindre  en  pointillant,  comme  la  miniature  ,  & 
cela  lui  a  fait  perdre  la  beauté  de  (onfeuiller  & 
de  la  touche  du  payfage,  qui  eft  proprement 
ce  en  quoi  il  excelle. 

Un  tableau  de  Terbourg,  repréfentant  une 
femme  qui  boit  ;  la  tête  en  eft  belle  ,  les  mains 
font  grifes  de  couleur  ;  les  étoffes  ,  qui  font  des 
fatins,  font  très-belles  ;  la  couleur  des  chairs  eft 
foible  ,  &  il  y  a  quelque  fécherefle. 

Un  tableau  de  Bega  ;  c'eft  une  femme  jouant 
du  luth  ;  il  eft  touché  avec  efprit,  mais  moins 
fini  que  les  flamands  :  il  y  a  du  favoir  &  de  la 
fineffe. 

Tome  II,  Part.  111.  B 
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Un  autre  de  Gherar-Daw,  repréfentant  une 
femme  qui  accorde  fon  luth. 

Un  tableau  que  l'on  fait  remarquer  pour  fa 
confervation  ,  &  qu'on  dit  de  Teniers  ;  mais  il  eft 
fi  mauvais  &  fi  peu  dans  la  manière  de  ce  maître, 
que  ce  ne  peut  être  qu'une  méchante  copie. 

Un  autre  ,  dit  du  même  maître  ,  qui  n'eft  pas 
de  fon  beau. 

Un  tableau ,  dit  de  Berghem ,  qui  eft  d'une 
grande  beauté  ,  mais  il  ne  paroît  pas  dans  la 
touche  ordinaire  de  ce  maître. 

Deux  petits  tableaux  d'une  feule  figure  cha- 
cun ,  fur  pierre  de  touche  :  ils  font  de  Bamboche, 
&  paroiffent  fort  beaux. 

Un  tableau  de  Vander  Verf:  c'eft  une  allégorie 
fur  l'éleveur ,  fon  protecteur.  Il  eft  bien  com- 
pofé ,  &  bien  drapé  ;  les  plis  en  font  exécutés 
avec  un  foin  admirable ,  &  d'une  belle  forme  ; 
les  lumières  font  bien  grouppées  ;  les  têtes  ont 
trop  l'air  de  portraits»  &  les  chairs  font  trop  lhTes. 

Un  autre  de  Sreughels ,  dit  de  Velours ,  bon. 

Autre  tableau  de  Breughels  d'Enfer ,  de  mau- 
vaife  couleur ,  &  fec. 

U  n  petit  portrait ,  par  Mieris,  d'une  meilleure 
couleur  que  les  autres  morceaux  de  ce  maître  , 
dont  on  a  parlé  jufqu'à  préfent.  C'eft  un  tableau 
précieux,  auflibien  qu'un  autre  de  même  grau- 
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<!eûr ,  du  même  maître  ,  qui  repréfente  une 
femme  qui  dort ,  &  un  troifieme  dont  on  a  ou- 
blié le  fujet. 

Un  Gherar-Daw,  effet  de  nuit,  d'une  couleur 
rouge  &  défagréable  :  il  repréfente  un  moine  qui 
tente  une  fille. 

Un  Mieris.  Le  diable  dans  une  bouteille ,  un 
peu  fec. 

Un  tableau, dit  de  Teniers ,qui  n'eft  pas  fort  beau. 

Un  portrait  de  Van  Dyck:  c'eft  un  gros  homme 
vêtu  de  noir,  avec  une  fraife,  vu  jufqu'aux  ge- 
noux. Ce  portrait  eft  admirable  ,  de  la  plus 
grande  vérité ,  &  de  la  plus  belle  couleur. 

Deux  têtes  à' Albert  Durer ,  paflables. 

Une  tête  dite  de  YEfpagnoletto  ,  qui  n'eft  pas 
de  fon  beau. 

Un  tableau  de  Rubens,  où  l'on  voit  Hercule 
entre  le  y  ice ,  la  vertu  (  perfonnifiés  par  l'Amour 
&  Minerve  )  &  le  tems.  Ce  tableau  eft  parfai- 
tement bien  compofé,  &  bien  grouppé  ;  il  y  a  un 
bel  effet  de  lumière ,  une  belle  couleur  &  beau- 
coup d'harmonie  :  les  têtes  font  d'une  grande 
beauté  ;  les  figures  font  prefque  de  grandeur  na- 
turelle. 

On  voit  un  portrait  de  Charles-Quint ,  à  che- 
val ,  par  Van  Dick  :  il  n'eft  pas  fort  beau ,  &  le 
cheval  eft  d'une  couleur  fovble. 

Bij 
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Un  autre  portrait  d'une  femme  en  pied  ,  de 
Van  Dick ,  fort  beau  :  la  tête  eft  toute  claire  ,  & 
cependant  ronde. 

Une  femme  ailife ,  vêtue  de  bleu ,  que  l'on 
croit  aufli  de  lui. 

Un  homme  en  fraife  (  portrait  )  jufqu'au  bufte, 
beau ,  d'une  couleur  un  peu  rouge. 

Les  trois  Grâces ,  par  Rubens  :  ce  tableau  eft 
bien  defïiné  ,  mais  peu  fini  &  jaune. 

Il  y  a ,  dans  une  de  ces  chambres ,  un  cabinet 
ou  une  armoire ,  de  forme  ronde  ,  autour  duquel 
on  peut  tourner.  Il  eft  décoré  de  petits  fujets  de 
dévotion,  tous  peints  fur  des  marbres  précieux . 
comme  lapis  &  autres  ;  on  y  a  fait  fervir ,  autant 
que  l'on  a  pu ,  le  veines  de  la  pierre.  Ces  ta- 
bleaux ,  au  nombre  ,  à  ce  qu'on  croit  ,  de 
foixante-douze  ,  font  peints  par  Breughels. 

On  parle  dans  une  autre  chambre  où  font  deux 
globes  &  une  pierre  d'aimant  ;  on  y  voit  des 
plafonds  par  Zucchari  :  ii  y  a  des  chofes  très- 
bien  defîinées  ,  &  de  belle  forme. 

Il  y  a  une  autre  chambre ,  où  l'on  voit  un  her- 
maphrodite antique,  femblable  à  celui  de  Rome, 
mais  qui  ne  femble  pas  aufli  parfait. 

On  voit ,  dans  cette  chambre ,  un  grand  def- 
fein  de Michel-  Ange ,  dont  les  figures  font  d'en- 
viron huit  pouces  ;  il  eft  très-fini  :  le  contour  en 
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tû  favant ,  &  d'un  grand  defïinateur.  C'eft  un 
jugement  dernier,  d'une  compofition  toute  dif- 
férente de  celui  qui  eft  à  Rome. 

Un  deffein  de  Raphaël,  où  il  y  a  des  chofes 
précieufes ,  comme  les  pieds  &  les  mains  ;  mais 
les  têtes  ne  font  pas  fort  belles. 

Plufieurs  deûVms  d'autres  maîtres. 

On  y  voit  auffi  quantité  de  petits  tableaux  de 
différens  maîtres ,  entre  autres  de  Breugkels ,  & 
un  d'un  peintre  dont  le  nom  n'eft  pas  connu  , 
fait  d'après  une  grifaille  d'Albert  Durer. 

On  conferve,  dans  une  armoire  i  une  fuite 
confidérable  de  petits  portraits,  ronds  ou  ovales, 
fur  des  fonds  de  velours,  qui  ont  fervi  de  tapif- 
ferie  à  un  cardinal  de  Médicis ,  pendant  fon  fé- 
jour  au  conclave  :  il  y  en  a  beaucoup  de  bons. 

Dans  une  autre  chambre  eft  une  armoire  rem- 
plie de  porte-feuilles  de  deffeins  des  meilleurs 
maîtres ,  à  commencer  par  Michel-Ange  Se  Ra- 
phaël. Il  y  en  a  de  ce  dernier,  qui  font  admi- 
rables. 

Plufieurs  antiquités  romaines ,  comme  uften- 
files  pour  les  facrifices ,  &  à  l'ufage  ordinaire  de 
la  vie ,  trouvées  à  Sienne.  Cette  collection  cu- 
rieufe  contient  en  partie  les  mêmes  chofes  que 
ce  que  l'on  a  trouvé  à  Herculanum ,  en  ce  genre  , 
mais  en  plus  petit  nombre. 

Biij 
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Il  y  a  un  fallon  vafte  &  fort  beau  ,  qui  con- 
tient un  recueil  de  portraits  des  plus  grands 
peintres  ,  peints  par  eux-mêmes.  Les  meilleurs 
font  par  conféquent  ceux  des  plus  habiles  maî- 
tres. Il  y  a  en  effet  quantité  de  têtes  d'une  grande 
beauté.  Quelques-uns  de  ceux  dont  le  talent 
n'étoit  pas  de  faire  des  portraits  en  grand  ,  tels 
que  Mieris  &  Vander  Ver} ,  fe  font  peints  tenant 
en  main  un  petit  tableau  de  leur  genre. 

Celui  de  Vander  Verfeft.  cependant  fort  beau: 
il  eft  defïiné  avec  beaucoup  de  correction  &  de 
vérité.  La  main  eft  d'une  juftefle  de  deffein  ad- 
mirable :  ce  qu'on  lui  peut  reprocher ,  c'eft  qu'il 
eft  trop  fini  pour  un  portrait  fi  grand  ,  &  que  la 
couleur  n'en  eft  pas  belle.  Celui  de  Mieris  eft  fec 
&  de  mauvaife  couleur.  Il  y  en  a  deux  de  gra- 
veurs ,  Callot  &  Nanteuil.  Celui  de  Callot  eft 
peint  à  huile  ,  &  eft  aflez  bien.  Celui  de  Nan- 
teuil eft  au  paftel ,  &  eft  très-bien. 

Tribune  ,  dans  la  galerie  du  grand  duc. 


On  y  voit  une  mofaïque  d'oifeaux  ,  en  pierres 
naturelles,  exécutée  avec  un  foin  admirable. L'i- 
mitation n'a  rien  de  fort  beau  ;  mais  c'eft  un 
morceau  précieux  pour  l'excellence  du  travail. 

Un  tableau  de  Vander  Vtrfy  repréfentant  l'ado- 
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latîon  des  bergers  ,  d'une  belle  exécution  ,  & 
plus  correct  de  deffein  que  la  plupart  des  autres 
tableaux  qu'on  voit  de  lui  dans  ce  palais.  Ce 
morceau  eft  précieux  ,  mais  il  a  le  défaut  ordi- 
naire à  ce  maître  ,  c'eft-à-dire  qu'il  eft  trop  fini. 

Un  petit  tableau  du  Ti^iano ,  touché  avec 
beaucoup  d'efprit. 

Un  tableau  de  Gherar-Daw ,  effet  de  nuit  3  à 
la  chandelle  :  il  eft  un  peu  trop  rouge  (1) ,  mais 
d'une  exécution  très-précieufe;  la  tête  eft  d'une 
fineffe  de  touche  &  d'une  expreftion  admirable. 
Ce  tableau  eft  très-fini. 

Un  petit  tableau  du  Bajfane  ,  représentant 
S.  Jérôme  ;  il  eft  d'une  manière  large ,  &  d'un 
caractère  de  deffein  affez  grand  ;  la  couleur  eft 
Vraie  &  belle  ,  mais  ce  n'eft  en  quelque  façon 
qu'une  efquiffe. 

Un  tableau  de  Gherar-Daw  :  on  y  voit  une 
vieille  ,  &  quelques  autres  figures.  C  eft' un  ex- 
cellent morceau. 

Deux  portraits  de  Holbens,  dont  l'un  eft  celui 

(1)  La  plupart  des  maîtres  qui  ont  peint  des  fujets  fern- 
blables  ,  font  tombés  dans  ce  défaut  ,  viaifembUblemenc 
parce  qu'ils  ont  fait  leurs  tableaux  à  la  lumière  du  jour  , 
ayant  mis  leurs  objets  dans  une  demi- obfcurité  fuftifante 
pour  qu'ils  parufTent  éclairés  de  la  chandelle.  Ils  n'ont  point 
confidéréque  cette  lumière  n'eft  rouge  que  par  comparailbn 
à  celle  du  jour  ,  &  que  ,  dans  fou  abfencc  ,  elle  ne  donne 
point  cette  fenfation  à  l'oeil. 

B  iv 
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de  Luther  :  il  eft  d'une  grande  vérité  de  deflein 
&  de  reflemblance  ,  mais  fec  &  fans  aucune 
prétention  à  la  bonne  couleur. 

Les  trois  Grâces  (petite  grifaille  de  Rubens"), 
deflinées  Se  peintes  avec  beaucoup  de  goût. 

Une  petite  Vierge  avec  l'enfant  Jefus  ,  par  le 
Tiçiano  ,  bien  touchée  &  de  belle  couleur. 

Un  tableau  de  plufieurs  figures ,  repréfentant 
un  charlatan,  par  Gherar-Daw.  C'eft  un  fort 
bon  morceau. 

Une  tête,  de  Paul  Veronefe. 
Deux  petits  fujets  de  la  pafïïon ,  par  Albert 
Durer.    ■ 

Un  petit  tableau  de  Rubens  ,  repréfentant 
l'ivreffe  de  Silène  :  il  eft  peu  fini ,  &  fait  avec 
facilité  ,  mais  d'une  grande  beauté  pour  la  cou- 
leur &  le  goût  du  deflein. 

Un  petit  tableau  de  la  nativité,par  Reïmbrant  :  il 
eft  traité  baftement,felon  l'ufage  ordinaire  de  ce 
maître.  On  y  voit  S.  Joleph ,  OU  un  charpentier 
ordinaire  ,  qui  travaille  :  derrière  lui  eft  la 
Vierge  avec  l'enfant  Jefus ,  &  une  vieille.  Ce 
tableau  eft  du  plus  grand  effet ,  d'une  belle  cou- 
leur ,  peut-être  un  peu  trop  ronfle  :  il  eft  bien  en- 
tendu de  reflet.  C'eft  un  morceau  très-piquant. 

Le  portrait  d'André  del  Sarte  ,  peint  par  lui- 
même  ,  d'une  manière  moèlleufe ,  &  de  bonne 
couleur. 
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Une  tête  du  Giorgione. 

Un  tableau ,  effet  de  nuit  :  on  y  voit  une  main 
qui  éclaire  une  femme.  Il  efl  aflez  mauvais,  fans 
aucune  légèreté ,  d'un  ton  pefant,  &  d'une  cou- 
leur rouge  :   on  le  dit  de  Skalken. 

Un  S.  Jean  ,  de  Carlo  Maratti ,  qui  eft  bien 
foible ,  &  ne  tient  pas  dignement  fa  place  entre 
tant  de  bons  morceaux. 

Un  petit  tableau  d'une  Vierge  ,  par  Annibal 
Carracci  ;  il  efl:  excellent. 

Deux  petits  tableaux  du  Parmegianino  ,  repré- 
fentans  tous  deux  l'enfant  Jefus.  Dans  l'un  de 
ces  tableaux  la  tête  de  la  femme  qui  a  les  mains 
jointes  ,  efl:  d'un  très-beau  cara&ere. 

Un  petit  portrait  de  Van  Dyck. 

Un  Chrift  en  croix,  avec  S.Jean  &  la  Made- 
leine; petit  tableau  (  figures  environ  d'un  pied), 
par  Michel-Ange  :  il  eft  très-bien  confervé,  & 
fort  beau  de  deffein  &  d'exécution. 

Un  petit  tableau  très-beau  ,  peint  par  le  Car~ 
raccï  :  c'eft ,  dit-on,  le  portrait  de  fon  confeffeur. 

Un  afTez  mauvais  tableau  ,  effet  de  nuit ,  de 
Skalken. 

Un  petit  tableau  de  Miens ,  effet  de  nuit:  c'efl 
une  fille  qui  tient  une  chandelle.  Ce  petit  mor- 
ceau efl:  digne  d'admiration  ,  l'effet  en  eft  très- 
piquant  ,  &.  la  couleur  belle;  ce  qui  ne  fe  trouve 
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pas  toujours  à  ce  degré  dans  ce  maître ,  dont  les 
chairs  ont  quelquefois  le  ton  d'ivoire  jauni. 

Le  portrait  de  Raphaël ,  par  Léonard  de  Vinci , 
très  finement  defllné  ,  &  d'un  ton  de  couleur 
afiez  vermeil. 

On  voit  fur  une  petite  tablette  qui  environne 
le  fallon  ,  quantité  de  petits  marbres  ou  bronzes 
antiques  ,  &  autres  curiofités  ;  entre  autres  un 
lion  qui  dévore  un  cheval ,  petit  grouppe  com- 
pofé  avec  feu  &  de  bon  cara&e re.  Une  tête  de 
Tibère  ,  d'une  turquoife  ,  belle  &  précieufe  par 
la  matière  &  par  l'art ,  &  beaucoup  d'autres 
chofes  dont  le  détail  feroit  trop  long. 

Au-deflus  eft  une  Vierge  admirant  Jefus  en- 
fant ,  qui  eft  couché  devant  elle  ,  peinte  par  le 
Correge.  Ce  tableau  eft  du  plus  grand  fini,  &  par- 
faitement bien  confervé  ;  la  tête  de  la  Vierge  a 
beaucoup  de  grâce  &  d'exprefîîon  ,  quoiqu'elle 
foit  un  peu  grofle  pour  le  corps,  6k  d'un  carac- 
tère chargé,  qui  n'a  point  de  dignité  ;  la  main 
droite  eft  defïinée  d'un  contour  coulant  &  gra- 
cieux ;  la  gauche  a  quelque  chofe  de  difgracieux 
dans  le  contour.  L'enfant  paroit  d'une  proportion 
trop  petite  ;  il  eft  cependant  fort  beau  &  vrai  : 
les  draperies  font  bien  peintes  &  de  belles  cou- 
leurs ,  les  plis  bien  formés.  Si  l'on  pouvoit  douter 
qu'il  fût  du  Correge ,  on  remarqueroit  qu'il  ne 
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paroît  rien ,  ni  dans  la  couleur ,  quoique  belle  & 
claire,  ni  dans  la  manière 'du  delfein ,  quifoit 
bien  femblable  aux  autres  tableaux  de  ce  maître. 
D'ailleurs  la  fraîcheur  qu'on  y  remarque ,  femble 
donner  lieu  de  l'attribuer  à  quelque  peintre  plus 
moderne  ;  mais  comme  c'eft  un  très-beau  ta- 
bleau, qu'il  eft  depuis  tant  d'années  en  ce  fallon, 
&  qu'il  a  toujours  paffé  pour  être  du  Correge,que 
d'ailleurs  tous  les  tableaux  qui  s'y  voient ,  font 
pour  la  plupart  merveilleufement  bien  confervés 
(  vraifemblablement  à  caufe  que  ce  fallon  eft 
très-propre  à  cet  effet)  ,  on  doit  erre  certain  que 
ce  tableau  eft  effectivement  de  ce  maître,  & 
conféquemment  c'eft  un  morceau  très-précieux. 

Le  portrait  d'un  cardinal ,  par  le  Tiçiano,  qui 
eft  admirable. 

Au-deffous  eft  une  tête  de  vieillard ,  par  Paul 
Veronefe ,  belle,  d'une  fraîcheur  de  couleur  admi- 
rable ,  &  frappée  avec  une  grande  fermeté. 

Un  tableau  iïAnnibal  Carracci  (  demi-figures 
jufqu'aux  genoux  ,  un  peu  plus  fortes  que  le  na- 
turel )  ;  le  fujet  eft  un  fatyre  qui  préfente  une 
corbeille  de  fleurs  à  une  nymphe  vue  par  le  dos , 
&  deux  en  fan  s.  C'eft  la  même  chofe  que  celui 
qu'on  voit  chez  le  roi  de  Naples  ,  dans  l'impri- 
merie ,  à  l'exception  que  celui-ci  eft  en  largeur , 
&  l'autre  en  hauteur,  C'eft  un  morceau  digne  de 
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toute  admiration.  On  ne  peut  pas  voir  une 
femme  mieux  deflinée ,  ni  plus  vraie  :  le  con- 
tour en  eft  grand ,  fans  être  chargé ,  &  très-fa- 
vaut.  Ce  tableau  eft  admirablement  peint,  les 
mufcles  du  dos  y  font  rendus  avec  douceur ,  & 
prefque  fans  paroître  ;  la  tête  de  profil  eft  d'une 
grande  beauté ,  de  très-grand  caractère  ,  pleine 
de  grâce ,  &  d'un  contour  parfait,  bien  cocffée  ; 
la  main  eft  belle ,  le  ton  de  couleur  très-vrai  ;  la 
tète  du  fatyre  eft  fort  bien  cara&érifée  ;  la  tête  de 
l'enfant  qui  eft  en  haut ,  eft  fort  belle  ;  celle  de 
celui  qui  eft  en  bas  paroît  moins  agréable.  Il  fem- 
ble  que  la  chair  du  fatyre  foit  un  peu  trop  brune  ; 
l'emmanchement  du  bras  droit  à  l'épaule ,  dans 
la  figure  de  femme  ,  forme  un  plis  de  chair  qui 
n'eft  pas  agréable.  Il  femble  auffi.  que  la  demi- 
teinte  qui  eft  au  bas  du  dos  entre  un  peu  trop 
dans  la  feffe  ,  &  lui  ôte  de  fa  rondeur.  Au  refte , 
c'eft  aflurément  un  des  plus  beaux  morceaux  qui 
foient  fortis  des  mains  de  ce  grand  maître.  Celui 
de  Naples,  qui  eft  très-beau  ,  ne  peut  être 
qu'une  copie  faite  par  quelque  excellent  pein- 
tre, parce  que  la  couleur  en  eft  très-vermeille  , 
cV.  a  des  fraîcheurs  qu'on  ne  trouve  point  dans 
les  tableaux  du  Carracci.  En  effet,  celui-ci  eft  en 
général  d'une  couleur  un  peu  bife ,  fur-tout  fi  on 
le  compare  à  la  figure  de  femme  du  Ti^iano ,  qui 
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eft  clans  le  même  fallon.  Ce  tableau  eft  mafqué 
par  un  autre ,  pour  le  conferver. 

Une  tête  de  femme  du  Giorgione,  belle ,  mais 
d'une  manière  un  peu  feche. 

Trois  tableaux  de  Raphaël,  première,  fé- 
conde ,  &  troifieme  manière  ;  les  deux  premiers 
repréfentent  chacun  une  Vierge ,  l'enfant  Jefus , 
&  le  petit  S.  Jean  :  ils  font  tous  deux  deffinés 
avec  une  grande  pureté ,  beaucoup  de  finefTe  & 
de  grâce  dans  les  têtes,  mais  d'une  manière 
claire  &  feche  ;  le  troifieme  eft  peint  fur  toile, 
&  eft  le  même  S.  Jean-Baptifte  qu'on  voit  à 
Paris.  Cette  figure  eft  favamment  deflînée  ;  ce- 
pendant il  y  a  de  la  manière  dans  les  formes,  & 
elles  ne  font  pas  d'une  grande  vérité  de  nature 
dans  quelques  parties,  comme,  par  exemple, 
les  jambes  ;  la  couleur  n'eft  pas  fi  belle  que  dans 
quelques  autres  tableaux  du  même  maître  :  c'eft 
pourtant  un  morceau  admirable ,  &  la  tête  eft 
d'une  grande  beauté  ,  ainfi  que  les  mains  &  les 
pieds. 

Une  Vierge ,  du  Ti(iano ,  qui  eft  une  très- 
belle  chofe. 

Un  tableau  ,  efquifle  de  Paul  Veronefe  :  c'eft 
une  fainte  poignardée  par  un  nègre ,  avec  quel- 
ques autres  figures  ;  il  eft  très-bien  confervé.  Le 
fnjet  n'eft  pas  bien  compofé  ,  &  les  grouppes 
n'en  font  point  liés  ;  celui  du  milieu  eft  trop  i foie, 
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fur  un  fond  clair  qui  l'environne  jufqu'enbas; 
d'ailleurs  le  nègre  n'a  pas  aflez  d'a&ion.  La 
couleur  en  eft  très-belle ,  &  les  ombres  grifes  , 
qui  font  une  des  particularités  de  la  manière  de 
ce  maître ,  font  très-bien  valoir  la  beauté  de  fes 
demi-teintes. 

Une  Vierge  à? André  del  Sarte  ,  d'un  pinceau 
moelleux  ,  &  d'une  couleur  fort  agréable. 

Une  tête  (  portrait  )  peinte  par  Porbus ,  qui 
eft  très-belle. 

Un  tableau  peint  par  Michel- Ange  de  Caravage 
(  demi-figures  de  grandeur  naturel  )  :  c'eft  Jefus 
qui  dit  aux  pharifiens  :  Rendc^  à  Cêfar  ce  qui  eft  à 
Céfar.  Les  têtes  de  ce  tableau  font  très-belles,  la 
compofition  &  la  manière  de  draper  font  excel- 
lentes :  il  y  a  toujours  des  vérités  de  nature  & 
de  beaux  détails  dans  les  ouvrages  de  ce  maître , 
une  fierté  d'ombre  &  de  lumière  ,  qui  eft  très- 
belle  ;  mais  il  femble  que  la  tête  du  vieillard  qui 
parle  à  Jcfus-Chrift,  eft  d'un  caraclere  trop  bas: 
c'eft  une  petite  tête  fans  barbe ,  toute  couverte 
de  rides.  D'ailleurs  ces  détails  paroiftent  rendus 
féchement  &  durement  ;  ils  ne  font  pas  faits 
comme  par  hafard ,  &  avec  cette  facilité  qu'on 
trouve  dans  d'autres  ouvrages  de  ce  peintre  :  il 
paroît  qu'il  a  voulu  fe  donner  trop  de  foin  à  les 
finir.  En  efiet ,  ce  tableau  &  fon  pendant  font 
beaucoup  plus  finis  que  les  autres  qu'on  voit  de 


FLORENCE.  31 

lui ,  on  peut  dire  même  qu'ils  le  font  trop  ;  d'ail- 
leurs ils  font  fort  noircis  dans  les  ombres ,  ce 
qui  les  fait  paroître  encore  plus  durs. 

Le  pendant  de  ce  tableau ,  par  le  même  pein- 
tre ,  eft  de  l'autre  côté  du  fallon.  Il  repréfente 
Jefus  au  milieu  des  docteurs  :  on  y  trouve  les 
mêmes  beautés  &  les  mêmes  défauts. 

Un  portrait  du  Tintoretto  ,  d'une  couleur  fort 
belle  6k  très-fraiche. 
[ .  Un  portrait  du  Tiçiano. 

Deuxpetits  tableaux  d'une  tête  chacun,  beaux. 
Un  portrait  par  Holbens. 
Un  tableau  rond  ,  de  Michel- Ans^e  (  figures  de 
grandeur  naturelle)  :  ce  tableau  eft  d'une  com- 
pofition  bifarre  ;  la  Vierge  reçoit  par-defTus  fon 
épaule  l'enfant  Jefus ,  que  faint  Jofeph ,  qui  eft 
derrière  elle ,  lui  donne.  On  voit  dans  le  fond 
plufieurs  petites  figures  d'hommes  nuds ,  on  ne 
fait  ce  qu'ils  fignifient  :  au  refte ,  il  y  a  des  beau- 
tés dans  ce  morceau  ;  les  draperies  en  font  plif- 
fées  d'un  beau  choix,  les  plis  font  cependant  caf- 
fés  un  peu  féchement ,  mais  ils  font  bien  for- 
més :  il  y  a  des  chofes  favamment  deffinées  ;  la 
manière ,  en  général ,  eft  feche.  Ce  tableau  eft 
caché ,  il  faut  demander  à  le  voir. 

Quelques  beaux  portraits,  dont  on  a  oublié 
les  auteurs. 
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Une  tête ,  du  Parmegianino ,  d'un  deflein  fin , 
mais  fec. 

Une  tête  ,  de  Rubens. 

Une  Vierge,du  Guide,  de  fa  dernière  manière  ; 
belle,  gracieufe,  deflinée  d'une  grande  finefle ,  de 
couleur  claire,  6k  les  ombres  tendres  &  grifes. 

Une  Cléopatre  ,  du  même  ,  première  ma- 
nière :  les  ombres  en  font  noires ,  mais  elle  eft 
bien  finement  deffinée. 

Une  Vénus ,  du  Ti^iano  (  de  grandeur  natu- 
relle )  ,  avec  un  enfant;  bien  defilnée ,  d'une  na- 
ture de  femme  formée.  Ce  tableau  femble  fort 
beau ,  quand  on  le  voit  feul  :  mais  la  couleur  en 
paroît  bife ,  &  le  choix  de  nature  moins  agréable , 
lorfqu'on  découvre  un  autre  tableau  de  femme 
couchée  fur  un  lit  (  grandeur  naturelle  ) ,  fait  par 
le  même  peintre.  Il  eft  placé  au-deflbus,  Se 
mafqué  par  un  autre  tableau.  Ce  morceau  eft  en 
effet  d'une  beauté  digne  de  la  plus  grande  admi- 
ration. De  la  main  droite  elle  tient  des  fleurs 
ctie  laifie  aller  négligemment  l'autre  fur  ce  que 
la  modeftie  doit  cacher  :  à  fes  pieds,  on  voit  un 
petit  chien  qui  dort ,  &  dans  le  fond  une  petite 
figure  qui  fouille  dans  un  coffre,  Se  une  autre  de- 
bout. Ce  fond  n'eft  pas  extrêmement  heureux , 
&les  figures  paroiiTent  d'une  proportion  trop  pe. 
tite  ;  cependant  ce  tableau  eft  hardi ,  en  ce  que  le 

fond 
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fond  eft  clair,  &  que  la  femme  eft  claire  aufiî , 
&  fur  des  linges  blancs  ;  le  fond  ne  paroît  pas 
aflez  dégradé ,  mais  ce  peut  être  parce  qu'il  a 
noirci.  Au  refte  ,  le  choix  de  la  nature  eft  admi- 
rable :  c'eft  une  jeune  perfonne  qui  a  peu  de  gor- 
ge ,  mais  belle  &  bien  placée  ;  le  defiein  en  eft 
du  plus  beau  coulant,  d'une  fi  ne  (Te  &  d'une  grâce 
admirables;  les  mains  font  deflinées  fans  ma- 
nière &  avec  toutes  les  grâces  poflibles,  fur- 
tout  celle  qui  eft  fur  le  ventre ,  dont  tous  les 
doigts  fe  fuivent  fi  naturellement ,  &  font  d'un 
fi  beau  contour,  qu'on  n'y  peut  rien  defirer  ;  les 
jambes  &  les  pieds  font  d'une  fimplicité  &  d'une 
délicatefle  parfaite  ;  la  tête ,  quoique  belle  & 
pleine  d'agrément ,  ne  femble  pas  au  point  de 
perfection  où  font  portées  les  autres  parties  du 
corps.  La  couleur  eft  la  nature  même  ;  quoique 
toute  claire  ,  les  membres  ont  toute  leur  ron- 
deur ,  &  les  partages  de  tons  &  de  demi-teintes , 
prefqu'imperceptibles  ,  font  cependant  variés  6k 
d'une  fraîcheur  admirable  ;  les  nuances  de  cou- 
leur vermeille  qui  y  font  répandues  aux  genoux, 
aux  pieds  ,  &c.  font  d'une  couleur  admirable  & 
vraie  :  c'eft»  une  des  plus  belles  chofes  qu'on  voie 
en  Italie. 

Un  finge  qui  peigne  un  enfant ,  par  le  T'into» 
retto ,  fort  beau  ,  &  d'une  manière  fiere. 

Tome  IL  Part.  111.  C 
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La  femme  d'André  del  Sarte  ,  peinte  par  lui- 
môme  :  bon  tableau,  bien  defïïné  ,  d'une  cou- 
leur grife. 

Un  portrait ,  du  Tintoretto. 

Un  tableau  du  Bajfano  (figures  prefque  gran- 
des comme  nature  ) ,  où  il  s'eft  peint  lui  &  toute 
fa  famille ,  avec  le  portrait  du  Ti^iano  ,  fon  maî- 
tre ;  les  tètes  font  belles  &bien  peintes;  la  cou- 
leur en  eft  bonne  ,  fans  être  fupérieure.  Ii  y  a 
cependant  de  belles  vérités  de  coloris  ;  mais  il 
rogne  dans  les  draperies  une  monotonie  de  ton 
noirâtre  ,  qui  en  fait  un  tableau  trifte  :  c'eft  une 
chofe  affez  ordinaire  à  ce  peintre.  J'ignore  du- 
quel des  Bajfans  eft  ce  tableau. 

Une  Vierge  du  Tiçiano ,  fort  belle  :  la  couleur 
a  apparemment  jauni  par  le  tems.  Il  y  a  beau- 
coup des  ouvrages  de  ce  maître  ,  dont  les  lu- 
mières tirent  fur  le  jaune. 

Un  tableau  du  Parmegianino  :  on  y  voit  la 
Vierge,  l'enfant  Jefus ,  S.  Jean  enfant ,  &  fur  le 
devant  une  figure  de  vieillard  ,  qui  femble  un 
prophète.  Il  y  a  de  très-belles  chofes  dans  ce  ta- 
bleau ,  des  têtes  d'un  beau  choix  &  d'un  beau 
caractère  ,  fur-tout  celle  de  l'enfant  Jefus  ;  mais 
la  manière  en  eft  dure  ,  les  ombres  noires ,  la 
couleur  n'en  eft  pas  vraie  ,  &  les  demi-teintes 
des  chairs  font  de  couleurs  trop  entières  ;  le 
defTein  en  eft  trop  maniéré.  La  figure  du  vieillard 


FLORENCE.  ^ 

«iir  le  devant  eft  coloffale  ,  &  trop  grande  pour 
les  autres  ,  dont  elle  paroît  fort  proche  par  le 
manque  d'effet  &  de  perfpeclive  aérienne. 

Auprès  de  ce  tableau  on  en  voit  quelques  au- 
tres repréfentant  des  tètes ,  qui  font  belles ,  dont 
une  dans  le  goût  ancien ,  &  prefque  fans  cou- 
leur ,  eft  cependant  vraie  6k  bien  deflinée. 

Au-defTus  de  la  porte  on  voit  un  grand  ta- 
bleau. Il  repréfente  un  roi  de  l'Orient ,  une  table 
devant  lui ,  &  plufieurs  autres  figures  (grandeur 
prefque  naturelle  ).  On  ne  fe  fouvient  pas  du 
nom  de  l'auteur  de  ce  tableau  :  il  paroît  de  l'école 
vénitienne.  Il  y  a  de  belles  chofes,&  une  bonne 
compofition ,  bien  agencée ,  fans  qu'il  foit  ce- 
pendant de  la  première  beauté. 

Quelques  têtes  de  vieillards  ou  autres  ,  au- 
deflus  de  la  porte  :  elles  font  fort  belles. 

Je  crois  qu'il  y  a  encore  à  côté  un  tableau 
d'une  Vierge  &  de  l'enfant  Jefus,  qui  eft  du 
Ti{iano  ou  de  Paul  Vérone  fe.  C'eft  un  beau  ta-, 
bleau ,  bien  peint  &  de  bonne  couleur. 

On  voit  dans  ce  fallon  deux  armoires  remplies 
de  toutes  fortes  de  vafes  &  bijoux  de  cryftal  de 
roche ,  de  lapis  la^ulï ,  &  autres  matières ,  & 
des  pierres  les  plus  précieufes  :  c'eft  un  tréfor 
ineftimable.  Tous  ces  vafes  ou  bijoux  font 
modèles  du  meilleur  goût ,  &  les  ornemens 

Ci) 
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en  font  imaginés  de  la  manière  la  plus  ingé» 
nieufe. 

Dans  ce  même  fallon  eft  un  cabinet  ou  une 
armoire  décorée  de  topazes,  rubis,  &c.  &  de 
quantité  de  bas-reliefs  cifelés  en  or ,  qui  font 
fort  proprement  exécutés. 

Ce  fallon  a  la  forme  d'un  octogone  régulier  : 
il  eft  entouré  d'une  corniche  à  la  hauteur  de  la 
proportion  d'un  Ordre.  Au-deflus  eft  un  attique 
dans  lequel  font  percées  fept  fenêtres.  11  eft  dé- 
coré de  rinceaux  d'ornements  fort  riches  ;  la 
coupole  à  huit  pans ,  qui  le  couronne,  eft  ornée 
de  coquilles  ,  qui  paroiffent  de  nacre  de  perles  , 
au  lieu  de  caillons  ;  le  parquet  eft  décoré  de 
compartimens  de  marbre ,  répondant  à  la  voûte. 
Au  milieu  eft  une  très-belle  table  o&ogone  de 
pierre  de  touche,  à  ouvrage  de  rapport;  le  def- 
fein  en  eft  de  bon  goût ,  &  les  fleurs  &  les 
fruits  dont  elle  eft  couverte  imitent  la  nature , 
autar.t  qu'il  eft  poflîble  de  le  fuppofer  dans  ce 
genre  d'ouvrage. 

Autour,  fur  des  piédeitaux,  à  quelque  dif- 
tance  du  mur,  font  cinq  morceaux  antiques  du 
premier  ordre  ;  favoir ,  les  lutteurs,  une  Vénus 
fortant  du  bain ,  afTez  belle ,  mais  fort  inférieure 
à  la  célèbre  Vénus  connue  fons  le  nom  de 
Vénus  de  McJicis.  Celle-ci  eft  placée  enfuite  ,  & 
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c'eften  effet  un  chef-d'œuvre  de  perfection  ;  les 
mains  &  même  les  bras  font  inférieurs  au  refte 
de  la  figure  ,  ce  qui  donnèrent  lieu  de  douter  fi 
elles  ne  font  point  reftaurées  :  on  afïure  cepen- 
dant qu'elles  font  antiques.  Le  faune  jouant  des 
cymbales  ,  &  touchant  un  infiniment  avec  fon 
pied.  Cette  figure  efl  encore  de  la  plus  grande 
beauté;  les  bras  &  (je  crois)  la  tête,  font  reftau- 
rés,  mais  en  effet  avec  tant  de  goût ,  qu'ils  font 
dignes  du  refte  de  la  figure  ,  &  vraiment  dans 
îe  même  caraétere  :  on  y  voit  aufîî  le  Rotator , 
ou  homme  qui  aiguife  un  couteau  ,  qui  efl  une 
belle  figure. 

Derrière  ces  ftatues ,  il  y  a  plufieurs  petits 
antiques  appliqués  contre  le  mur ,  qui  ne  font 
pas  de  ce  premier  ordre  ,  mais  qui  néanmoins 
ont  des  beautés. 

Galerie  du  grand  duc ,  à  Florence. 

Antiques. 


On  y  voit  un  grouppe  d'Hercule  terrafTant  le 
centaure  Nejfus  ;  c'eft  un  antique  fort  beau ,  fans 
être  du  premier  ordre  ;  les  têtes  font  trop  grottes. 
Celle  du  centaure  paroît  reftaurée  ;  elle  eft  trop 
peu  finie  :  le  pied  droit  d'Hercule  eft  d'une  grande 
vérité,  &  a  de  la  finette.  C  iij 
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Une  Agrippine,  aflife  dans  une  attitude  (impie 
&  très-naturelle  ,  bien  drapée  ,  à  petits  plis. 

Une  autre  femme  affife  aufli  :  les  draperies 
ont  trop  l'air  de  tuyaux. 

Jules  Céfar,  bufte ,  petite  nature ,  de  marbre 
noir,  travaillé  largement  &  dans  de  bonnes 
maffes  ,  mais  groflierement  &  peu  fini  ;  ce  qui 
peut  venir  de  la  nature  de  ce  marbre. 

Ciceron  ,  bufte  d'une  grande  beauté ,  bien 
exécuté  ,  &  avec  beaucoup  de  vérité. 

Augufle  :  c'eft  un  bufte  affez  bon  ,  fans  être 
excellent. 

Sapho  ,  petite  nature  ,  bufte  bien  travaillé  ; 
beau  caractère  de  tête  &  très-gracieux. 

Une  figure  de  conful  antique  ,  affez  bien  ;  les 
plis  de  la  draperie  font  bien  jettes,  mais  formés 
fécbement ,  plats  &  angulaires ,  comme  on  tra- 
vaille le  bois. 

Une  figure  de  femme ,  en  marbre  noir ,  mau- 
vais antique  ,  d'une  nature  lourde  &  courte ,  & 
travaillé  féchement. 

M.  Aprippa ,  très-beau ,  d'un  caraftere  bien 
reffenti ,  &  d'une  grande  &  large  manière. 

Sophocle ,  bufte  fort  bon. 

Tiberius ,  bufte  médiocre  :  les  formes  en  font 
affez  bien  reffenties ,  mais  il  y  a  peu  de  vérité. 

Ariflipe ,  bufte  médiocre. 
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Une  figure  de  femme  tenant  contre  fa  cuhTe 
un  oifeau.  Ce  peut  être  une  Leda.  La  tête ,  un 
pied,  &  les  bras  ne  font  pas  antiques  ;  les  ma- 
melles font  bien  traitées  de  chair, &  d'une  grande 
vérité  :  le  jet  de  draperie  eft  beau  &  à  grands  plis. 

Une  figure  de  jeune  homme  debout,  tenant 
une  pomme  ;  le  corps  &  les  cuifTes  font  d'une 
grande  beauté  :  la  tête  eft  d'un  caractère  plus  pe- 
tit, quoique  cependant  elle  paroiffe  antique.  Ce 
qui  eft  reftauré  eft  bien. 

Caligula ,  bufte  fort  beau  :  il  y  a  du  caractère , 
du  fini ,  &  de  la  vérité. 

Agrippine ,  bufte  travaillé  de  grande  manière , 
&  largement. 

Claudiusy  bufte  médiocre  ,  d'un  goût  fec  :  fes 
cheveux  font  mal  travaillés. 

Antonio. ,  bufte  aflez  bon. 

Une  figure  d'un  jeune  homme  ,  d'un  cara&ere 
fort ,  qui  tient  un  vafe  ;  c'eft  un  bel  antique  ,  de 
grande  manière  :  la  tête  a  quelque  chofe  de  plus 
fec.  Il  eft  très-favant  de  deflein  &  d'anatomie  : 
les  bras  reftaurés  ne  font  pas  beaux. 

Une  bacchante  &  un  tigre,  non  antique,  d'un 
enfemble  léger  &  gracieux  ,  mais  maniérée  de 
formes  :  le  col  de  la  bacchante  eft  trop  long  ,  & 
la  tête  eft  médiocre. 

Néron ,  bufte  aflez  bon. 

C  iv 
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Poppa  y  bufte  qui  n'eft  pas  fort  beau. 

Galba ,  bufte  de  grande  manière  :  il  y  a  de 
beaux  détails ,  le  travail  eft  bien  de  chair ,  &  les 
cheveux  font  bien  traités. 

Seneca ,  bufte  admirable  :  toutes  les  vérités 
d'une  tête  de  vieillard  y  font  bien  rendues  ;  le 
travail  des  cheveux  &  de  la  barbe ,  quoiqu'il 
faffe  très-bien  fon  effet ,  paroît  fingulier  &  peut- 
être  un  peu  fec ,  en  ce  que  fouvent  ils  font  trai- 
tés fans  relief,  &  comme  des  hachures  gravées. 

Une  figure  de  Veflale ,  antique,:  bonne ,  beaux 
jets  de  plis,  d'un  travail  affez  moelleux. 

Une  figure  de  Mercure ,  debout  6k  accoudée  ; 
le  corps  &  les  cuifles  font  d'une  grande  beauté  ; 
la  tête ,  quoiqu'antique  auflî  ,  paroît  d'un  carac- 
tère un  peu  mefquin  :  les  mains  reftaurées  ne 
font  pas  belles. 

Otho  ,  bufte  :  il  n'eft  pas  fort  beau. 

Carneades ,  bufte  ,  beau. 

Vitellius ,  bon. 

Xénocrate ,  bufte  ;  la  tête  eft  bonne ,  fans  être 
abfolument  belle  :  elle  eft  feche  de  travail. 

Une  ftatue  dçBacchus,  par  Michel- Ange ,  d'un 
bel  enfemble ,  d'une  manière  grande,  de  grands 
contours  &  de  grandes  formes ,  mais  avec  peu 
de  vérité  ,  chargée  ,  tortillée  &  maniérée  :  la 
tête  n'eft  pas  fort  belle  ,  &  a  des  féchereffes. 
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Une  figure  antique  de  femme  tenant  des  fruits, 
de  moyenne  nature  :  l'enfemble  en  eft  léger  , 
mais  le  choix  de  draperies  eft  ingrat  &  tortillé. 

Vefpafianus ,  bufte  :  il  paroît  chargé  ,  cepen- 
dant il  eft  moëlleufement  travaillé ,  &  avec  dé- 
tail. 

Bérénice ,  bufte  ,  bon. 

Titus ,  bufte ,  bon ,  mais  peu  fini. 

Julia  T.  Filia  ,  beau. 

Une  figure  de  femme  antique ,  plus  grande 
que  nature,  portant  des  grenades  :  elle  eft  d'une 
proportion  trop  longue  ;  la  tête  eft  belle  &  la 
figure  aflez  bien  drapée  ,  mais  la  moitié  d'en  bas 
eft  trop  grande  pour  celle  d'en  haut. 

Une  autre  figure  antique  ,  d'un  homme  fe  re- 
tournant en  arrière  ,  un  chien  entre  fes  jambes; 
bonne  ,  fans  être  excellente. 

Domitianus ,  bufte  ,  bon  ,  fans  beautés  de 
détail. 

Domitia ,  bufte  ,  bon  :  les  cheveux  font  traités 
de  mauvais  goût,  &  femblent  des  éponges. 

Nerva  ,  bufte  ,  mauvais  ,  chargé  &  fec. 

Mathidia ,  bufte  ,  peu  rendu ,  &  en  quelque 
manière  informe. 

Une  figure  d'homme ,  antique  ,  de  bonne  ma- 
nière ,  mais  qui  n'eft  pas  d'une  grande  finefle. 

Une  autre  figure  de  Vénus  ,  femblable  à  celle 
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qui  eftfurnommée  de  Médias  :  le  tronc,  qui  eft 
antique ,  eft  beau  ;  la  tête ,  les  bras  &  les  jambes 
reftaurées ,  font  maniérées. 

Trajanus ,  bufte,  de  bonne  manière. 

Plotina  ,  bufte  ,  bon. 

Adrien,  bufle  très-beau,  d'un  beau  travail  & 
bien  rendu  :  les  cheveux  &  la  barbe  font  bien 
traités. 

Autre  Adrien,  bufte  fort  beau,  mais  inférieur 
au  premier. 

Un  Mars y  figure  antique  de  marbre  noir:  il 
n'eft  point  beau ,  quoiqu'en  général  d'aftez  bonne 
forme. 

Une  ftatue  de  jeune  homme ,  le  pied  fur  une 
tortue  :  le  tronc  antique  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus 
beau  ,  le  refte  eft  bon ,  mais  maniéré. 

Antinous ,  bufte  très-beau  &  excellent  :  les 
épaules  &  les  mamelles  font  antiques ,  belles 
&  de  grande  manière. 

A  commencer  à  Antinous  ,  la  plupart  des 
buftes  ont  des  prunelles. 

Vefîalis ,  bufte ,  beau  &  de  grand  caractère. 

Aëlius  Céjar,  bufte  très-beau. 

Fauflina ,  bufte. 

Une  figure  d'homme  tenant  un  flambeau  :  il 
n'y  a  que  le  corps  qui  foit  antique ,  &  il  eft  beau. 

Une  figure  de  femme  ,  médiocre. 
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Ântonlmis,  bufte ,  belle  tête ,  admirablement 
bien  traitée. 

Faujlina ,  bufte  ,  fec  &  trop  lifle. 
M.  Aurelius ,  bufte ,  beau ,  fans  être  excellent  : 
les  formes  font  peu  décidées  &  plattes ,  il  y  a 
trop  de  trous  dans  la  barbe  &  dans  les  cheveux; 

Faujlina  junior ,  bufle ,  bon. 

Une  figure  antique  d'un  conful ,  bien  drapée , 
&  dont  les  plis  font  traités  moellcufement. 

Un  grouppe  d'un  Bacchus  &  un  jeune  ado- 
lefcent  à  fes  pieds  :  il  paroit  qu'il  n'y  a  que  le 
corps  &  les  cuifTes  d'antiques; le  refte  efl comme 
de  Jean  de  Boulogne,  bien,  mais  un  peu  ma- 
niéré. 

M.  Aurelius ,  jeune ,  bufle  excellent ,  &  d'une 
belle  exécution.  Il  paroit  cependanrque  les  buftes 
de  ce  fiecle ,  en  devenant  d'une  plus  belle  exécu- 
tion ,  deviennent  de  moins  grande  manière. 

Autre  M.  Aurelius ,  bufte ,  bien  moins  beau, 
trop  poli. 

Lucius  Verus ,  bufte ,  beau ,  d'excellent  travail. 

Lucilla ,  bufte  médiocre. 

Un  grouppe  antique,  Mars  &  Venus,  point 
beau. 

Un  autre  grouppe  de  Bacchus  &  un  jeune 
faune ,  plus  beau ,  fans  être  du  premier  ordre. 

Une  grande  tête  de  femme ,  Satina  :  bufte  , 
point  beau. 
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Une  tète  de  femme  du  Bernin ,  belle  ,  pleine 
de  grâces  &  de  vie. 

Brutus,  ébauché  par  Michel-Ange  :  il  eft  déjà 
plein  de  vie  ,  &  d'un  grand  caractère  ,  quoiqu'à 
peine  dégroili. 

Un  bufte  antique ,  Annlus  Verus ,  enfant:  mor- 
ceau admirable  &  précieux. 

Pan ,  bufte ,  mafcaron  chargé  ,  bon. 

Adrianus,  bufte  plus  grand  que  nature  ,  point 
beau ,  froidement  travaillé. 

Une  grande  figure  antique  de  bronze  ,  fort 
m.iuvaife. 

Une  grande  figure  de  femme  repréfentant  la 
géométrie  ;  la  draperie  qui  eft  fur  fa  poitrine  eft 
bien  pliffée  &  bien  travaillée  :  le  refte  n'eft  pas 
beau. 

Une  petite  figure  de  femme  aflife  ,  fe  tenant 
le  pied.  Tout  ce  qui  en  eft  antique  eft  fort  beau  : 
la  draperie  eft  traitée  à  grands  plis  ,  dans  un 
goût  différent  de  la  plupart  des  antiques ,  & 
très-bien. 

Une  autre  petite  figure  de  femme  tenant  un 
oifeau ,  mauvaife. 

La  chimère  ,  ouvrage  de  bronze  :  elle  a  le 
corps  d'un  lion  avec  une  tête  de  chèvre  ;  très- 
mauvaife. 

Une  petite  figure  repréfentant  un  j  eune  homme 
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tenant  un  moineau ,  &  à  côté  de  lui  un  aigle  ; 
le  corps  ,  &  ce  qui  en  eft  antique  ,  eft  fort  élé- 
gant :  la  tête,  les  pieds,  &  ce  qui  en  eft  ref- 
tauré  ,  eft  maniéré. 

Un  grouppe  de  Zéphyre  &  Flore ,  petites  figu- 
res ,  le  même  qui  eft  à  Rome ,  chez  le  comte 
Fedi  :  antique  aflez  bon  ,  fans  être  excellent. 

Une  femme  drapée  de  linge  mouillé  (anti- 
que ) ,  d'un  bon  enfemble. 

Un  Apollon  :  la  tête  ,  les  bras  ni  les  jambes , 
ne  font  pas  antiques ,  &  d'ailleurs  il  n'eft  pas 
excellent. 

Une  figure  d'homme ,  de  bronze ,  d'un  en- 
fe-.iible  &  d'un  contour  fort  léger,  élégant  & 
beau  :  elle  eft  fur  un  piédeftal  de  bronze  décoré 
de  fort  bons  bas-reliefs,  &  d'ornemens  bien  tra- 
vaillés &  du  meilleur  goût. 

Une  tête  plus  grande  que  nature  ,  Alexandre 
mourant ,  admirable  :  c'eft  un  chef-d'œuvre  pour 
la  force  de  l'expreflion  &  la  grandeur  du  carac- 
tère. 

Un  bufte  ,  tète  de  femme ,  plus  grand  que  le 
naturel ,  point  beau. 

Une  ftatue  du  fatyre  Marjlas ,  antique ,  de 
bonne  manière,  &  d'un  caractère favant ,  mais 
point  correér.  :  les  épaules  font  trop  ferrées ,  les 
bras  trop  petits ,  &  les  jambes  maniérées. 

Un  conful ,  ftatue  aflez  médiocre. 
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Commodus,  bufte ,  très-beau  ,  d'un  beau  fini  : 
les  cheveux  font  traités  avec  goût. 

Crifpina,  bufte,  fort  reffenti  &  fait  facile- 
ment :  il  paroît  chargé. 

Perimax,  bufte ,  fort  beau  :  les  cheveux  &  la 
barbe  font  cependant  d'une  manière  trop  fem- 
blable  à  des  rochers. 

Dïdia  Clara  ,  bufte  ,  il  n'eft  pas  beau. 

Une  ftatue  iïEfculape ,  médiocre. 

Une  Vénus ,  antique  :  elle  eft  aflife ,  l'Amour 
eft  fur  fes  genoux  ;  elle  eft  belle.  Il  y  a  des  vé- 
rités de  chair ,  mais  l'enfant  eft  trop  formé  :  le 
col  de  la  femme  eft  trop  gros ,  &.  la  tête  eft  mé- 
diocre. 

Didïus  Julianus ,  bufte ,  beau  ,  d'un  travail 
qui  rend  bien  la  chair. 

Manilla  ,  bufte  médiocre. 

Albinus,  bufte  d'albâtre  ,  bien  traité. 

Julia  Severa  .  bufte  médiocre. 

Une  ftatue  d'un  Phrygien ,  mauvaife ,  il  n'y 
a  prefque  rien  d'antique. 

Narciffe ,  à  genoux  la  main  gauche  fur  le  dos, 
Il  eft  très-beau  ;  les  mufcles  de  l'eftomac  mar- 
quent bien  la  fouffrance  ;  la  jambe  droite  eft 
trop  courte  :  la  têts  reftaurée  n'eft  pas  belle. 

Scptimius  Severus ,  bufte ,  bon. 

Julia  Severa ,  pas  beau. 

Caracalla ,  bnfte ,  bon. 
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Plautilla ,  bufte ,  très-bien ,  gracieux ,  traité 
un  peu  féchement. 

Une  ftatue  antique ,  dont  la  tête  paroît  avoir 
le  caractère  de  Jupiter ,  lourde  &  mauvaife. 

La  Victoire,  ftatue  d'un  enfemble  élégant, 
mais  d'ailleurs  médiocre. 

Geta  ,  bufte ,  bon. 

Gcta  enfant ,  bufte ,  bon  ,  traité  avec  goût ,  & 
reflenti. 

Diadumenianus ,  bufte ,  médiocre  ,  tout  gâté. 

Plautilla  ,  bufte  médiocre. 

Une  ftatue  de  Vénus  :  elle  eft  de  nature  lourde 
&  mauvaife. 

Un  gladiateur  à  genoux ,  mauvais. 

Eliogabalus ,  bufte ,  de  bonne  &  grande  ma- 
nière ,  mais  avec  peu  de  finefle. 

Julio.  Aq,  Sivera. ,  bufte  :  c'eft  une  ébauche  in- 
forme. 

Alexanicr  Severus ,  bufte ,  mauvais  &  fec. 

Julio.  Mamaca  ,  bufte  paffablement  bon,  fort 
gâté. 

Un  efclave ,  ftatue  drapée  de  peu  de  plis , 
mauvaife. 

XJn  Apollon  aftis ,  touchant  fa  lyre  :  le  corps 
antique  eft  beau ,  &  bien  de  chair  ;  la  tête  eft 
mal  enfemble  ,  &  il  y  a  un  œil  plus  bas  que  l'au- 
tre. Les  cuiffes  &  les  jambes  reftaurées  font  ma- 
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niérées  &  trop  fortes  de  proportion  pour  le  refte 
de  la  figure. 

Giordanus  Africanus  fenex ,  bufte  ,  mauvais  & 
fec. 

Jtdia  Macfa  .  bufte  ,  mauvais. 

Papienus  ,  bufte ,  moins  mal. 

Anùochus  Evergctes ,  bufte  ,  mauvais ,  charge. 

Statue  d'une  femme  tenant  un  ferpent:  elle  eft 
médiocre ,  quoiqu'aflez  bien  drapée.  La  tête 
femble  reftaurée ,  &  paroît  inférieure  au  refte  de 
la  figure. 

Un  Bacchus ,  ftatue  :  il  n'y  a  prefque  rien 
d'antique  ,  &  le  refte  eft  très-médiocre. 

Une  femme  drapée ,  mauvaife  ;  il  y  a  cepen- 
dant quelque  chofe  de  bon  dans  la  draperie  fur 
l'eftomac. 

Une  petite  figure  d'un  jeune  homme ,  d'une 
naturecourte,incorre&e  &  maniérée;  cependant 
elle  eft  d'un  beau  travail ,  Si.  bien  de  chair  :  elle 
n'eft  pas  antique. 

Philippus ,  bufte  ,  mauvais. 

Une  mauvaife  tête. 

Trajanus  Decius ,  bufte  ,  mauvais  &  chargé. 

Une  tête  d'homme  âgé  ,  fans  barbe  :  elle  eft 
bonne  &  de  grande  manière. 

Une  Vénus ,  ftatue  :  ce  qu'il  y  a  d'antique  eft 
bon. 

Un 
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Un  Bacchus ,  affez  mauvaife  figure. 

Q.  Herennius  ,  mauvais. 

Un  bufte  d'homme  (  plus  grand  que  nature  ), 
{1  eft  fort  beau  &  travaillé  avec  feu  &  légèreté. 

Volufmnus ,  bufte  fupportable. 

Un  bufte  plus  grand  que  nature. 

Une  tête  d'homme ,  traitée  avec  fentiment 
&  goût. 

Une  ftatue  de  Minerve ,  allez  mauvaife. 

Paris ,  préfentant  la  pomme.  La  tête  &  le 
corps  font  antiques.  Cette  tête  eft  affez  belle ,  & 
le  corps  eft  beau  ;  ce  qui  eft  reftauré  eft  bien  , 
mais  un  peu  maniéré. 

Galienus,  bufte ,  fort  bien,  quoique  fans  beau- 
coup de  finelTe. 

Autre  Galienus ,  bufle,  plus  grand  que  na- 
ture ,  très-beau  ,  traité  d'une  manière  large  & 
pleine  de  goût. 

Conjlantinus  Magnus ,  bufte,  très-mauvaife 
charge. 

Une  autre  tête  ,  très-mauvaife. 

Une  figure  de  femme,  commencée  par  Mi- 
chel-Ange. Elle  eft  de  grande  manière  ,  mais 
d'un  mauvais  choix  de  nature ,  courte  &  lourde, 
d'ailleurs  outrée  &  maniérée. 

Une  petite  figure  de  Bacchus ,  par  Bandinelli, 
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admirable  :  il  y  a  pourtant  quelque  chofe  de 
tortillé  dans  la  manière. 

Quatre  buftes ,  dont  deux  font  aflez  bons. 

Une  copte  du  Laocoon  ,  antique  ,  par  Bandl- 
rielli,  très-belle. 

Une  ftatue  antique ,  d'un  gladiateur  ou  com- 
battant ,  vêtu  :  elle  n'eft  pas  fort  belle. 

Le  fanglier ,  antique. 

Dans  le  fallon,  à  l'entrée  de  la  galerie  ,  on 
voit  quantité  d'antiques  ,  dont  plufieurs  font 
fort  beaux,  entre  autres  une  petite  figure  de 
femme ,  fort  élégante  ,  très-bien  &  finement 
drapée,  &  deux  chiens-loups ,  très-beaux  &  de 
grand  goût. 

Une  figure  de  grandeur  naturelle  (  on  croit 
que  c'eft  un  gladiateur  )  :  elle  eft  aflez  belle , 
fans  être  du  premier  ordre. 

Une  figure  d'un  élevé  du  Bcrnin,  belle ,  mais 
maniérée  dans  le  goût  de  ce  maître ,  c'eft-à- 
dire ,  ayant  des  contours  excefïivement  coulans. 

Quantité  d'autres  bas-reliefs  &  buftes. 

Un  beau  vafe  ovale  par  fon  plan ,  où  il  y  a 
une  tète  en  bas-relief. 

On  nomme  le  bâtiment  où  font  raflemblés 
tous  ces  objets  de  curiofité,  la  Galerie.  Il  pré- 
fente un  très-bel  afpeft.  C'eft  une  forte  de  place, 
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tfant  le  plan  eft  un  quarré  long,  décorée  de  por° 
tiques  de  trois  côtés.  Il  y  a  fucceffivement  une 
alette ,  avec  demi-pi laftres  ck  deux  colonnes.  Ces 
portiques  portent  une  Mélanine ,au-deili.is  de  la- 
quelle eft  un  étage  à  grandes  croifées ,  couronné 
par  un  autre  étage  orné  de  colonnes.  Cette  archi- 
tecture eft  belle  :  il  fêmble  cependant  que  les 
niches  pratiquées  dans  les  piédroits  ou  alettes, 
les  affoibliftent  &  n'y  font  pas  bien.  Les  confolcs 
de  la  Mélanine  ne  font  pas  belles  ,  non  plus  que 
les  triglyphes  qui  la  couronnent.  Les  croifées 
font  belles ,  d'un  goût  fage  &  fnnple  :  mais  le 
troifieme  étage  n'eft  pas  beau,  &  les  colonnes  y 
deviennent  trop  efpacées  pour  leur  hauteur. 

L'EGLISE   DES.   LAURENT. 


Cette  églife  eft  très-légérement  &  élégamment 
portée  fur  des  colonnes  d'une  belle  hauteur. 

La  chapelle  qui  doit  fervir  de  fond  à  cette 
églife  j  6k  où  font  les  tombeaux  des  Médicis ,  eft 
ce  que  l'on  peut  imaginer  de  plus  riche  &  de  plus 
précieux  pour  les  matières  dont  elle  eft  revêtue; 
Elle  eft  d'ailleurs  d'une  fort  belle  architecture  ; 
c'eft  un  o&ogone  ;  les  profils  en  font  traités  d'uni 
goût  grand  &  mâle.  Elle  eft  ornée  de  fix  grands 
tombeaux  :  quatre  de  granit  d'Egypte  ,  &  deux 
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de  granit  oriental ,  fur  les  defleins  de  Mickcl- 
j4nge.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus  parfait  que 
ces  tombeaux  pour  la  beauté  de  leur  forme ,  &  le 
goût  grand  &  mâle  avec  lequel  ils  font  décorés. 
Les  moulures  &  les  ornemens  en  font  forts  & 
majeftueux  ;  leur  proportion  même  eft  impo- 
fante.  Au-defTus  font  pratiquées  des  niches ,  dans 
lefquelles  font  des  figures  de  bronze  ,  fort  gran- 
des ,  repréfentant  des  Médicis.  Il  y  en  a  quel- 
ques-unes de  Jean  de  Bologne ,  qui  font  très- 
belles. 

Dans  la  facriftie  fe  voient  deux  tombeaux  de 
marbre ,  ornés  chacun  de  deux  figures  plus 
grandes  que  le  naturel ,  du  même  Michel-Ange: 
ils  ne  font  pas  entièrement  achevés  ,  mais  ou 
peut  les  regarder  comme  les  chefs-d'œuvres  de 
ce  grand  maître.  Ils  font  traités  d'une  manière 
fiere  &  grande  ,  &  les  formes  en  font  belles  & 
favantes ,  quoique  les  attitudes  aient  quelque 
chofe  d'exagéré.  Il  y  a  encore  dans  la  même  fa- 
criftie ,  quelques  autres  tombeaux  de  moindre 
grandeur,  Si  quelques  ftatues,  ou  de  Michel- Angey 
ou  de  fes  élevés ,  qui  font  de  fort  belles  chofes. 

On  conferve  dans  la  galerie  le  tabernacle  qui 
doit  être  dans  la  chapelle  des  tombeaux.  ïî  eu 
enrichi  des  matières  les  plus  précieufes,  &  n'eft 
point  achevé,  non  plus  que  la  chapelle.  Lapen- 
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fée  en  efl  fort  belle  pour  l'archite£lure  :  mais 
comme  elle  eft  d'une  petite  proportion,  cela  pour- 
roit  bien  ne  pas  également  réuffir  en  place ,  en  ce 
que  c'eftune  petite  églife  dans  une  grande  (1). 

La  célèbre  bibliothèque  Laurenziana. 
L'architecture  en  efl  de  bon  goût ,  puifqu'elle  efl: 
de  Michel- Ange  :  mais  elle  n'a  rien  de  fort  inté-r 
refTant.  C'eft  un  objet  uniforme  ,  &  qui  n'a  rien 
de  riche  ,  ni  de  bien  ingénieux. 

L'efcalier  de  cette  bibliothèque  efl  plus  ma- 
gnifique d'architecture  ,  &  paroît  fort  beau.  Au 
refle  cette  bibliothèque  efl  finguliere  en  ce 
qu'elle  efl  compofée  de  rangs  de  pupitres,  de 
part  &  d'autre  ,  fur  lefquels  on  pofe  les  livres  , 
qui  font  enchaînés  :  ainfi  chacun  va  s'afïeoir  à 
la  place  où  efl  attaché  le  livre  qu'il  veut  lire. 

A  la  Cathédrale.  On  voit  furie  maître  autel 
un  grouppe ,  par  Bandinelli  :  il  repréfente  le  Père 
éternel,  un  Chrifl  mort  &  un  ange.  Le  Chrifl 
efl  admirable  ;  la  figure  du  Père  éternel  n'efl  ni 
bien  vêtue  ,  ni  drapée  avec  beaucoup  de  dignité. 

L'ANNONCI  ATA.  Dans  le  cloitre  du  milieu  efl 


(1)  Il  femblc  qu'on  dcvroit  imaginer  quelqu'autrc  mi- 
nkre  de  décorer  les  tabernacles  ,  que  celle  d'en  taire  de» 
bâtirnens.  Ils  ne  paroiiTcnt  qu'un  modèle  en  petit ,  donc 
la  beauté  conliiteroiï  à  être  exécuté  en  grand  ,  Se  qui  dans 
cette  petite  proportion  ,  ne  peut  pafler  que  pour  un  jou« 
«l'enfant. 
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le  portrait ,  en  marbre  ,  à!  André  dd  Sarte ,  qui  eft 
très-bien. 

Pluiieurs  tableaux  à  frefque,  de  différens  maî- 
tres, environnent  ce  cloître.  Il  y  en  a  d'André 
dd  Sarte ,  tels  que  les  mages ,  la  nativité  de  la 
Vierge  ,  celui  où  l'on  donne  à  baifer  les  reliques 
de  S.  Philippe,  aufli  bien  que  tous  ceux  qui  font  à 
main  gauche,  qui  repréfentent  des  fujets  de  la 
vie  de  S.  Philippe  Beniçi  ;  d'AleJfandro  Baldo 
Vinetti ,  la  nativité  de  Jefus-Chrift  ;  du  Roffdïni  % 
S.  Philippe  ,  qui  a  une  vifion  de  la  Vierge  ;  de 
maître  Roux ,  Taflomption  de  la  Vierge  ;  du 
Pontorme ,  la  vifitation  ;  de  Francia  Bigio ,  le 
mariage  de  la  Vierge ,  &c. 

De  tous  ces  tableaux ,  les  meilleurs  font  ceux 
d'André  dd  Sarte.  La  compofition  en  eft  froide 
ck  éparpillée  ;  mais  il  y  a  des  tètes  qui  ont  beau- 
coup de  vérité,  &  qui  font  de  bon  caractère  ,  & 
des  parties  bien  drapées. 

Dans  l'autre  cloître  on  voit  le  tableau  de  la 
Madona  ,  appellée  dd  Sacco  ,  parce  que  S.  Jo- 
feph  y  eft  repréienté  appuyé  fur  un  fac  :  il  eft 
peint  à  frefque  ,  au-deffus  d'une  porte  ,  par  An- 
dré dd  Sarte.  Ce  morceau  célèbre  eft  d'une 
grande  beauté,  compofé  &  drapé  de  très-grande 
manière  ,  bien  peint,  d'une  façon  large,  &  ce- 
pendant très-bien  exécuté.  Il  eft  peint  par  ha- 
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chures ,  mais  qu'on  voit  à  peine  ;  les  plis  des  dra- 
peries font  bien  formés  ,  &  délicatement  brifés  ; 
la  couleur  en  eft  bonne ,  les  tètes  en  font  belles  : 
il  fomble  cependant  que  la  tête  de  Vierge  foit 
plus  jolie  que  belle  ,  6k  que  l'enfant  Jefus  ait  les 
jambes  trop  écartées.  Les  autres  peintures  de  ce 
cloître  ont  aufïi  des  beautés. 

A  la  chapelle  dite  I'Annonciata  ,  de  Jean  de 
Bologne ,  il  y  a  d'excellens  petits  bas-reliefs  de 
bronze,  de  ce  même  fculpteur  :  l'architecture  en 
eft  belle. 

PLiCe  du  vieux  Palais. 


On  voit  dans  cette  place  une  affez  belle  fon- 
taine ,  décorée  de  plufieurs  figures  de  bronze  , 
dont  les  attitudes  &  la  compofition  font  très-in- 
gènieufes,  &  d'un  enfemble  très-élégant  &  léger  : 
mais  elles  font  maniérées,  &  d'un  contour  qui 
cherche  à  être  coulant  &  fouple  à  l'excès.  Les 
pouces  des  pieds  font  trop  écartés ,  &  les  pieds 
un  peu  tortillés.  On  croit  que  cet  ouvrage  eft  de 
Jean  de  Bologne,  &  c'eft  affez  fa  manière. 

A  la  porte  du  vieux  palais  ,  &  à  la  fontaine  , 
il  y  a  quelques  mauvais  coloffes  de  marbre. 

Il  y  a  à  Florence  deux  ftatues  équeftres,  de 
bronze,  l'une  dans  la  place  du  vieux  palais,  l'autre 
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devant  l'églife  de  Y  Annonciata  :  elles  font  bonnes 
toutes  deux.  Les  chevaux  font  bien  ,  fans  cepen- 
dant qu'on  puifle  dire  qu'ils  foient  fort  beaux  ; 
les  mufcles  n'y  font  pas  reffentis  avec  goût ,  & 
il  paroît  que  tout  en  eft  traité  avec  roideur. 

Dans  la  place  de  Y  Annonc'iata  ,  il  y  a  deux  fon- 
taines fort  ingénieufes  &  grotefques  :  ce  font  des 
efpeces  de  finges  formés  en  partie  par  des  orne- 
mens. 

Sous  la  Loggia,  font  trois  grouppes  ,  dont  le 
plus  remarquable  eft  l'enlèvement  d'une  Sabine, 
par  Jean  de  Bologne  .  il  eft  en  effet  très-beau,  de 
grand  caractère  &  bien  compofé. 

Dans  un  autre  endroit  de  la  ville ,  on  voit  un 
centaure  terraffé  par  Hercule  ,  grouppe  de  mar- 
bre ,  compofé  avec  un  feu  admirable  &  de  grand 
caractère.  La  hardielle  en  eft  finguliere  ;  car  ce 
grouppe  ne  porte  que  fur  les  jambes  d'Hercule  , 
qui  ne  font  pas  deffous ,  mais  à  côté  ,  ck  fur  les 
jambes  pliées  du  centautre. 

Dans  un  carrefour  de  la  même  ville,  on  voit 
un  autre  morceau  du  même  fculpteur ,  qui  eft 
très- beau  :  il  repréferite  Ajax  mourant,  porté  par 
un  foldat ,  ou  le  corps  de  Patrocle  ,  enlevé  aux 
Troyens  par  Ajax.  Cependant  la  tête  de  la  fi- 
gure vêtue  &  calquée  ,  a  plutôt  l'air  d'un  foldat 
que  d'un  héros.  Ces  ouvrages  paroiffent  de  Jean 
de  Bologne. 
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Il  y  a  encore  quantité  de  belles  chofes  de  cet 
excellent  fculpteur  ,  à  Florence. 

L'église  des  Feuillans.  Cette  églife  efl 
hors  de  la  ville.  On  y  voit  un  fort  beau  plafond 
de  Giordano  ,  repréfentant  une  Vierge  fur  des 
nuages  ,  &  S.  Bernard.  C'eft  une  application  de 
ce  paffage  :  Fiatpax  in  virtute  tua. 

PALAIS  PITTI,  à  Florence. 


Le  dehors  de  ce  palais  eft  d'une  architecture 
trop  grofïïere.  Le  tout-enfemble  ne  préfente 
qu'une  façade  extrêmement  longue  &  ruftique  , 
comme  une  fortereffe.  Il  y  a  cependant  en  bas 
des  croifées  fort  belles  &  de  très  bon  goût.  L'in- 
térieur de  la  cour  eft  d'une  très-belle  architec- 
ture ,  &  préfente  un  tout  enfemble  très  majef- 
tueux  &  de  grand  goût.  C'eft  la  décoration  de 
cette  cour  qui  a  donné  l'idée  du  palais  du  Luxem- 
bourg ,  à  Paris.  Elle  a  des  boffages  ,  &  eft  déco- 
rée de  trois  Ordres  d'architecture:  le  premier  eft: 
à  arcades  ,  comme  au  Luxembourg;  le  fécond  a 
des  boffages  quarrés ,  ce  qui  ne  fait  pas  un  bel 
effet. 

La  première  anti-chambre  efl  décorée  de  fta- 
tues  qui  ne  valent  pas  grand'  chofe. 

Dans  une  autre  pièce  ,  à  droite  ,  on  voit  un 
plafond  de  Pietro  da  Conona ,  dont  le  fujet  eft 
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un  jeune  homme  appelle  par  Hercule  ,  qui  s'ar- 
rache des  bras  ,de  la  Volupté  ;  les  fymboles  des 
plaifirs  l'environnent  de  toutes  parts.  Le  tour  de 
ce  plafond  eft  décoré  de  huit  tableaux  en  forme 
d'éventail,  repréfentant  diverfes  aillions  ver- 
tueufes ,  comme  Sehucus  cédant  fa  femme  à  An- 
tiockus  ;  la  continence  de  Scipion  ;  Jofeph  fuyant 
la  femme  de  Put/phàr ,  &c.  Ces  morceaux  font 
admirablement  bien  coinpofés,bien  de  plafond, 
&.  traités  avec  toutes  les  grâces  poiTibles  ;  la 
couleur  en  eft  belle  &  très-gracieufe.  Les  orne- 
mens  d'architeélure  qui  les  encadrent ,  font  très- 
ingénieux  &  de  bon  goût ,  &  font  du  même 
maître.  Les  plafonds  des  cinq  premières  cham- 
bres font  tous  décorés ,  quant  aux  ornemens  ; 
par  le  môme  Piero  da  Cortona ,  avec  une  belle 
variété  de  formes  ,  &  la  fculpture  y  eft  admira- 
blement bien  agencée  avec  l'architeâure.  C'eft 
dommage  que  les  figures  de  fluc  ne  foient  pas 
exécutées  par  de  bons  fculpteurs. 

Dans  la  féconde  chambre,  on  voit  un  plafond 
de  Ciro  Ferri,  fur  les  defifeins  de  Pietro  da  Cortona. 
Il  eftaufli  beau  que  s'il  étoit  de  ce  dernier:  cepen- 
dant la  couleur  en  eft  plus  rouge.  Il  repréfente 
un  jeune  homme  fur  des  nuages ,  entre  Apollon 
&  la  Poéfie  :  la  compofition  en  eft  fort  belle. 

Quatre  tableaux  dans  des  tables  d'archite&ure, 
décorent  l'attique  de  ce  fallon  :  Us  représentent 
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des  fujets  qui  ont  rapport  à  l'amour  des  arts. 

Dans  la  troifieme  chambre  on  voit  un  grand 
plafond  qui  tient  toute  la  voûte ,  peint  par  Pietro 
du  Cortona.  C'eft:  un  admirable  tableau  ,  du  plus 
beau  de  ce  maître  ,  bien  compofé  &  bien  de  pla- 
fond ,  malgré  la  difficulté  du  fujet  :  il  repréfente 
les  armes  de  Médicis  ,  triomphantes,  environ- 
nées de  diflérens  génies ,  &  fur  les  bords  du  pUr 
fond  ,  un  combat  naval.  Ce  morceau  eu.  d'une 
couleur  vigoureufe,  &  en  même  tems  claire  & 
gracieufe  ;  les  têtes  &  les  figures  de" femmes  ont 
des  grâces  inexprimables. 

Dans  la  quatrième  chambre  ,  on  voit  un  autre 
plafond  de  forme  quarrée  ,  interrompue  de  con- 
tours, qui  eft  aufli  de  l'un  de  ces  deux  maîtres.  Il 
repréfente  l'apothéofe  d'un  héros ,  à  qui  Hercule 
a  prêté  fa  maffue  :  il  efl:  couronné  par  Jupiter.  Les 
éventails  repréfentent  divers  dieux  &  déefles.Le 
tout  eft  bien  compofé,  mais  d'une  couleur  un  peu 
rouge  ;  ce  qui  le  fait  croire  de  Ciro  Ferri.  L'ar- 
chite^ure  &  les  ornemens  font  bien  agencés. 

Cinquième  chambre.    Un  autre  plafond  de 
Pietro  da  Cortona ,  moins  beau  que  les  autres 
quoique  toujours  bien  compofé  :  ii  repréfente 
Hercule  fur  le  bûcher. 

Il  y  a  quatre  tableaux  ovales ,  qui  décorent 
l'attique. 
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Dans  les  Mezzanines  ,  on  voit  un  grand  pla- 
fond dans  le  goût  &  de  la  compofîtion  de  P'utru 
da  Cortona  ,  dont  les  figures  font  beaucoup  trop 
groffes  pour  être  vues  de  fi  près. 

Dans  une  autre  chambre,  on  remarque  parti- 
culièrement les  tableaux  fuivans. 

Un  tableau  d' André  del  Sarte,  dont  le  fujet  eft 
une  Vierge  &  l'enfant  Jefus ,  S.Jean  &  S.  Fran- 
çois. Il  eft  d'une  grande  force  de  couleur ,  d'une 
manière  très-moëlleule  ,  &  les  têtes  font  fort 
belles.  La  Vierge  n'eft  pas  d'un  caraétere  noble, 
quoique  belle  :  c'eft  un  des  plus  beaux  tableaux 
de  ce  maître ,  qui  eft  effectivement  un  grand 
peintre.  C'eft  à  Florence  qu'il  faut  en  juger  ;  car 
tout  ce  qu'on  en  voit  à  Rome ,  n'eft  point  à  com- 
parer à  ce  qu'il  y  a  dans  cette  ville.  Ce  peintre  a 
des  couleurs  de  draperies  rouges,  extrêmement 
belles  &  fraîches ,  qui  paroiffent  lui  être  particu- 
lières :  d'ailleurs  il  drape  ordinairement  bien,  oc 
deffine  de  grand  caractère. 

Un  Chrift  mort ,  la  Vierge  &  Nicodeme  ,  par 
Cigoli.  Ce  tableau  eft  beau;  la  Vierge  paraît 
dans  le  goût  du  C arrache  ,  &  eft  fort  belle. 

Une  imitation,  ou  mçme  une  copie  de  la  fainte 
Famille  ,  de  Raphaël ,  par  le  Tiçia/iv.  Lu  Vierge 
eft  d'une  belle  couleur. 

Une  fainte  famille ,  du  Barocci ,  compofitio;î 
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fîngulicre  ,  comme  il  eft  ordinaire  à  ce  maître, 
&  très-ingénieufe.  La  Vierge  eft  attife  ,  vue  par 
le  dos  ;  le  petit  Jefus  eft  couché  dans  un  lit  ; 
fainte  Elifabeth  amené  le  petit  S.  Jean; S.  Jofeph 
foutient  un  rideau  aux  pieds  de  la  Vierge ,  &  fur 
le  bas  de  fa  robe  eft  un  chat.  Ce  tableau  eft  fort 
gâté  :  cependant  on  voit  qu'il  a  été  très-beau. 

Un  portrait  d'un  pape,  par  le  Ti{iano  :  il  eft 
de  la  plus  grande  vérité ,  &  d'une  belle  couleur. 
C'eft  un  excellent  tableau. 

Il  y  a  dans  cette  chambre  plufieurs  autres 
morceaux  de  ce  maître. 
Un  portrait  de  femme. 

Une  Vierge  ,  l'enfant  Jefus  ,  deux  anges  & 
quelques  autres. 

Une  chambre  toute  peinte  par  NaJJîni  Senefe 
ou  de  Sienne,  qui  femble  tenir  beaucoup  de  l'école 
de  Paul  Veroncfe.  On  y  voit ,  en  plufieurs  moY- 
ceaux  ,  les  quatre  fins  de  l'homme.  Il  y  a  du  feu 
de  génie  dans  la  compofition ,  &  d'aflez  bons 
a jencemens  de  grouppes  :  mais  ils  font  durs  & 
maniérés  de  couleur,  aufiîbien  que  de  deflein. 

En  allant  à  gauche  du  premier  fallon  ,  on 
trouve  une  falle  ,  où  font  quelques  tableaux 
qu'on  donne  à  Rubens ,  mais  qui  paroiffent  des 
copies.  L'un  entre  autres  repréfente  les  nym- 
phes furorifes  par  des  fatyres.  Ce  tableau  eft  ex- 
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trêmement  incorrect,  ce  qui  n'empêcheroit  pas 
qu'il  ne  fût  original  :  mais  la  couleur  ne  préfënte 
point  cette  fleur  qu'a  ordinairement  ce  maître  , 
&  le  pinceau  en  paroit  pefant  &  fatigué. 

Un  grand  payfage  ,  dit  de  Salvator  Rofu , 
mais  qui  ne  paroît  point  du  tout  en  être. 

Quatre  tableaux  de  bataille ,  qui  ont  rapport  à 
la  maifon  de  Médias,  par  le  Bourguignon.  Ils 
peuvent  avoir  environ  neuf  pieds;  les  figures 
font  petites  ,  comme  de  huit  à  dix  pouces.  Ces 
tableaux  font  d'une  grande  beauté  ;  la  couleur 
eft  d'une  grande  force  ,  la  touche  &  la  facilité 
du  pinceau  font  admirables.  Ils  font  fort  noircis  : 
celui  où  l'on  voit  la  montagne  de  Radico  Fani , 
eft  le  mieux  confervé. 

Un  tableau  de  maître  Roux  (  figures  de  gran- 
deur naturelle  ) ,  repréfentant  une  Vierge  & 
l'enfant  Jefus ,  un  S.  Sébaftien ,  plufieurs  autres 
faints ,  &  quelques  moines.  Il  y  a  de  très-belles 
chofes  3  &  d'une  grande  manière  de  defliner. 

Un  tableau  d'André  del  Sarte  (  de  grandeur  na- 
turelle )  ,  fort  beau  :  on  y  voit  plufieurs  faints  , 
entre  autres  S.  Laurent. 

Un  tableau  du  Fraie  (  grandeur  naturelle  ) , 
repréfentant  un  Chrift  &  quatre  apôtres ,  beau , 
de  grande  manière  ,  bons  caractères  de  tètes  ; 
les  figures  en  font  un  peu  courtes. 
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Urt  plafond  de  Luca  Giordano  ,  très-beau  & 
d'un  grand  effet  :  c'eft  une  Vierge ,  un  enfant 
Jefus  &  quelques  anges.  La  principale  figure  a 
peu  l'air  d'une  Vierge;  la  couleur  en  eft  dure  & 
maniérée  ,  aufll  bien  que  le  deflein  ;  les  figures 
font  beaucoup  trop  longues  ;  les  têtes  font  a  fiez 
belles  ,  fur-tout  celle  d'un  ange ,  près  de  la  main 
de  la  femme  ,  qui  eft  de  la  plus  grande  beauté. 

Une  annonciation ,  de  Paul  Veronefe.  Ce  ta- 
bleau eft  d'une  compofition  très-fingulicre ,  & 
qui  n'eft  point  à  imiter.  Il  y  a  dans  le  tableau 
trois  entre-colonncmens  :  celui  du  milieu  eft 
vuide,  &  laifle  voir  un  fond  de  perfpe&ive. 
Dans  l'un  des  deux  autres  eft  l'ange ,  &  dans 
l'autre ,  la  Vierge,  dont  la  tète  eft  d'une  couleur 
tendre  ,  belle  &  gracieufe. 

Un  tableau  de  Raphaël  (figures  prefque  de 
grandeur  naturelle),  repréfentant  une  Vierge, 
l'enfant  Jefus  &  pîufieurs  faints ,  très-beau. 

Un  autre  tableau  de  deux  figures  d'hommes 
(un  peu  plus  fortes  que  nature),  defiiné  d'un 
grand  caractère ,  &  avec  beaucoup  de  feu ,  d'une 
couleur  imitant  celle  du  Ti^iano,  mais  fort  noirci 
&  gâté. 

Un  tableau  tf  André  del  Sartc ,  repréfentant 
une  Vierge  &  pîufieurs  faints ,  beau. 

Deux  tableaux  (  figures  de  grandeur  naturelle  ) 
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d'André  ici  Sarte  :  ils  repréfentent  tous  deux  le 
même  fujet ,  qui  eft  l'aiTomption  de  la  Vierge  , 
&  tous  deux  font  compofés  à-peu-près  des 
mêmes  figures  :  ils  font  fort  beaux. 

Un  Chrift  &  S.  Pierre  ,  du  Cigoli,  Il  y  a  de 
belles  chofes  dans  ce  tableau  ,  fur-tout  de  fort 
belles  têtes  :  mais  les  draperies  font  mal  peintes. 

Un  tableau  d'un  des  Bajfans  (  figures  de  gran- 
deur naturelle).  On  y  voit  l'ange  exterminateur, 
une  fainte  qui  le  prie  ,  &  plufieurs  figures  ren- 
verfées  à  terre  :  il  femble  qu'il  a  voulu  repréfen- 
ter  une  pefte.  Il  y  a  quelque  ehofe  de  bon  dans- 
ce  tableau  :  mais  il  eft  par-tout  monotone  de 
couleur  ,  excepté  dans  les  chairs. 

Une  reine  de  Saba,  aux  pieds  de  Salomon  , 
dite  du  Tintoretto.  Ce  tableau  eft  fi  loin  de  la 
vue,  qu'on  n'en  peut  pas  juger  ,  &  d'ailleurs  il 
ne  fait  pas  grand  effet. 

Un  S.  Marc ,  par  le  Fratc  ,  plus  grand  que 
nature  :  c'eft  une  très-belle  chofe  ,  &  de  très- 
grande  manière. 

Un  S.  Philippe  de  NYri,&  en  haut,  une  Vierge 
6k  des  anges ,  de  Carlo  Maratti ,  fort  bon. 

Un  tableau  de  Vanni ,  placé  fi  haut  qu'on  ne  le 
Voit  que  coiifufénieiit. 

Un  portrait  du  cardinal  Bentivoglio  3  par 
Vandkk,  Ce  tableau  eft  admirable. 

Un 
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Un  portrait  de  Reimbrant,  admirable  &  poché 
d'un  goût  excellent. 

Un  portrait  de  femme ,  de  Paris  Bordone , 
d'une  couleur  claire,  fraîche  &  belle. 

Plufieurs  autres  portraits  ,  fort  beaux. 

Un  tableau  du  Guercino  >  repréfentant  le  fatyre 
Marfias ,  écorché  par  Apollon  :  c'eft  un  fort  bon 
morceau. 

Un  S.  Sébaftien ,  attribué  au  même  ,  qui  n'eft 
pas  fort  beau. 

Les  pèlerins  d'Emmaiis  ,  dit  du  même  ;  point 
beau. 

Abel  tué  ,  &  Adam  &  Eve  ,  par  Chiarini , 
d'aflez  bonne  couleur  ,  &  d'un  grand  caractère, 
mais  incorrect  &  mal  defliné. 

Un  petit  tableau ,  qu'on  dit  du  Correge  (  figures 
d'environ  quinze  pouces)  ,  qui  eft  fort  noirci.  La 
tête  de  Vierge  eft  très-gracieufe. 

Zacharie  lapidé  ,  tableau  de  Funiani,  Napoli- 
tain (demi-nature).  Ce  tableau  paroît  beau; 
mais  comme  il  eft  placé  dans  l'ombre ,  on  n'en 
peut  pas  bien  juger.  La  compofition  en  eft  trop 
difperfée. 

Les  pèlerins  d'Emmaiis  ,  par  Paul  Veronefc 
(  grandeur  naturelle  ).  Ce  tableau  eft  fort  beau. 

Deux  tableaux  du  Palma  :  ce  font  des  fujets 
de  Vierge  ,  avec  quelques  autres  figures. 

Tome  II.  Parc.  111.  E 
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Un  petit  tableau  du  Bajfano  ,  repréfenrant 
Moïfe  &  le  buiffon  ardent ,  defîïné  d'une  manière 
indécife  ,  mais  de  grand  caractère  &  de  bonne 
couleur. 

Une  fainte  famille  ,  de  Rubens ,  qui  paroît 
d'une  grande  beauté.  Ce  tableau  eft  mal  placé  ; 
il  eft  dans  l'ombre  ,  &  on  ne  le  voit  pas  bien. 

Deux  tableaux  ,  placés  aufTi  dans  l'ombre. 

Un  tableau,  du  Pordenone. 

Un  S.  François,  de  Rubens ,  placé  aufïi  dans 
la  partie  obfcure. 

Un  tableau  qu'on  dit  du  Guercïno  :  on  y  voit 
S.  Pierre  qui  reffufcite  une  femme.  Ce  tableau  , 
quoique  très-bien  compofé  ,  n'eft  cependant  pas 
d'une  grande  beauté  :  peut-être  n'eft-ce  qu'une 
copie. 

Abel  tué ,  de  Carlo  Lottl ,  bien  defliné.  Les 
figures  font  de  grandeur  naturelle. 

La  Madona  délia  Sedia,  peinte  par  Raphaël,  Ce 
tableau  eft  de  forme  ronde  ;  on  ne  voit  que  le 
bufte  des  figures  qui  font  de  grandeur  naturelle  : 
c'eft  véritablement  une  des  plus  belles  chofes 
qu'on  puiiTe  voir  de  ce  grand  maître.  La  tête  de 
Vierge  eft  d'une  finefTe  de  deflein  &  d'une 
beauté  inimitables  ;  la  couleur  en  cil  vraie  & 
belle ,  quoiqu'elle  n'ait  pas.  toute  la  fraîcheur  que 
quelques  autres  maîtres  ont  eu  depuis  ;  les  demi- 
teintes  en  font  fondues ,  &  leurs  pafTages  font 
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peints  d'une  manière  admirable  ;  l'enfant  Jefus 
a  la  tête  belle ,  fans  cependant  être  fort  gra- 
cieufe  :  mais  elle  eft  bien  deflinée  &  bien  peinte. 
Les  jambes  de  l'enfant  font  trop  formées ,  & 
n'ont  pas  les  grâces  enfantines.  Dans  ce  morceau 
Raphaël  eft  colorifte  ,  du  moins  dans  un  degré 
beaucoup  plus  éminent  qu'il  n'a  coutume  de 
l'être.  11  y  a  un  effet  de  lumière  ,  &  un  arron- 
difl'ement  dans  les  objets  ,  qu'on  trouve  rare- 
ment dans  fes  ouvrages.  En  regardant  celui-ci, 
on  ne  fonge  pas  à  y  rien  defirer  :  c'efl  un  objet 
d'admiration. 

Un  grand  tableau  de  Rubens  (  figures  de  gran- 
deur naturelle)  :c'eft  un  fujet  allégorique.  On  y 
voit  un  héros  armé ,  tiré  par  la  furie  de  la  guerre; 
il  s'arrache  des  bras  d'une  belle  femme  ;  une 
autre  femme ,  qui  a  fur  la  tête  une  couronne  mu- 
rale ,  le  pourfuit  en  jettant  des  cris  ;  plufteurs 
autres  figures  renverfées  ;  le  temple  de  Janus. 
Ce  tableau  ell  d'une  compofition  très-poétique,& 
plein  du  plus  beau  feu  ;  la  couleur  en  eft  admira- 
ble ,  ainfi  que  le  pinceau  ;  la  tête  de  femme  eftde 
la  plus  grande  beauté  ,  auiïi  bien  que  toutes  les 
chairs,  &  l'effet,  général ,  qui  eft  très  piquant  de 
lumière  &  d'ombre.  C'eft  un  tableau  capital;  il  y 
a  feulement  quelques  incorrections  de  deffein  , 
fur-tout  dans  les  jambes  de  la  femme  ,  qui  pa- 
roiffent  trop  tortillées.  E  ij 
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Autre  tableau  repréfentant  une  Vierge  ck 
l'enfant  Jefus ,  S.  Jofeph ,  le  petit  S.  Jean  & 
fainte  Catherine  ;  très-beau.  La  figure  de  fainte 
Catherine  eft  vêtue  d'une  étoffe  rayée ,  &  de  la 
plus  belle  couleur  ;  on  ignore  le  nom  du  peintre. 

Deux  petits  tableaux  du  Ti^iano ,  dont  l'un 
eft  une  réfurre&ion  (figures  d'un  pied  Stdemi)  ; 
l'autre  ,  un  Chrift  mort.  Ils  paroiflent  beaux  : 
mais  ils  font  placés  dans  l'ombre. 

Une  Vierge  de  grandeur  naturelle  ,  par  le 
Tintoretto.  Ce  tableau  eft  de  la  plus  belle  cou- 
leur ,  &  broffé  en  maître  ;  la  couleur  en  eft 
claire  ,  quoique  les  ombres  foient  noircies. 

Un  petit  tableau  d'un  des  Bajfano  :  ce  font 
deux  figures ,  avec  une  tête  de  mort.  Il  eft  de 
bonne  couleur. 

Une  Vierge  du  Guide ,  première  manière ,  de 
couleur  grife ,  avec  les  ombres  noires  ;  mais 
beau  de  deffein  ,  de  manière  &  d'effet. 

Une  Cléopatre ,  du  même ,  autre  manière , 
claire  :  on  peut  douter  de  l'originalité  de  ce  ta- 
bleau ,  car  on  le  voit  répété  en  plufieurs  en- 
droits ,  à  Rome  &  ailleurs. 

Une  Vierge ,  l'enfant  Jefus  &  un  ange  (  de 
grandeur  naturelle  ) ,  du  Cucrcïno  ;  fort  beau. 

Rende^à  Céfar  ce  qui  eft  à  Céfar,  tableau  du  TL 
liino  (demi-figures  de  grandeur  naturelle  ).  Les 
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têtes  en  font  belles  ;  il  femble  qu'on  pourrait 
fouhaiter  quelques  détails  de  plus  dans  la  tête 
du  Chrift  :  la  main  eft  très-belle. 

Deux  tableaux  d'un  des  Baflano. 

Partie  du  triomphe  de  Bacchus ,  par  le  Ti- 
çiano.  Ce  tableau  n'eft  point  beau ,  6k  eft  par 
conféquent  douteux. 

Trois  tableaux  d'André  del  Sarte. 

Une  petite  fainte  famille ,  de  XAlbani.  Ce 
tableau  eft  très-précieux. 

Deux  tableaux  d'un  des  Bajfano. 

La réfurrecYion  du  Lazare  ,  grand  tableau,  dit 
de  Paul  Veronefe  :  il  n'eft  point  beau. 

Un  baptême  de  S.  Jean  ,  de  Paul  Veronefe; 
{on  beau. 

Sainte  Marie  Egyptienne  ,  morte  ,  &  un 
vieillard  à  genoux.  Ce  tableau  eft  beau  ;  le  vieil- 
lard eft  bien  ;  les  petits  enfans  font  beaux  & 
pleins  de  grâces. 

Moïfe  fauve  des  eaux  ,  petit  tableau ,  bien 
touché  6k  de  bonne  couleur. 

Un  petit  tableau  de  Jules  Romain  (figures  de 
neuf  à  dix  pouces  ) ,  où  l'on  voit  plufieurs 
femmes ,  d'un  deffein  fini  &  favant. 

Deux  petits  tableaux  de  Louis  Carracci,  re- 
préfentant  chacun  une  Vierge.  Les  têtes  font 
d'un  beau  caractère. 

Eiij 
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Un  tableau  dit  à'Annibal  Carracci.  Dans  le 
haut  on  voit  un  Chrift,  S.  Pierre  &  S.  Jean,  Au 
bas  efl  un  roi  &  plufieurs  autres  figures,  prefque 
de  grandeur  naturelle.  Ce  tableau  n'eft  pas  fort 
beau  ;  il  eft.  d'une  manière  feche. 

On  voit  dans  l'étage  fupérieur  de  ce  palais  » 
quantité  d'autres  petits  tableaux,  dont  plufieurs 
font  précieux.  On  en  fait  remarquer  deux ,  que 
l'on  dit  du  Feti ,  qui  font  en  effet  fort  beaux. 
L'un  repréfente  un  vieillard  affis ,  à  qui  un  la- 
boureur parle  ;  l'autre ,  une  femme  qui  cherche 
quelque  chofe  avec  une  lampe.  On  reconnoït 
mieux  dans  celui-ci  la  manière  de  ce  maître  , 
qui  eft  fiere  ,  avec  des  ombres  vigoureufes  ,  & 
un  pâteux  de  pinceau  hardi  &  gras.  Il  y  a  quel- 
ques études  de  têtes  des  plus  grands  maîtres  , 
comme  du  Corregio,  du  Baroccï ,  des  Breughds , 
&  autres  dont  on  ne  fe  fouvient  pas. 

PALAIS    CORSINI,  à  Florence; 


On  y  voit  un  tableau  (  de  grandeur  un  peu 
plus  forte  que  le  naturel),  de  YEfpagnoletto  :  c'eft 
S.  Pierre  tirant  une  pièce  de  la  bouche  d'un  poif- 
fon  ,  pour  payer  le  tribut.  Il  eft  d'une  force  de 
couleur  très- piquante,  &  d'une  manière  grande 
&  large  ;  les  têtes  en  font  fort  belles  :  c'eft  une 
f  rès-bonne  chofe. 
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Un  tableau  de  Luca  Gïordano ,  repréfentant 
S.  Valentin  mourant  &  refufant  de  manger  de  la 
chair  de  quelques  oifeaux  qu'il  reflufcite,au  grand 
étonnement  de  plufieurs  moines  qui  font  préfens 
à  ce  miracle  ;  la  Vierge  eft  en  haut.  Ce  tableau 
eft  bien  compofé  ,  d'une  grande  facilité  &  d'un 
bel  effet  ;  la  Vierge  eft  très-gracieufe  ;  les  figures 
font  de  grandeur  naturelle. 

Va  S.  Sébaftien  ,  de  Carllno  Dolce  (  demi-fi- 
gures de  grandeur  naturelle).  Ce  tableau  eft  d'un 
deftein  très-correft,d'affez  belle  couleur,&  d'une 
grande  exécution  :  on  peut  feulement  lui  repro- 
cher qu'il  eft  trop  fini ,  &  que  les  chairs  femblent 
de  l'ivoire.  La  tète  eft  d'un  beau  caractère. 

Une  efqiùfre  de  Luca  Giordano  3  repréfentant 
la  Madeleine  chez  le  pharifien  ;  elle  eft  belle  & 
bien  largement  touchée. 

Deux  payfages,  de  Salvator  Rofa  :  ils  font 
beaux  ,  mais  les  figures  n'en  font  pas  touchées 
avec  efprit. 

Deux  têtes  ,  du  Caravage  ,  bonnes. 
Une  Vierge  d'André  del  Sarte  ,  qui  n'eft  pas 
de  fon  plus  beau. 

Trois  tableaux  ,  du  Borgogrione ,  très-beaux.  Il 
y  en  a  un  entre  autres ,  où  l'on  voit  des  chofes  ad- 
mirablement bien  faites.  Ils  font  un  peu  gâtés. 
Un  baptême  de  S.  Jean ,  par  Santi  Titi ,  tout- 

E  iv 
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à-fait  dans  la  manière  &  avec  les  grâces  de  Y  Al- 
bane ,  deffiné  très-finement  &  correctement.  Les 
têtes  font  belles  &  bien  coëffées ,  &  tout  le  ta- 
bleau eft  peint  très-foigneufement. 

Deux  autres  tableaux  ,  du  Borgognone,  beaux. 
Il  y  en  a  un  qui  eft  fupérieur  à  l'autre. 

Un  tableau  d'une  fainte  famille  ,  par  Ruff.no 
d'i  Schiera,  où  il  y  a  du  mérite  &  un  faire  affez 
moelleux  ;  le  S.  Jofeph  eft  bien. 

Il  y  a  quelques  têtes  très-belles. 

Un  S.  François ,  du  Cigoii ,  qui  paroît  beau  :  il 
eft  placé  dans  l'ombre. 

Une  Lucrèce  fe  poignardant  (demi-figures de 
grandeur  naturelle  ).  Ce  tableau  eft  d'une  cou- 
leur claire  ;  les  ombres  en  font  tendres;  la  tête 
eft  defllnée  d'une  grande  finefle ,  &  les  tons  de 
couleur  en  font  frais  ;  la  main  eft  fort  belle ,  bien 
deflinée  &  touchée  avec  une  légèreté  pleine 
d'art.  Ce  tableau  a  été  retouché  au  vifage. 

Deux  efquiffes,  du  Volterrano ,  broffées  avec 
beaucoup  de  goût. 

Un  tableau  de  M.  A.  de  Caravage  (demi -figures 
de  grandeur  naturelle).  Il  repréfente  un  homme 
quicoupedupoiiTon:on  en  voit  fur  la  table,  avec 
quelques  uftenfiles  ds  ménage.  Ce  tableau  eft 
très-beau ,  traité  avec  vigueur  &  avec  effet  ;  les 
poiffons  font  d'une  couleur  vraie ,  &.  d'une  ma- 
nière facile  &  de  maître. 
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Une  Vierge  de  M.  Jujle  (  de  grandeur  natu- 
relle ).  Ce  tableau  eft  d'une  belle  couleur ,  & 
peut  être  pris  au  premier  coup  d'ceil  pour  un 
beau  Rubens.  Il  eft  très-bien  deftlné  ,  &  les  têtes 
font  d'un  beau  caractère.  Il  femble  qu'il  y  a  un 
peu  de  dureté  ;  mais  elle  peut  venir  de  ce  que 
les  ombres  ont  noirci  :  c'eft  un  très-beau  mor- 
ceau. 

Deux  tableaux  d'une  tête  chacun ,  par  le  VoU 
tcrrano  ,  faits  avec  beaucop  de  goût. 

Une  tête  de  Chrift  mort  (de  grandeur  natu- 
relle ) ,  par  Cigoli  :  elle  eft  aufli  belle  que  fi  elle 
étoit  du  Carrache  ,  d'un  grand  caractère  &  d'un 
pinceau  large. 

Une  tête  commencée  ,  dite  de  Vanilck  :  elle 
eft  fort  belle. 

Une  tête  de  femme  ,  couronnée  de  lauriers  , 
par  Cariino  Dolce.  Ce  tableau  eft  du  plus  grand 
fini;  la  tête  eft  belle;  les  lauriers  font  admira- 
blement bien  rendus.  Il  y  a  un  rubis  qui  eft  par- 
faitement imité  :  mais  ce  grand  fini  ne  réuflït  pas 
de  même  pour  la  chair  ;  il  lui  ôte  une  certaine 
fleur  qu'a  la  belle  nature.  Cela  eft  trop  liffe,  & 
on  ne  peut  mieux  le  comparer  qu'à  F>inder-Ferf9 
qui  a  ce  même  défaut. 

Deux  petits  tableaux  de  YAlbani  (  figures 
.d'un  pied  ou  environ  ).  Dans  l'un  on  voit  un 
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fatyre  jouant  de  la  flûte ,  &  quatre  petits  enfâns 
qui  danfent.  Ces  tableaux  font  précieux  ;  il  y  a 
de  belles  fine/Tes  de  deffein  ,  &  des  grâces:  on  y 
apperçoit  cependant  quelques  incorrections  , 
principalement  aux  jambes  de  la  femme. 

Deux  tableaux  des  Bajfano. 

Deux  petits  tableaux  de  Brufcoli  ,  repréfen- 
tant  tous  deux  le  même  fujet  :  un  Chrift  foufi- 
fleté.  Ce  font  deux  efquiffes  finies.  Il  y  a  beau- 
coup de  goût  dans  le  faire  ,  un  pinceau  gras  & 
moelleux  ,  une  couleur  agréable,  le  deflein  n'en 
cfl  pas  correct  ,  ni  d'un  beau  eboix  de  nature. 

Deux  autres  du  même  ,  qui  paroiflent  moin- 
dres :  l'un  repréfente  la  prière  de  Jefus-Chrift  au 
jardin  ,  &  l'autre  ,  Jefus-Chrifl  enfeveli. 

Une  Vierge  &  quelques  anges  (  demi-figures 
de  grandeur  naturelle  ),  par  André  delSarte. 

Un  S.  André  entre  les  mains  des  bourreaux  , 
dit  de  YEfpaçnoletto.  Ce  tableau  n'efl:  point 
beau  ;  il  cft  d'une  couleur  jaune  &  défagréable. 

Un  portrait,  dit  du  Bron^ino,  quoiqu'il  ne  pa- 
roiffe  point  dans  fa  manière.  Il  eft  beau ,  la  tête 
a  de  la  vie  &  de  l'exprefllon  ;  la  figure  efl  vue 
jufqu'aux  genoux. 

Un  tableau  qui  repréfente  Vénus  ck  l'Amour 
pleurant  Adonis  mort  (  demi-figures  de  grandeur 
naturelle  )  :  on  le  dit  XAnnibal  Carraeci ,  &  il 
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en  eft  très-digne.  Il  eft  bien  defliné  ,  de  grand 
caractère  ;  les  têtes  &  leurs  exprefîions  font 
belles  ;  il  eft  bien  peint  :  c'eft  un  excellent  ta- 
bleau. 

Il  y  a  dans  quelques  autres  chambres  des  pla- 
fonds qui  ne  font  pas  mauvais. 

Un  S.  Jean-Baptifte ,  dit  du  C arrache.  On  y 
trouve  peu  de  la  manière  de  ce  maître  :  il  eft 
cependant  fort  beau  ,  bien  defïiné  &  bien  peint. 

A  la  chapelle  eft  un  tableau  de  Carlo  Maratti , 
repréfentant  une  Vierge  ,  &  en  bas  un  évêque. 
La  Vierge  eft  belle  ,  &  toute  la  figure  eft  bien 
drapée  Si.  bien  peinte.  L'évoque  paroît  très-in- 
férieur. 

Dans  l'appartement  du  rez-de-chauiïee,  on 
voit  trois  efquifïes ,  de  Luca  Giordano ,  faites 
pour  des  plafonds  :  elles  font  d'une  compofition 
grande  ,  bien  agencée  &  très-ingénieufe. 

Il  y  a  deux  fort  beaux  tableaux  du  même  pein- 
tre (  grandeur  naturelle  ).  Ce  font  deux  fujets 
de  l'Enéide.  L'un  eft  Enèe  panfé  de  fa  bleflure  , 
&  guéri  par  le  di&ame  que  tient  un  vieillard. 
Au  deflus  on  voit  Vénus  couchée  fur  des  nua- 
ges :  la  figure  en  eft  gracieufe  ,  mais  la  pofition 
eft  peu  naturelle  ,  &  paroît  avoir  été  gênée  par 
la  forme  du  tableau.  L'autre  repréfente  le  com- 
bat d'Enée  &  de  Turnus. 
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Les  quatre  évangéliftes ,  de  Carlino  Dolce 
(  demi-figures  de  grandeur  naturelle  )  :  ils  font 
beaux  ,  &  ne  font  pas  tout-à-fait  de  ce  fini  ex- 
ceflif  qu'on  peut  lui  reprocher.  Les  deux  meil- 
leurs font  le  S.  Matthieu,  &  fur-tout  le  S.  Jean  : 
il  eft  d'un  beau  caractère ,  très-bien  defliné  ÔC 
bien  peint. 

L'arche  de  Noé ,  du  Bajf.ino. 

Un  autre  tableau  du  Baffj.no  (figures  de  gran- 
deur prefque  naturelle  ).  Il  repréfente  quelques 
femmes  &  un  amour  dans  la  boutique  d'un  chau- 
dronnier :  c'eft  apparemment  Vénus  dans  l'atte- 
lier  de  Vulcain.  Ce  tableau  eft  très-beau  ;  il  y 
a  une  tête  de  petit  garçon ,  couverte  d'un  cha- 
peau ,  qui  eft  d'une  grande  vérité  &  d'une  belle 
couleur. 

Une  tète  de  S.  Jean  ,  du  Picione ,  peinte  bien 
moèlleufeument  &  de  belle  couleur ,  mais  un 
peu  maniérée,  avec  des  demi-teintes  trop  bleuâ- 
tres ,  &  des  ombres  noires. 

Un  tableau  du  Bourguignon:  il  paroît  douteux 
en  ce  qu'il  eft  trop  frais  ,  ex  qui!  eft  touché  avec 
moins  de  liberté  que  ne  le  font  d'ordinaire  les 
ouvrages  de  ce  maître. 

Quelques  têtes ,  du  Ti^lano. 
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Un  tableau  de  Vanni  (  figures  de  grandeur  na- 
turelle )  :  il  eft  beau,  d'un  pinceau  gracieux,  & 
d'une  couleur  agréable.  C'eft  une  fainte  qui 
pleure  ;  elle  eft  environnée  d'anges ,  qui  pa- 
roiffent  chafler  le  vice  ,  fous  la  figure  d'un 
jeune  homme  qui  a  des  cornes. 

Un  tableau  dont  les  figures  font  de  grandeur 
naturelle,  repréfentant  un  grand  duc  couronné, 
la  paix  chaffant  la  guerre  ,  &  plufieurs  figures 
d'efclaves  ou  autres  :  c'eft  un  beau  morceau. 

Plufieurs  tableaux  de  M.  Rofe  ,  où  il  y  a  de 
bonnes  chofes. 

Un  tableau  de  Pompeîo  Battonl ,  peintre  mo- 
derne ,  où  il  y  a  des  chofes  gracieufes  &  bien 
peintes  :  il  repréfente  l'alliance  de  la  peinture 
avec  la  poéfie  ,  la  fculpture  &  l'archite&ure  ;  les 
figures  font  de  grandeur  prefque  naturelle. 

Un  enfant ,  du  Parrnegianino ,  fort  beau. 

Un  tableau  d'une  femme  &  une  fille  :  il  paroît 
de  Paul  Veronefe. 

Un  autre  tableau  ,  de  Rembrant  (  figures  de 
grandeur  naturelle  ).  Il  repréfente  une  vieille 
environnée  de  paniers  &  de  chaudrons,  qui 
plume  une  poule.  C'eft  un  très-excellent  tableau, 
d'un  grand  effet,  d'une  couleur  fiere,  &brofl"é  en 
maître.  Les  paniers  &  les  chaudrons  font  peints 
plus  proprement  que  ce  peintre  n'a  coutume  de 
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le  faire  ,  mais  avec  beaucoup  de  vérité.  La  tête 
de  femme  eft  prefque  toute  couverte  d'ombre  , 
&  admirablement  bien  traitée  de  reflet. 

Deux  petits  Breughels. 

Deux  Piètre  Nef. 

Un  tableau  de  Pompeio  Battoni,  repréfentant 
une  fainte  famille.  Ce  morceau  n'eft  point  beau  ; 
il  eft  d'une  couleur  fauffe  ,  &  ,  fi  l'on  peut  s'ex- 
primer ainfi,  trop  belle.  Ce  peintre  emploie  des 
tons  qui  reffemblent  à  la  peinture  en  émail. 

Un  Teniers ,  placé  un  peu  loin  de  la  vue  :  il  pa- 
roît  très-beau  &  très-bien  confervé. 

Un  tableau  de  Claude  Gcllé  ,  dit  le  Lorrain.  La 
touche  des  arbres  paroît  un  peu  molle  &  lourde , 
excepté  dans  les  extrémités  qui  fe  détachent  fur 
le  ciel.  Le  fond  eft  très-beau  ck.  d'une  belle  cou- 
leur. 

Un  tableau  de  Rttifdal ,  qui  eft  d'un  grand 
effet.  La  forme  des  arbres  eft  trop  déchiquetée  ; 
le  ciel  en  eft  beau. 

Un  Wouvermans ,  qui  n'eft  pas  de  fon  beau. 

Un  Berghem  ,  très-beau  &  bien  confervé. 

Deux  tableaux  de  plantes,  aflez  beaux. 

Deux  Breughels  ,  qui  ne  font  pas  beaux. 

Une  petite  bataille  fur  un  pont ,  par  le  Borgo- 
grume.  Ce  tableau  eft  admirable  ,  touché  avec 
tout  l'efprit  pofîîble,  &d'un  grand  effet  :  c'eft  i\a 
morceau  précieux  &  bien  confervé. 
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Un  Piètre  Nef. 

Un  payfage  de  Ruifdal ,  où  l'on  voit  des 
bœufs  qui  paffent  l'eau  dans  un  bateau.  Ce  ta- 
bleau eft  fort  beau  ;  le  ciel  &  les  eaux  font  d'un 
effet  très-piquant. 

Deux  enfans ,  de  Rubens  :  c'eft  Jefus  &  faint 
Jean. 

Deux  vues  de  Florence ,  par  Gafparo  delli 
Occhiali  :  elles  font  bien  exécutées ,  mais  les 
ombres  en  font  noircies  &  dures. 

Apollon  6k  une  mufe  (de  grandeur  naturelle)  : 
les  tètes  font  belles  &  bien  peintes. 

Il  y  a  une  ebambre  toute  remplie  de  defieins 
de  grands  maîtres  ,  dont  pluficurs  font  fort 
beaux  :  quelques-uns  font  du  Guircino. 

On  voit  dans  cette  même  chambre  un  très- 
petit  tableau  de  Teniers  ,  qui  eft  fort  beau. 

Il  y  a  ,  au  palais  Ricardi,  une  galerie  décorée 
d'aflez  bonne  manière ,  excepté  les  deux  extré- 
mités :  le  tout  en  eft  cependant  un  peu  lourd. 
Toute  la  voûte  eft  d'un  feul  tableau  de  Lues 
Giorddno ,  richement  &  ingéniêufement  compo- 
fé  ,  de  la  couleur  la  plus  aimable  ,  &  cependant 
forte;  le  ciel  eft  brillant  &  clair  (1). 

(1)  Si  l'on  fe  faifoit  une  loi  de  peindre  les  plafonds  d'une 
couleur  aufli  claire  Se  lumineufe  que  celui-ci,  il  y  a  lieu 
d'tTpércr  qu'ils  feroieut  gourés  de  tous  ceux  qui  leur  pré- 
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La  bibliothèque  a  aufïi  un  beau  plafond  du 
du  même  maître. 

PALAIS    ARNALDI. 

On  y  voit  un  petit  enfant,  dit  du  Guide  (  de 
grandeur  naturelle  ).  Il  eft  d'une  couleur  claire  , 
&  a  beaucoup  de  mollefles  enfantines  :  mais  il 
n'eft  pas  d'un  deffein  aufll  fin  que  plufieurs  ta- 
bleaux de  ce  maître. 

Quelques  tableaux  de  Carlo  Maratti ,  dont  un 
eft  une  allégorie  qui  a  des  beautés  ;  un  autre  eft 
une  Vénus  fur  un  lit  :  celui  ci  eft  aflez  beau  , 
mais  la  couleur  en  eft  un  peu  rouge.  Il  étoit  cou- 
vert d'une  gaze  pour  le  conferver. 

Un  tableau  de  Carlo  Cignani  :  la  femme  de  Pu- 
tiphar  retenant  Jofeph.  Il  eft  d'une  très-belle 
compofition  ,  plein  de  feu ,  defliné  avec  beau- 
coup de  goût ,  &  d'une  manière  large.  Il  y  a 
beaucoup  de  vérités  de  nature  dans  la  femme, 
qui  eft  nue  ;  les  têtes  font  belles  &  d'une  bonne 
exprefïion  ,  d'un  pinceau  gras  &  aifé  ,  de  bonne 
couleur  &  d'un  effet  vigoureux;  la  nature  n'en 
eft  pas  du  plus  beau  choix. 

fcrent  des  plafonds  blancs ,  ornés  de  plate  iculpture  ,  qu'ils 
ont  Ci  bien  goûtée  ,  qu'on  n'en  voit  plus  d'autres  ;  ils  ap- 
percevroient  bientôt  combien  cette  mode  affiche  l'écono- 
mie Se  le  mauvais  goût. 

On 
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On  fait  remarquer,  à  Florence  ,  la  beauté  de 
l'efcalier  du  palais  Corfini  :  mais  il  n'a  rien  d'é- 
tonnant ,  &  les  détails  d'architecture  n'en  font 
ni  beaux,  ni  de  bon  goût. 

Che[  le  marquis  Cerini. 

11  y  a  quelques  beaux  tableaux ,  mais  en  petit 
nombre ,  &  beaucoup  de  médiocres  :  une  grande 
partie  de  ces  tableaux  eft  moderne. 

Un  portrait  de  Vandick  ,  peint  par  lui-même 
Sa  fraîcheur  peut  donner  lieu  d'en  foupçonner 
l'originalité:  ileftcependantd'une  grandebeauté. 

Quelques  tableaux  du  Borgognoni. 

Palais  nouveau  du  marquis  Capponi. 

Il  y  a  quelques  tableaux  dont  on  n'a  point  de 
note:  mais  feulement  on  fe  fouvient  d'un  tableau 
de  Marfias  écorché  par  Apollon ,  qui  eft  beau  & 
d'une  manière  forte  &  facile.  Le  fujet  en  cil 
traité  d'une  façon  hideufe.  Apollon  lui  fouille 
entre  la  peau  &  la  chair  du  bras. 

Un  tableau  vis-à-vis  ,  repréfentant  Caïn  & 
Abel,  &  le  Père  éternel  interrogeant  Caïn  ;  il 
eft  de  bon  ton  &  de  bonne  manière,  quoiqu'in* 
décis  dans  les  formes. 

Tome  II,  Part.  III.  F 
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Deux  tableaux  du  Guercino,  qui  ne  font  point 
de  (on  beau ,  ni  l'un  ,  ni  l'autre  :  l'un  eft  mono- 
tone bleuâtre  ;  l'autre ,  monotone  rougeâtre. 

Il  y  a  un  S.  André  (demi-figure  de  grandeur 
naturelle  )  appuyé  centre  fa  croix.  On  ignore 
qui  en  eft  l'auteur  :  il  pourroit  être  de  VE/pagno- 
letto.  Au  refte  c'eft  un  très-beau  morceau  ,  ex- 
cellemment bient  peint. 

Un  faint  Jérôme ,  de  YEfpagnoletto  ,  très- 
beau  ,  &c. 

On  y  voit  beaucoup  plus  de  chofes  très-mé- 
diocres que  de  bonnes.  La  maifon  a  un  air  de 
grandeur ,  quoique  tous  les  détails  de  l'architec- 
ture foient  dans  un  goût  moderne  &  mauvais. 

Cke{  M.  Baucri ,  curieux  de  tableaux  ,  &  qui  étoit 
alors  dans  le  dejfein  de  les  vendre  ,  on  voyoit  les 
morceaux  fuïvdns. 


Un  tableau  repréfentant  le  martyre  de  faint 
Barthelemi  :  on  le  difoit  de  YEfpagnoletto.  Il  eft 
certain  du  moins  que  c'eft  un  tableau  admirable  , 
defîïné  d'un  cara&ere  très-grand ,  quoique  d'un 
choix  de  nature  bas.  Il  eft  peint  d'une  manière 
ferme  &  large  ;  les  têtes  en  font  belles.  Il  eft 
bien  compofé ,  de  peu  de  figures ,  &  d'une  bonne 
couleur.  Ce  tableau  tient  autant  de  la  manière 
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du  Guercïno ,  que  de  celle  de  YEfpagnoletto.  Les 
figures  font  de  grandeur  naturelle. 

Un  tableau  (  figures  plus  fortes  que  le  natu- 
rel  ) ,  dit  de  Pietro  Tefla  ;  le  fujet  eft  Roland  qui 
délivre  Angélique  du  monftre  marin.  Ce  tableau 
eft  deftiné  de  grand  caractère  ,  mais  outré  & 
plein  d'incorrections.  La  femme  eft  très-mal  def- 
finée  &  outrée  d'une  manière  très-défagréable  , 
fans  aucune  grâce.  Au  refte  il  n'eft  point  d'une 
belle  couleur ,  &  ne  paroît  point  dans  la  mr« 
niere  de  celui  qui  étoit  à  Rome ,  chez  le  cardinal 
Silvio  Valenti. 

Un  tableau  (  demi-figures  de  grandeur  natu- 
relle )  ,  du  Capucino  :  on  croit  que  le  fujet  eft 
Rendes^  à  Céfar  ce  qui  ejl  à  Céfar.  Ce  tableau  eft 
d'une  grande  beauté ,  foit  pour  le  goût  de  com- 
pofition ,  foit  pour  la  beauté  &  la  vigueur  du 
coloris  :  mais  c'eft  un  des  plus  incorrects  qu'on 
voie  de  ce  maître  pour  la  partie  du  deffein. 

Un  tableau  d'un  élevé  de  Carlo  Maratti:  Jefus- 
Chrift  au  jardin  des  olives  (  grandeur  demi-na- 
turelle ) ,  très-beau  ,  d'une  couleur  forte  &.  har- 
die, &  d'un  caractère  large  &  correct.  Lesex- 
preflions  des  têtes  font  admirables;  il  eft  bien 
compofé. 

Le  tableau  qui  y  fait  pendant ,  &  qu'on  attri- 
bue au  même ,  n'eft  point  beau. 

Fij 
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Un  tableau  qu'on  dit  de  P'wro  da  Cortona  J 
mais  qui  femble  plutôt  de  Ciro  Fera  :  du  moins 
il  n'eft  pas  de  l'excellent  de  ce  maître.  On  ne  fe 
fouvient  pas  dufujet:  on  croit  cependant  qu'il 
repréfente  les  filles  de  Jcthra  ,  fecourues  par 
Moïfe. 

Plusieurs  efquilTes  très  belles ,  de  Luca  Gior- 
dano. 

On  y  voyoit  aufli  un  tableau  (  demi-figures 
de  grandeur  naturelle  )  ,  que  l'on  difoit  du  Ti- 
^iano  ,  &  qui  eft  fufpect.  de  n'être  qu'une  copie  : 
il  y  a  cependant  de  bonnes  chofes  ,  mais  ce 
n'eft  pas  du  beau  de  ce  maître. 

On  montroit  aufli  un  tableau  attribué  à  Anni- 
bd  Carracci  :  il  eft  bon ,  fans  être  excellent ,  & 
paroît  original ,  mais  non  du  Carrache. 

Plufieurs  payfages,  que  l'on  dit  de  Vernet ,  cé- 
lèbre peintre  de  marines.  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
ce  ne  font  que  des  copies  :  mais  elles  font  bonnes. 

Deux  tableaux  de  Jean-Paul  Panini ,  des  der- 
niers tems ,  par  conféquent  d'une  touche  facile 
&  large  ,  mais  foibles  de  couleur  &  d'effet.  Les 
figures  font  beaucoup  trop  grandes  pour  l'archi- 
tecture. 

On  y  vanroit  des  tableaux  de  payfages  ,  de 
Zuccarelli ,  peintre  moderne  ,  mais  ils  ont  le  dé- 
faut d'être  faux  de  couleur  &  d'effet ,  &  d'une 
touche  mauvaife. 
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Il  y  a  plufieurs  autres  tableaux  qui  ne  font  pas 
fans  mérite ,  mais  dont  on  ne  fe  Convient  pas. 

Che^  M.  Acford ,  peintre. 

Les  tableaux  qu'on  y  voyoit,  étoient  à  vendre. 
Il  y  avoit  entre  autres  un  Guercino  (demi-figures 
de  grandeur  naturelle  )  ,  repréfentant  Jofeph  & 
la  femme  de  Putiphar.  Ce  tableau  eft  d'une 
grande  beauté  pour  le  deflein,  la  compofition 
&  la  force  de  la  manière  ;  les  têtes  en  font  ad- 
mirables :  c'eft  dommage  qu'il  foit  extrêmement 
noir  &  gâté.  Il  eft  même  fufpeft  d'être  repeint 
en  plufieurs  endroits. 

Deux  efquifles  de  Giordano  ,  touchées  d'un 
grand  goût. 

Une  très-belle  tête  de  femme ,  à' André  del 
Sarte. 

On  y  voyoit  encore  plufieurs  autres  bonne* 
têtes. 

Çhe{  M.  Martin  x  peintre  Anglais. 

Il  y  avoit  quelques  tableaux  aflez  bons,  entre 
autres  un  d'Outmann  :  c'eft  un  petit  fujet  d'en- 
fans,  entouré  de  fleurs.  Ce  tableau  a  des  beautés. 

Quelques  têtes,  qu'on  dit  de  Vandyck,  qui  ne 
paroiffent  pas  dans  fa  manière  ,  mais  qui  néan- 
moins font  très-belles. 

Fiij 
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Des  recueils  de  deffeinsde  maîtres, fort  beaux, 
entre  autres  un  deflein  dit  de  Raphaël,  qui  eft  en 
effet  digne  d'admiration  :  on  croit  qu'il  repré- 
fente  Barjefu,  furnommé  Elymas  ou  le  Magicien, 
frappé  d'aveuglement  par  S.  Paul ,  en  préfeuce 
du  proconful  Sergius  Paulus.  Ce  deffein  eft  lavé 
au  biftre ,  ou  avec  une  encre  qui  a  jauni.  Les 
contours  font  tracés  à  la  plume  avec  une  belle 
fermeté  ;  les  têtes  font  admirablement  bien 
touchées  ,  &  d'un  grand  cara&ere. 


.L'architecture,  à  Florence  ,  eft  en  géné- 
ral fage  &  de  bon  goût  ;  ce  qui  eft  d'autant  plus  à 
remarquer ,  que  dans  prefque  toutes  les  autres 
villes  d'Italie ,  le  goût  eft  entièrement  corrompu. 
A  force  de  vouloir  chercher  du  nouveau,  on  a 
perdu  l'idée  du  beau  :  les  caprices  les  plus  extra- 
vagans  y  font  devenus  l'architecliure  à  la  mode , 
&  la  plus  applaudie.  Il  en  faut  cependant  excep- 
ter quelques  artiftes  ou  amateurs  ,  qui  frondent 
ces  nouveautés  en  Italie ,  comme  nous  blâmons 
le  mauvais  goût  de  nos  derniers tems  en  France: 
jmis  enfin  nous  voyons  la  fin  de  cesmauvaifes 
modes ,  tandis  que  les  gens  de  mérite ,  en  Italie , 
fe  plaignent  fans  efpérance  d'amélioration.  Soit 
que  le  goût  trop  mâle  ,  qui  règne  dans  la  plupart 
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des  anciens  édifices  de  Florence  ,  ait  retardé , 
par  fon  excès  contraire ,  la  gradation  infenfible 
qui  conduit  au  colifichet  &  au  mauvais  goût ,  il 
eft  certain  que  les  édifices  modernes  de  cette 
ville  tiennent  encore  au  bon  goût.  On  voit ,  tant 
anciens  que  modernes ,  de  petits  palais ,  qui  font 
d'une  grande  beauté ,  fur-tout  pour  les  fenêtres 
&  les  portes  :  mais  il  y  a  plufieurs  de  ces  mêmes 
palais  qui  font  d'une  architecture  trop  ruftique. 
C'eft  un  bien  foible  reproche  en  comparaifon 
de  ceux  qu'on  a  droit  de  faire  aux  autres  villes 
d'Italie  ,  &  que  nous  devons  nous  faire  à  nous- 
mêmes. 

L'école  ancienne  de  Florence  a  produit  quan- 
tité de  peintres  qui  ne  font  pas  fans  mérite  :  ce- 
pendant il  en  eft  bien  peu  qui  aient  acquis  quel- 
que célébrité.  Les  églifes  font  remplies  de  ta- 
bleaux de  quantité  de  difterens  maîtres,  que 
néanmoins  on  croiroittous  du  même,  tant  ils  font 
du  même  goût ,  du  même  cara&ere  de  deflein  , 
de  la  même  manière  de  draper  ,  &  de  la  même 
couleur.  La  couleur  en  eft  très-grife  6k  foible  ;  le 
deffein  grand ,  mais  maniéré  ,  dans  le  goût  de 
M.  A.  Buonarotti  ,  qui  a  été  le  chef  de  cette 
école.  Ce  font  de  ces  tours  de  figures  fi  fouples 
qu'on  eft  tenté  de  les  croire  impoflibles,  de  ces 
grands  contours  chargés ,  qui  femblent  tordre 

F  iv 


S8        VOYAGE    D'ITALIE. 

les  membres ,  de  ces  grâces  outrées  ,  qui  ont  du 
grand  ,  mais  qui  ne  préfentent  l'idée  que  d'une 
nature  imaginaire.  On  n'y  voit  point  de  colorif- 
tes  ,  ni  de  ces  peintres  remplis  de  feu ,  qui  ofent 
hafarder  des  irrégularités  pour  produire    des 
beautés  qui  en  dédommagent  Surabondamment , 
&  qui  font  le  charme  de  la  peinture.  L'école  de 
Florence  a  reçu  tout  fon  éclat  des  célèbres  fculp- 
teurs  qu'elle  a  produits.  De-là  s'eft  enfuivi  que 
l'on  s'eft  principalement  &  prefque  uniquement 
attaché  au  deftein  ,  à  une  correction  &  à  une 
grandeur  de  formes  ,  qui  dégénère  facilement 
en  manière.  On  a  beau'dire  qu'elle  eft  grande  ; 
une  grande  manière,  qui  ne  tient  pas  à  la  nature  , 
ne  vaut  guère  mieux  qu'une  plus  petite ,  qui  s'en 
écarte  également.  La  vérité  eft  le  but;  le  man- 
quer d'une  façon  ou  d'une  autre,  eft  prefque  égal. 
Il  fuit  encore  de  cette  façon  d'étudier ,  qu'a- 
mené une  école  prefqu'entierement  dirigée  par 
des  fculpteurs,  qu'on  deffme  trop   long-tems 
avant  que  de  fe  hafarder  à  peindre  ;  qu'on  ne 
s'attache  qu'aux  contours ,  &  à  placer  les  dedans 
avec  exactitude ,   fans  confidérer  la  nature  du 
côté  des  effets  de  la  lumière  &  des  couleurs ,  qui 
eft  la  partie  la  plus  efTentielle  de  la  peinture.  On 
peut  s'en  affurer  par  l'examen  des  deffeins  des 
maîtres  Florentins,  qui  font  d'un  fini  extrêmç, 
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&  ombrés  de  petites  hachures ,  qui  marquent 
l'exaétitude  &  la  fervitude. 

Mais  aufîî  on  peut  dire  ,  à  la  gloire  de  l'école 
Florentine,  qu'elle  a  produit  les  plus  excellens 
fculpteurs ,  &  en  plus  grand  nombre  que  toutes 
les  autres  villes  d'Italie  ,  au  contraire  de  la  ville 
de  Venife,  qui  a  donné  tant  de  grands  peintres , 
&  n'a  point  formé  de" fculpteurs.  Il  eft  vrai  que 
ces  fculpteurs  de  Florence  font  maniérés ,  parce 
qu'ils  ont  plutôt  imité  Michel-Ange ,  que  la  nature 
&  l'antique  :  mais  néanmoins  ils  font  favans , 
corrects  &  de  grand  goût. 


ENVIRONS   DE   FLORENCE. 

IOGGIO  impériale  ,  maifon  de  plaifance  du 
grand  duc  :  on  y  arrive  par  une  très-belle  ave- 
nue de  chênes  verds  &  de  cyprès. 

Chaque  chambre  de  ce  palais  eft  orné  de  ca- 
binets ,  de  pendules ,  de  tables  des  matières  les 
plus  précieufes  ;  &  ces  meubles ,  dans  chaque 
chambre ,  font  afîbrtis  de  môme  genre.  Quoi- 
qu'il y  ait  un  grand  nombre  de  tableaux ,  il  y  en 
a  très-peu  de  bons. 

Les  meilleurs,  mêlés  avec  un  grand  nombre 
(Je  mauvaifts  chofes,  font  quelques-uns  iï  André 
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dcl  Sarte ,  mais  non  pas  de  la  beauté  de  ceux  qui 
font  au  palais  Pitti. 

Un  S.  Sébaftien  (demi-figure  de  grandeur  na- 
turelle ) ,  qui  eft  de  fort  grande  manière  &  bien 
peint. 

Une  Vierge,  l'enfant  Jefus  &  deux  anges 
(grandeur  demi-naturelle),  où  il  y  a  de  fort 
belles  chofes. 

Une  tète  peinte  par  le  Ti^iano. 

Dans  une  des  fallcs ,  il  y  a  quatre  tableaux 
(figures  de  grandeur  naturelle)  ,  repréfentant 
des  femmes  illuftres  :  ils  font  fort  bons.  Les  deux 
meilleurs  paro'uTent  celui  de  la  reine  Artémife,  & 
celui  de  Lucrèce.  L  Artémife  eft  peinte  d'une  ma- 
nière moëlleufe  ;  les  têtes  en  font  gracieufes  6V 
de  bon  cara&ere.  Celui  de  Lucrèce  efl  auiïi  fort 
beau ,  d'une  manière  ferme  &  grande. 

Une  ftatue  à.' Adonis  ,  par  Michel- Ange ,  qui 
eft  en  effet  très-belle  en  beaucoup  de  chofes , 
&  d'une  manière  fort  grande. 

De  Ruflichini ,  deux  fort  beaux  tableaux  (fi- 
gures de  grandeur  naturelle).  L'un  repréfente  la 
Peinture  &  la  Sculpture  ;  l'autre  ,  la  mort  de 
fainte  Marie  Egyptienne.  La  couleur  du  premier 
eft  vraie  &  agréabie ,  &  il  y  a  de  belles  fraîcheurs 
de  ton  :  d'ailleurs  il  eft  bien  peint  ;  la  manière  en 
çft  large  &  grande  ;  elle  tient  beaucoup  de  Mi- 
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ehel-Ange  de  Caravagio  &  du  Schidone.  Les  om- 
bres de  fes  chairs  ne  font  cependant  pas  fi 
noires  que  l'eft  ordinairement  le  Caravage  :  au 
contraire  elles  font  tendres  &  fraîches.  Le  choix 
de  la  nature  eft  bas  ,  mais  avec  des  vérités  ;  le 
deûein  en  eft  incorrect.  Le  tableau  de  la  mort 
de  fainte  Marie  Egyptienne  ,  quoique  bon ,  eft 
inférieur  à  l'autre;  il  eft  bien  compofé  ,  de  peu 
de  figures ,  &  qui  néanmoins  remplirent  tout  le 
tableau. 

Un  tableau  de  Luca  Giordano  (  figures  de  dix- 
huit  à  vingt  pouces)  ,  repréfentant  une  fuite  en 
Egypte.  Il  eft  très-beau ,  plein  de  grâces ,  très- 
moëlleufement peint,  &  d'une  belle  harmonie; 
la  couleur  tire  un  peu  fur  le  rouge. 

Une  fainte  Catherine  (  grandeur  demi-natu- 
relle) ,  par  Paul  Vérone fe. 

Une  figure  feule ,  à  genoux ,  d'une  couleur 
claire ,  belle  &  d'une  grande  fraîcheur ,  bien 
confervée  ;  le  caractère  de  tête  a  de  la  grâce  : 
c'eft  un  fort  beau  morceau. 

De  Sebafî'uno  Veneto ,  un  S.  Sébaftien  (  figures 
de  grandeur  naturelle  ) ,  &  un  autre  tableau  , 
dont  on  a  oublié  le  fujet.  Il  y  a  de  fort  bonnes 
chofes. 

Il  peut  y  avoir  encore  ,  dans  ce  palais,  quel- 
ques autres  tableaux  dont  on  ne  fe  fouvient  pas , 
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comme  un  payfage  de  Bartholomée ,  &  un  de 
PaulBril,  dont  tous  les  devants  font  mauvais. 
Il  n'y  a  que  le  fond  qui  (oit  beau,  &  le  feuiller 
du  payfage  ;  la  couleur  eft  à  l'ordinaire  :  au  refte 
on  ne  croit  pas  avoir  rien  oublié  qui  foit  digne 
d'attention. 


P  0  G  G  I  O      C  A  Y  A  N  I, 

V>E  palais  n'a  rien  de  fort  magnifique.  Ce  qu'il 
y  a  de  mieux  eft  un  petit  portique  de  fix  colon- 
nes ,  au  haut  d'un  efcalier  à  deux  rampes;  le 
refte  de  l'extérieur  eft  fort  nud.  Il  règne  une 
terralle  autour  de  fon  rez-de-chaufTée,  qui  eft 
fort  agréable,  &  d'où  l'on  découvre  une  belle 
vue. 

On  voit  dans  ce  palais  un  cabinet  précieux  de 
petits  tableaux  des  plus  excellens  maîtres  d'Italie 
&  de  Flandres  ,  prefque  tous  extrêmement 
beaux.  On  n'a  pas  eu  le  tems  de  prendre  note 
des  meilleurs  :  mais  les  noms  font  derrière  les 
tableaux. 


^#^ 
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Il  n'y  a  rien  de  fort  curieux  dans  cette  ville 
pour  un  artifte  :  cependant  on  peut  voir  la  ca- 
thédrale &  l'églife  des  Jacobins.  Elle  eft  aflez 
grande  &  jolie  :  mais  il  y  a  peu  d'habitans.  On 
y  fabrique  beaucoup  de  fufils  &  de  piftolets. 


****** 
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V>ette  ville  eft  fortifiée  ;  fes  remparts  pro- 
Juifent  un  fort  agréable  afpeft ,  parce  qu'ils  font 
décorés  de  fort  beaux  arbres  de  haute  futaie.  Ils 
font  placés  fur  le  talud  intérieur  du  rempart,  fur 
fept  à  huit  rangs ,  &  les  places  d'armes  des  baf- 
tions  en  font  aufli  remplies.  Cela  produit  une 
promenade  fort  agréable. 

On  voit  I'armeria  ou  arfenal ,  où  il  y  a  une 
affez  nombreufe  quantité  d'armes  modernes , te- 
nues en  bon  ordre. 

Il  y  a  peu  de  bons  tableaux  à  voir  dans  cette 
ville  ,  &  ce  n'eft  guère  la  peine  de  s'y  arrêter. 

Au  Dôme  ,  on  voit  à  la  troifieme  chapelle  ,  à 
•droite,  un  tableau  du  Tintoretto  ,  repréfentant  la 
cène  :  le  Chrift  y  paroît  environné  d'une  gloire. 
Il  n'y  a  de  bon  que  la  compofition  ,  &  quoique 
bifarre ,  elle  a  quelque  chofe  d'ingénieux  & 
d'une  bonne  chaleur  d'imagination  :  du  refte 
c'eft  un  tableau  affez  défagréable  ,  d'autant  plus 
qu'il  eft  fori  noirci. 

A  l'églife  sainte  Marie  ,  on  voit  un  table  au 
du  Guercino  :  c'eft  fainte  Lucie  à  genoux,  tenant 
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fes  yeux  dans  une  coupe.  Ce  tableau  eft  fort 
beau  ;  la  tête  de  la  fainte  eft  belle  ,  d'un  beau 
cara&ere  ,  &  elle  a  des  grâces.  Il  eft  bien  drapé  ; 
la  couleur  en  eft  bonne  ,  fans  être  précieufe  ; 
elle  eft  en  général ,  ainfi  que  le  pinceau ,  un  peu 
pefante  &  fatiguée. 

Aux  Dominicains,  au  premier  autel,  à 
gauche ,  un  tableau  du  Frate ,  où  l'on  voit  un 
Père  éternel  ,  avec  ces  mots ,  alpha  &  oméga  : 
en  bas  ,  plufieurs  apôtres  ou  faints  ,  une  fainte 
Lucie  &  une  autre  fainte  religieufe.  Ce  tableau 
eft  bon ,  d'une  couleur  claire  ;  il  y  a  des  têtes 
de  femmes ,  belles  &  agréables. 

Au  fécond  autel ,  à  gauche  ,  eft  un  tableau  de 
Vanni  de  Sienne  ,  repréfentant  un  Chrift  en 
croix,  qui  apparoît à  S.Thomas.  Derrière  ces 
principales  figures  on  voit  un  fond  d'architec- 
ture ,  où  il  y  a  quelques  moines.  Ce  tableau  eft 
beau  ;  il  eft  peint  d'une  fort  belle  manière  ;  les 
petits  anges  qui  font  en  haut ,  font  traités  facile- 
ment &  largement  ;  la  tête  du  Chrift  eft  belle , 
&  il  eft  bien  peint  :  la  compofition  n'a  rien  de 
fort  ingénieux. 

Dans  la  dernière  chapelle  de  la  croifée  ,  à 
gauche, on  voit  un  tableau  du  Frate;  au  haut  eft 
un  Chrift  ;  en  bas ,  une  Vierge  entourée  de  plu- 
fieurs faints  :  il  y  a  de  fort  bonnes  chofes,  &  il 
eft  Hen  peint. 
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Dans  la  chapelle  à  côté ,  il  y  a  deux  tableaux* 
qui  ont  du  mérite.  L'un  repréfente  un  nom  de 
Jefus ,  environné  de  gloire ,  un  évêque  à  ge- 
noux ,  &  un  cardinal  debout  :  ce  tableau  eft  de 
bonne  façon. 

L'autre  un  S.  Pierre  guériffant  des  malades  :  ii 
eft  de  bonne  manière ,  &  tient  beaucoup  de 
celle  du  Guercino, 

A  l'églife  de  S.  Pietro  Civoli  ,  au  fond  du 
chœur,  on  voit  une  Vierge  &  deux  autres  fi- 
gures de  Pïetro  Perugino  :  c'eft  un  des  plus  beaux 
morceaux  de  ce  maître. 

A  une  chapelle  dans  la  croi&e ,  à  droite,  eft 
un  tableau  de  George  Va^an ,  repréfentant  la  con- 
ception de  la  fainte  Vierge.  La  Vierge  eft  ert 
haut  ;  fous  fes  pieds  eft  le  ferpent ,  avec  une  tête 
humaine  ;  il  eft  autour  de  l'arbre  de  la  fcience 
du  bien  &  du  mal  ;  les  branches  de  cet  arbre  s'é- 
tendent &  enchaînent  plufieurs  faints  de  l'ancien 
teftament.  Il  y  a  de  bonnes  chofes  dans  ce  ta- 
bleau ,  fur-tout  pour  le  deflein  :  on  y  voit  plu- 
fieurs têtes  qui  font  belles  8c  d'un  grand  cara&ere. 

A  une  chapelle  vers  le  milieu  de  la  nef,  à 
droite ,  eft  un  tableau,  où  il  y  a  un  Chrift  &  plu- 
fieurs petits  anges  .,  deux  faints  vieillards  à  °'e- 
noux  fur  des  nuées ,  &  en  bas  quelques  autres 
figures.  Ce  tableau  eft ,  dit-on ,  de  Pietro  dm 
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Cortona  ,  quoiqu'il  ne  foit  ni  de  fa  couleur  ordi- 
naire ni  dans  fa  manière  moëlleufe  de  peindre. 
Il  eft  au  contraire  d'une  couleur  claire  &  grife  , 
&  d'une  manière  nette  &  un  peu  feche,  il  y  a 
cependant  beaucoup  de  fa  façon  de  derfiner  & 
de  coëffer  les  têtes.  U  y  a  des  beautés  de  de  Hein 
&  des  grâces.  Il  peut  être  de  ce  maître,  avant 
qu'il  fe  fût  formé  une  manière,  &  il  paroît  avoir 
été  fait  à  l'imitation  de  celle  du  Guide. 

De  l'autre  côté  de  la  nef,  à  une  chapelle  vis- 
à-vis  ,  on  voit  le  martyre  de  S.  Laurent ,  avec 
quantité  défigures.  Ce  tableau,  quoique  bon  , 
paroît  bien  foible  en  toutes  fes  parties  pour  être 
de  Lanfranco ,  à  qui  on  l'attribue.  On  voit  à  Na- 
ples  ,  de  ce  maître  ,  des  chofes  bien  fupérieures. 

A  l'églife  de  sancta  Maria  Cottalan- 
dina.  Dans  une  chapelle  de  la  nef,  on  voit  un 
tableau  du  chevalier  Bidotti ,  repréfentant  la  na- 
tivité de  Jefus.  Il  y  a  de  bonnes  chofes  ;  les  fi- 
gures font  bien  grouppées;  la  tête  de  S.  Jofeph 
eft  belle. 

A  une  chapelle  dans  la  croifée  de  l'églife  ,  à 
droite  ,  il  y  a  un  Chrift  en  croix  ,  fainte  Cathe- 
rine &  S.  Jules ,  de  Guido  Reni.  Ce  tableau  eft 
très-beau  ;  le  deffein  en  eft.  d'une  grande  fineiïe, 
avec  ces  vérités  de  détail  dans  l'exécution  des 
parties ,  en  quoi  ce  grand  maître  excelloit.  La 
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tête  du  Chrift  eft  admirable  ,  &  exprime  bien  la 
douleur  clans  un  beau  caractère.  La  tête  de  fainte 
Catherine  eft  très-belle  ;  elle  a  de  belles  mains 
&  de  beaux  pieds ,  fans  manière.  Le  corps  da 
Chrift  eft  un  peu  étroit  du  haut ,  non  que  la  na- 
ture ne  foit  telle  dans  la  plupart  des  hommes  : 
mais  on  peut  dire  que  ce  n'eft  pas  un  beau  choix. 
Ce  tableau  eft  d'une  belle  exécution  dans  toutes 
les  parties,  d'une  couleur  claire  ,  &  d'un  gris  un 
peu  verdâtre  ,  qui  eft  la  dernière  manière  de  ce 
grand  maître. 

Au  maître  autel  eft  une  afTomption  ,  de  Luca 
Giordano ,  peinte  largement ,  bien  compofée  , 
mais  d'une  couleur  foible,fourde  &.  peu  agréable, 
d'un  gris  noirâtre  &  monotone. 

A  un  autel ,  dans  la  croifée  du  côté  gauche  , 
eft  un  tableau  de  Guldo  Renl ,  où  l'on  voit  une 
Vierge  fur  des  nuages ,  avec  deux  anges ,  fainte 
Lucie  &  fainte  Catherine.  Ce  morceau  eft  froi- 
dement compofé  &  traité  d'une  manière  feche  : 
il  y  a  cependant  toujours  des  vérités  de  nature 
fines  &  délicates. 

Un  ancien  Voyage  d'halle  cite  ,  à  l'églife  de 
S.  Frediano  ,  quelques  peintures  de  Bagna  cavallo. 
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V->ETTE  ville  eft  traverfée  par  la  rivière  d'y^r- 
720  ,  qui  y  eft  d'une  belle  largeur.  Rien  ne  rap- 
pelle mieux  l'idée  de  Paris  que  cette  partie  de  la 
rivière  dans  l'intérieur  de  la  ville  ;  elle  y  eft  bor- 
dée de  quais  aflez  large  ;  on  la  traverfe  fur  trois 
ponts  (i)  ,  dont  il  y  en  a  un  de  marbre.  Elle  eft 
petite  &  ne  contient  pas  beaucoup  de  curiofités 
d'art. 

Le  dôme  eft  une  grande  églife  aflez  belle; 
l'extérieur  en  eft  gothique ,  tout  bâti  de  marbre , 
&  orné ,  fans  goût ,  de  colonnes  de  toutes  fortes 
de  marbres  ,  recueillies  des  édifices  antiques  , 
qui  ont  été  détruits.  Les  pierres  font  fouvent 
chargées  de  fculpturc  ou  d'inferiptions  antiques. 
L'intérieur  a  de  la  beauté  par  la  quantité  de 
grandes  colonnes  de  granit ,  dont  il  eft  foutenu  ; 
ce  qui  lui  donne  un  air  demi-antique  &  demi- 
gothique.  Cette  églife  eft  obfcure;  les  portes  en 
font  de  bronze  ;  à  bas  reliefs,  mais  prefqne  tous 


(i)  Oti  n'a  pas  eu  l'ineptie  de  couvrir  les  ponrs  de  mai- 
fons ,  qui  auroieiu  empêché  la  beauté  de  cet  alpcdt.  Que 
n'en  peut  on  dire  autant  de  Paris  1 
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mauvais  &.  demi- gothiques;  ils  font  de  Bonanno. 
Il  y  a  cependant  quelques  petites  figures  déta- 
chées de  faims ,  qui  font  mieux. 

A  un  autel  en  retour,  à  la  croifée  à  gauche ,  on 
voit  un  tableau  ,  où  eft  repréfentée  une  Vierge 
avec  plufieurs  faims  :  on  le  dit  de  Raphaël.  La 
tète  de  la  V  ierge  eft  allez  belle  ;  la  tête  des  deux 
faintes  qui  font  à  genoux  fur  le  devant ,  ne  font 
ni  belles  ,  ni  nobles  ;  il  y  a  des  draperies  bien 
peintes:  la  fy  met  rie  de  la  compofition  la  rend 
froide. 

Aux  deux  cotés  du  chœur  ,  il  y  a  en  bas  deux 
petits  tableaux  d'André  del  Sarte  ,  chacun  d'une 
ligure  feule.  Le  premier ,  à  droite ,  eft  fort  beau  ; 
la  tête  eft  très-fine  &  belle. 

Il  y  a  dans  le  fond  de  ce  chœur  quantité  de 
peintures ,  qu'on  dit  des  Zuccari  ,  &  autres  : 
mais  il  y  a  peu  de  chofe  qui  foit  bon. 

On  voit  au  haut  de  la  nef,  derrière  un  pilier , 
un  tableau  dans  le  goût  de  Raphaël ,  &  de  fon 
école,  qui  a  des  beautés. 

Sous  le  bas  côté  de  la  nef,  à  droite ,  font  deux 
tableaux  de  peintres  modernes,  Romains,  l'un 
de  Corrado  ,  l'autre  de  Mancïni.  Celui  de  Mancini 
Cil  bien  foible  ;  celui  de  Corrado  vaut  mieux, 
quoiqu'ils  ne  foient  pas  fort  beaux,  ni  l'un,  ni 
l'autre.  Ce  dernier  repréfente  un  pape. 
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Dans  la  croifée,  à  droite,  eft  un  grand  tableau 
de  Senedetto  Luttï  :  il  repréfente  S.  Ranieri , 
quittant  fes  habits  de  prince  pour  prendre  ceux 
de  moine.  Il  y  a  de  belles  têtes ,  un  bon  agence- 
ment de  composition  ,  des  chofes  d'affez  belle 
couleur.  La  perfpe&ive  en  eft  defagréable  &  vue 
de  trop  près  :  d'ailleurs  il  eft  trop  sfumato. 

Derrière  le  principal  autel ,  on  voit  un  tom- 
beau ,  dont  l'urne  &  le  piédeftal  font  fort  beaux 
&  décorés  de  bon  goût. 

On  fait  remarquer  dans  la  croifée ,  à  gauche  , 
derrière  l'autel ,  comme  quelque  chofe  de  beau , 
deux  figures  de  marbre  ,  repréfentant  Adam  & 
Eve  ,  qui  ne  valent  rien  du  tout. 

Un  tombeau  moderne  ,  de  très-petite  ma- 
nière ,  &  foible  d'exécution. 

On  remarque  entre  autre  chofes  à  cette  églife,' 
la  tour  où  font  les  cloches  :  elle  eft  inclinée  ex- 
traordinairement  par  l'arFaiffement  des  fonde- 
mens.  Cette  tour  eft  ronde  ,  à  fept  rangs  de  co- 
lonnes ,  l'un  fur  l'autre  ,  furmontée  d'une  tou- 
relle plus  étroite  ,  qui  eft  aufTi  décorée  d'un 
Ordre  ,  &  qui  penche  beaucoup  moins.  Elle  eft 
bâtie  de  marbre  ,  &  ornée  de  diverfes  colonnes 
antiques ,  trouvées  dans  des  ruines.  Non-fcule- 
ment  elle  penche ,  mais  elle  paroît  tortue  & 
rendante  à  fe  redreffer;  ce  qui  fait  foupçonner 
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que  cet  accident  eft  arrivé  avant  qu'elle  fût  tout- 
à-fait  bâtie  ,  &  que  ceux  qui  l'ont  achevé  ,  ont 
tâché  de  pencher  de  moins  en  moins  :  il  paroît 
même  que  les  colonnes  font  plus  longues  aux 
trois  Ordres  d'en  haut ,  du  côté  qu'elle  penche. 
Au  refte  elle  n'eft  point  de  bonne  archite&ure  ; 
chaque  colonne  porte  deux  retombées  de  petits 
arcs ,  &  eft  couronnée  d'une  corniche.  Ces  co- 
lonnes font  ifolées  ,  &  laiffent  un  paflage  der- 
rière elles ,  autour  du  mur  circulaire  de  la  tour , 
qui  eft  tout  uni  ;  ce  qui  la  rend  agréable ,  ornée 
&  légère. 

C ampo  s Anto  ,  édifice  gothique ,  aflez  beau. 
C'eft  un  grand  cloître ,  au  milieu  duquel  eft  un 
cimetierre  de  terre  apportée,  dit-on ,  de  Jérufa- 
lem.  Il  y  a  quantité  de  tombeaux  de  marbre , 
dont  quelques-uns  font  antiques  :  mais  ils  ne  font 
pas  d'une  beauté  digne  de  remarque.  Ce  cloître 
eft  décoré  de  peintures  anciennes ,  dès  les  com- 
mencemens  de  la  peinture ,  par  conféquent  mau- 
vaifes  :  on  y  remarque  cependant  déjà  une  façon 
de  draper  &  de  former  les  plis,  fort  bonne,  quoi- 
que feche ,  &  des  caractères  de  tôtes ,  qui  ont  de 
la  vérité ,  mais  baffe  :  il  femble  que  ce  foit  des 
portraits  fervilement  &  froidement  rendus  (i). 

(i)  A  ces  premières  manières  de  la  peinture  ont  fticcédé 
des  manières  ,  où  il  y  a  fans  doute  beaucoup  plus  de  goût  : 
jMiiis  à  force  de  chercher  le  goût  &  l'air  d'ailance  ,  n'a-t-oa 
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Les  fix  hiftoires  de  Job  font  dites  du  Giotto  ; 
le  jugement  dernier,  $  André  d'Orgagne  ,  &  l'hif- 
toirè  de  S.  Ranieri ,  de  Simon  Memmi.  Ce  cloître 
eft  bâti  de  marbre,  comme  prefque  tous  les  édifi- 
ces importans  de  cette  ville ,  le  voifinage  des  car- 
rières le  rendant  très-commun  dans  ce  pays. 

En  entrant  par  la  porte ,  &  fe  tournant  à 
droite ,  on  voit  au  fond  de  la  galerie  un  tombeau 
de  marbre ,  avec  une  figure  couchée  deiTus , 
qui  eft  afTez  belle.  L'architecture  en  eft  belle  & 
traitée  de  très-grand  goût  :  feulement  les  con- 
foles  en  griffes  de  lion ,  qui  fupportent  le  cer- 
cueil ,  paroiffent  trop  longues. 

Au  côté  droit  eft  un  portrait  en  bufte ,  qui  eft 
fort  beau  :  fur-tout  les  mains  font  bien  traitées , 
&  ont  beaucoup  de  vérité. 

Derrière  l'églife ,  en  dehors,  vers  le  chevet, 


tien  perdu  de  la  vérité  fie  de  la  variété  >  Ces  bonnes  gens ,  en 
faifant  dans  leurs  tableaux  les  portraits  de  leurs  amis ,  va- 
rioient  facilement  les  caraôeres  des  têtes  :  en  cherchant 
de  belles  têtes ,  prefque  toujours  imaginaires,  a-ton  des 
reiïources  auffi  étendues ,  8c  aurtî  fûres  pour  atteindre  le 
vrai  î  Ce  grand  fini ,  quoiqu'un  peu  Cec  ,  eft-il  plus  mépri- 
fable  que  des  i-peu-ptès.  Il  eft  certain  que  les  grands  maître» 
les  plus  eftimés,  tels  que  le  Dominicain  ,  dans  la  commu- 
nion de  S.  Jérôme  ,  &  plufîeurs  autres  ,  ont  cru  qu'il  étoit 
uéceftaire ,  en  travaillant  dans  une  manière  plus  large  ,  d'al- 
lier l'exaclitude  &  l'aflervilTement  aux  détails  de  la  nature , 
avec  l'apparence  de  la  facilité  dans  h  faire. 
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eft  un  tombeau  ancien  élevé  fur  des  confoles  ; 
où  il  y  a  d'aflez  beaux  bas-reliefs. 

On  voit  près  de  là ,  fur  une  colonne ,  un  vafe 
en  partie  antique,  en  partie  reftauré:  il  n'eftpas 
d'une  belle  forme  en  général,  &  eft  lourd  ;  mais 
il  y  a  autour  un  bas-relief  antique ,  où  il  y  a 
d'aflez  belles  choies. 

Devant l'églife  eft  le  baptistère,  qui  eft  un 
édifice  gothique ,  de  marbre.  La  forme  en  eft 
ronde  ;  l'intérieur  eft  plus  beau ,  &  eft  foutenu 
de  grandes  colonnes  portant  arcades  ,  laiffant 
une  forte  de  bas  côtés  tout  autour.  Ces  colonnes 
en  portent  d'autres  qui  foutiennent  une  coupole. 
Au  milieu  eft  un  baptiftere  ancien ,  de  forme 
o&ogone.  Outre  la  cuve  du  milieu,  il  y  a  quatre 
autres  profondeurs  ou  cuvettes étroites,dans  lef- 
quelles  on  plongeoit  pour  baptifer  par  immer- 
fion. 

A  S.  Stephano  ,  il  y  a  deux  tableaux  qui  pa- 
roiflent  de  Bron^ïno  ou  de  l'école  Florentine  :  il 
y  a  des  chofes  bien  deftinées. 

On  y  voit  un  autel  de  porphyre  ,  dont  l'ar- 
chitecture eft  bonne  &  d'un  goût  mâle.  Les  fi- 
gures de  fculpture  font  mauvaifes. 

A  S.  Màtkeo  ,  il  y  a  un  grand  plafond  ,  qui 
tient  toute  l'églife  :  il  eft  de  Mciuni.  Cçft  une 
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fort  belle  machine  de  compofîtion ,  &  d'un  bon 
effet.  L'agencement  des  grouppes  eft  fort  bon  : 
mais  prefque  toutes  les  figures  en  font  pillées  de 
Pietro  da  Cortnna.  La  gloire  eft  trop  jaune  ;  Par- 
chiteclure  peinte  ,  qu'on  y  voit ,  fait  affez  bien 
fon  effet.  En  général,  c'eft  un  bon  tout-enfem- 
ble  :  mais  en  détail  cela  ne  paroît  pas  bien  def- 
finé.  ■ 

Aux  côtés  de  la  nef  de  cette  églife,  font  quatre 
tableaux  de  Mi.n  ini,  Romain  moderne  :  il  n'y  a 
guère  à  y  louer  qu'un  affez  bon  agencement  de, 
compofîtion.  La  couleur  en  eft  morne  ,  mono- 
tone ,  &  le  deffein  fans  fîneffe  &  fans  efprit. 

Au  maître  autel,  on  voit  un  tableau  repréfen- 
tant  Jefus  appellant  S.  Matthieu  à  l'apoftolat  :  il 
eft  affez  beau  ,  &  femble  compofé  des  deux  ma- 
nières ,  du  Guercino  &  de  Pietro  da  Cortona.  Il 
eft  peint  avec  franchîfe. 

On  cite  aux  C a  radiers  quelques  peintures  de 
Cimmabué  ,  une  Vierge ,  un  S,  François,  &c. 

Au  bout  du  pont  de  marbre,  il  y  a  un  édifice 
bâti  par  les  Médicis  ,  à  ce  qu'on  peut  juger  par 
les  armes  qui  y  font.  Il  reffemble  à  une  loge 
propre  pour  des  marchands.  Il  eft  à  arcades , 
avec  des  pilaftres  grouppes  d'Ordre  Dorique. 
Il  n'y  a  de  triglyphes  que  fur  les  pilaftres ,  &  fur 
le  milieu  des  arcs  ;  ce  qui  rend  la  frife  nue  8t 
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irréguliere.  Cet  édifice  eft.  beau  jufqu'à  la  cor- 
niche du  premier  Ordre  :  c'eft  ce  qui  eft  bâti  an- 
ciennement. On  l'a  exhauffé  d'archite£hire  d'un 
goût  moderne  ,  &  qui  n'eft  pas  bon.  Le  chapi- 
teau femble  défe&ueux ,  en  ce  que  le  quart  de 
rond  a  trop  de  ventre  ;  ce  qui  le  rend  lourd. 

Il  y  a  encore  dans  cette  ville  quelques  façades 
de  maifons  décorées  d'un  goût  allez  mâle. 
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KJa  y  voit  un  grand  port  ,  qui  eft,  fort  beau , 
dans  lequel  il  y  a  un  petit  port  intérieur  ,  & 
des  canaux  avec  plufieurs  ponts  d'une  arche , 
la  plupart  de  marbre.  La  ville  eft  jolie  :  mais 
il  n'y  a  ni  peinture  ,  ni  fculpture  ,  excepté  fur  le 
port,  au  fortir  de  la  ville  ,  où  l'on  trouve  une 
ftatue  d'un  Médicis  ,  avec  quatre  efclaves  atta- 
chés au  piédeftal.  La  ftatue  principale  eft  une 
mauvaife  figure.  Les  efclaves  ont  des  beautés  , 
fur-tout  les  deux  vieillards  :  ils  font  traités  d'une 
manière  afiez  grande  ,  chargée  &  reffentie.  Au 
refte  ils  font  fort  incorrects  ;  les  tètes  ne  font 
point  d'un  beau  cara&ere;  les  détails  en  font 
rendus  féchement;  les  jeunes  efclaves  font  mau- 
vais. Les  pieds  ont  fingulierement  le  défaut  d'a- 
voir les  doigts  trop  petits  pour  le  pied  ;  &  eût 
y  voulant  donner  une  manière  grande  &  large  , 
tout  y  efl:  outré.  Ce  ne  font  point  des  morceaux 
distingués. 

Il  y  a  dans  cette  ville  une  Sinagogue  pour 
les  Juifs ,  qui  eft  affez  ornée  :  c'eft  un  quarré 
long ,  avec  des  bas  côtés  foutenus  de  colonnes. 
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On  voit  aufïi  ,  à  Livourne  ,  une  manufacture 
de  corail ,  où  on  le  covipe  ,  On  l'arrondit  fur  la 
meule  cannelée ,  on  le  perce  ,  enfin  on  le  met 
en  colliers  pour  l'ufage  des  Barbarefques. 


Fin  de  la  troifieme  partie. 
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J_j'eGlise  de  SAN  PiETRO.  Au  fancîuaire  ,  on 
voit  une  annonciation  (figures plus  grandes  que 
nature  )  peinte  à  frefque ,  par  Ludovico  Carracci  • 
ce  tableau  eft  d'affez  bonne  couleur ,  &  d'une 
manière  grande  ,  mais  foible  d'ailleurs.  Les  tètes 

(i)  On  trouve  à  Pologne  un  livre  où  font  indiqués  roi:s 
le?  tableaux  qu'il  y  a  à  voir  dans  cette  ville  :  il  elî  com- 
pole  d'une  manière  commode  ,  en  ce  que  tous  ceux  qui 
font  d'un;  beauté  distinguée  ,  y  font  marqués  d'une  étoile  *, 
&  que  ce  choix  eft  fait  avec  juftefte.  Ainii  un  voyageur  qui 
n'a  qu'un  cems  borné  ,  peut  s'affurer  qu'en  ne  négligeant 
aucun  de  ceux  qui  foncainfi  délïgncs  ,  il  a  vu  tout  ce  qui 
étoit  véritablement  digne  de  fon  attention.  On  a  fuivi  ici 
i'ordre  de  ce  livre. 
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ne  font  pas  fort  belles;  l'ange  eft  aflez  mal  drapé 
pour  qu'on  ait  peine  à  deviner  laquelle  de  fes 
jambes  eft  la  droite  ou  la  gauche.  Le  cul-de-four 
du  même  fan&uaire ,  eft  peint  fur  les  defleins 
de  Gio  Baùjîû  Florin: ,  &  coloré  par  Céfar  Arc- 
tufi  :  il  y  a  de  fort  bonnes  chofes  ,  &  cela  eft: 
moëlleufement  peint. 

La  Madonna  di  Galiera  ,  autrement  dit 
le  couvent  des  Filippini.  A  la  première  chapelle 
à  gauche,  on  voit  un  tableau  du  Guercino  da 
Cento ,  repréfentant  S.  Philippe  de  Néri ,  en  extafe 
entre  deux  anges  :  la  Vierge  eft  en  haut,  Ce  ta- 
bleau n'eft  pas  du  meilleur  de  ce  maître  ;  les 
ombres  en  font  d'un  rouge  noirâtre  ,  &  la  com- 
pofition  n'en  eft  pas  fort  ingénieufe. 

A  la  féconde  chapelle ,  à  gauche  eft  un  tableau 
de  XAïbani  ;  c'eft  l'enfant  Jefus,  de  l'âge  de  huit 
à  dix  ans,  entre  S.  Jofeph  lifant,  &  la  Vierge  :  il 
accepte  les  inftrumens  de  fa  paflion ,  qui  lui  font 
montrés  par  de  petits  anges  dans  une  gloire ,  où 
eft  aufîi  le  Père  éternel.  La  gloire  eft  bien  com- 
pofée,lesenfans  font  très-gracieux;  l'enfant  Jefus 
eft  admirable ,  de  belle  couleur,  la  tête  pleine  de 
grâce  :  il  paroît  très-lumineux.  A  la  vérité ,  c'eft 
aux  dépens  du  refte  du  tableau  qui  eft  un  peu 
dans  la  demi-teinte  ;  la  tête  de  la  Vierge  eft  très- 
belle.  Les  trois  figures  d'en  bas  font  compofées 
froidement  &  ne  grouppent  point. 
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L\Adam  &  Eve,  &  les  autres  peintures  à 

frefque ,  dans  cette  même  chapelle  ,  font  du 

môme  peintre  ,  &  paroiflent  belles ,  mais  elles 

font  mal  en  jour:  on  n'en  jouit  pas  bien. 

A  la  troifteme  chapelle ,  eft:  un  tableau  de 
7 "hère fa  Muratori  Moneta.  On  y  voit  S.  Thomas 
touchant  les  plaies  de  Jefus-Chrift,  en  préfence 
des  autres  apôtres.  Il  y  a  de  bonnes  chofes  dans 
ce  tableau  :  il  eft  bien  compofé  ,  bien  deflïné  , 
mais  d'une  couleur  très-grife. 

On  voit  plufieurs  excellens  tableaux  dans  la 
facriftie  ,  entre  autres  l'annonciation  ,  en  deux 
motcezi\x$ Annibal  Carrache  ;  S.  Andréa  Corfi- 
ni ,  de  Guido  Reni.  Plufieurs  tableaux  du  Guer- 
cino,  &  de  VAlbam;  la  Vierge  &  l'enfant  Jefus , 
fainte  Anne  &  un  ange  ,  à'Elifabeth  Sirani  ; 
une  autre  Vierge  avec  S.  Jofeph ,  du  Gejji ;  fainte 
Cathcrïna  Vigri,  qui  tient  entre  fes  bras  l'enfant 
Jefus,  dePaJinelli. 

Dans  une  chapelle  détachée  de  l'églife  ,  il  y 
a  un  tableau  de  Ludovico  Carracci ,  peint  à  fref- 
que fur  le  mur  :  c'eft  un  ecce  Homo  ,  où  l'on  voit 
Pilate  fe  lavant  les  mains.  Ce  tableau  eft  très- 
beau  ,  d'une  belle  compofition  ,  d'une  bonne 
couleur  &  d'un  bel  effet. 

Le  palais  Favi.  On  y  voit  plufieurs  chambres 
dont  les  frifes  font  peintes  par  les  trois  Carrachcsy 
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&  une  par  YAlbani.  Toutes  cesfrifes  font  extrê- 
mement foibles  ,  &  faites  avant  que  ces  neutres 
euffent  acquis  le  degré  de  capacité  auquel  ils 
font  parvenus  depuis.    . 

Il  ya  dans  ce  palais  beaucoup  de  tableaux  de 
Donato  Creti ,  peintre  de  ces  derniers  tems  :  fon 
deffein  eft  aflez  correct  ,  mis  fes  tableaux  font 
un  peu  fecs  &  de  petite  manière.  Il  y  a  cepen- 
dant des  efquiffes  de  lui  fort  belles,  &  faites 
avec  beaucoup  d'efprit. 

On  y  voit  aufîï  un  tableau  d'une  Vierge  ,  & 
quelques  autres  figures,  de  Simon  da  Pefliro,  qui 
eft  d'une  très-grande  beauté,  d'une  couleur  très- 
belle  &  extrêmement  gracieufe. 

Au  palais  Torfanini.  Il  y  a  des  peintures 
de  Niccolb  delï  Abbatc ,  de  Colomna,  &  de  Mi- 
telli  *  (i). 

Au  palais  Aldovrandi.  On  voit  quelques 
frefquesde  Vittorio  Bigari  &  de  Stephano  Orlandi, 
&.  quelques  ftatues  antiques  *. 

L'églife  San  Bartholomeo  di  Reno.  A  la 
première  chapelle  ,  à  gauche  ,  on  voit  la  nativité 
de  Jefus,  d'Auguftino  Carraccl  :  ce  -tableau  eft 
très-beau,  d'une  manière  ferme  &  d'une  bonne 

(i)  Les  étoiles  *  qu'on  trouvera  à  la  fin  de  plu/îcuri  ar- 
ticles qui  regardent  cette  ville  ,  indiquent  les  whleaux  dont 
il  ett  tait  mention  dans  le  livre  Italien  ,  qui  fe  débite  à  Bo- 
logne ,  dcfqucls  on  n'a  pas  pu  prendre  de  note. 

couleur , 


BOLOGNE.  113 

couleur ,  plus  belle  que  celle  de  Louis  Carrache. 
Les  deux  prophètes  dans  la  voûte  font  aufîî  de 
ce  maître. 

Les  deux  petits  tableaux  des  côtés,  repréfen- 
tant  la  circoncifion  ,  &  l'adoration  des  mages  , 
font  de  Ludovico  Carracci.  Us  font  très-beaux , 
mais  fort  noircis  :  on  n'y  voit  prefque  rien. 

Au  palais  TANARO.Sur  un  mur  ,  au  fond  du 
portique  ,  eft  un  Hercule  combattant  l'Hydre  , 
peint  de  grifaille ,  par  le  Guercino  ;  il  eft  très- 
beau  &  d'un  caractère  grand ,  quoiqu'il  y  ait 
quelques  incorrections  de  deffein. 

Une  affomption  de  la  Vierge,  du  Guercino  : 
fujet  de  quinze  figures  (  de  grandeur  naturelle  ). 
Ce  tableau  eft  admirable  ;  il  eft  de  la  beauté  &  du 
caractère  de  deffein  de  la  fainte  Pétronille  de  Ro- 
me; les  têtes  &  les  mains  font  de  la  plus  grande 
beauté,  &  d'une  vérité  de  nature  admirable  :  la 
compofition  en  eft  très-belle ,  bien  grouppée  ; 
la  manière  très  -  grande  &  forte ,  les  ombres 
obfcures  &  un  peu  noircies. 

Un  martyre  de  S.  Laurent ,  traité  de  nuit  & 
aux  flambeaux  :  on  le  dit  du  Ti^iano ,  mais  il 
n'eft  pas  fort  beau. 

Un  faint  Auguftin  ,  du  Guercino  :  la  manière 
en  eft  un  peu  dure  &  rouge.  Il  eft  cependant 
beau. 

Tome  IL  Part.  IV.  H 
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Une  Vierge  l'enfant  Jefus  &  S.  Jean ,  de  Gui- 
do  Reni ,  plus  grand  que  nature.  Ce  tableau  eft  de 
la  plus  grande  beauté  ;  il  eft  bien  drapé  &  de 
grande  manière  ;  il  y  a  de  belles  têtes  ;  les  om- 
bres font  fortes  &  ont  encore  noirci  ;  les  demi- 
teintes  en  font  belles. 

On  voit  un  tableau  île  deux  figures  (  grandeur 
naturelle  )  ,  par  le  même  Guido  Reni.  On  croit 
qu'il  repréfenteSalomon  à  qui  une  de  fes  femmes 
ôte  la  couronne  en  fe  jouant.  Ce  tableau  eft 
d'une  manière  plus  claire  &  plus  propre  ,  mais 
moins  grande  &  moins  large  que  le  précédent  :  il 
eft  defTiné, peint  &  exécuté  d'une  fmefle  admira- 
ble ;  la  femme  efr,  d'une  grande  beauté,  &  pleine 
de  grâces  ;  les  draperies  en  font  traitées  avec 
beaucoup  de  délicatefle,  d'une  touche  méplate  , 
&  les  plis  bien  formés.  C'eft  un  tableau  très-efti- 
mable  ;  belles  têtes,  belles  mains,  pieds  déli- 
cats" ,  d'une  exécution  précieufe ,  d'une  grande 
fraîcheur  de  couleur,  &  d'une  netteté  de  pinceau 
admirable  (i). 

Quatre  tableaux  RAnnibal  Carracci,fort  beaux. 

Deux  tableaux  à'Augujlino  Carracci^  bien  def- 
finés  &  de  bon  ton. 

Un  tableau  de  la  cène  ,  par  le  même  Auguflino 

(i)  On  dit  que  ce  tableau  a  été  acheté  pat  le  roi  de  Po- 
logne ,  électeur  de  Saxe. 
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Carraccl ,  bien  compofé ,  bien  drapé ,  de  bon 
caraâere,  mais  foibie  d'ailleurs. 

Un  joueur  de  luth,  du  même,  bon  ,  mais  de 
mauvaife  couleur. 

S.  Giuseppe  ,  hôpital  des  vieux  :  il  y  a  quel- 
ques ouvrages  de  Colomna  &  de  Mitelli.  Au  refte, 
ce  ne  font  pas  d'ordinaire  d'excellens  auteurs  *. 

S.  Benedetto.  A  la  première  chapelle ,  à 
droite ,  on  voit  le  mariage  de  fainte  Catherine  , 
de  Lucio  Maffari  *. 

Au  quatrième  autel  eft  un  tableau ,  représen- 
tant la  tentation  de  faint  Antoine  ,  confolé  par 
Jefus-Chrift ,  &  plufieurs  figures  de  Vertus  ,  du 
Cavedone  *. 

Au  premier  autel ,  à  gauche ,  on  voit  la  Vierge 
affligée  ,  tenant  la  couronne  d'épines,  &  la  Ma- 
deleine, de  Tiarini*. 

L'églife  de  Giesu  &  Maria.  Première  cha- 
pelle à  droite ,  il  y  a  un  tableau  repréfentaht 
S.  Guillaume  à  genoux  devant  un  crucifix  :  en 
haut ,  on  voit  une  gloire ,  où  eft  la  Vierge ,  fainte 
Madeleine ,  &  beaucoup  d'enfans  ;  dans  le  fond , 
on  apperçoit  deux  petits  diables  qui  rentrent  en 
terre  :  ce  morceau  eft  de  VAlbani.  Le  faint  pa- 
roît  manquer  un  peu  de  caractère ,  &  eft  d'une 
couleur  un  peu  rouge,  foibie  &  de  peu  d'effet: 
d'ailleurs  il  eft  correcl  de  deflein.  La  gloire  eft 
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ingénieufementcompofée  &  bien  grouppée  ;  les 
femmes  &  les  petits  enfans  font  remplis  de  grâ- 
ces ,  les  tètes  en  font  aimables  :  les  deux  diables 
font  trop  petits,  &  paroiffent ,  par  cette  raifon , 
poftiches  dans  le  tableau. 

Au  maître  autel ,   eft  un  grand  tableau  ,  du 
Guercino  :  c'eft  la  circoncifion  de  Jefus.  Ce  ta- 
bleau eft  d'une  grande  beauté  ;  il  paroît  entre  la 
première  manière  ferme  &  bleuâtre  de  ce  maî- 
tre, 6k  fa  manière  rougeâtre  :  les  ombres  en  font 
cependant  encore  très-vigoureufes.  Il  eft  très- 
bien  compofé ,  quoique  les  figures  foient  vêtues 
d'une  façon  un  peu  bourgeoife  :  il  eft  exécuté 
nettement ,  &  bien  fini;  les  étoffes  font  rendues 
avec  foin.  Le  chirurgien  ,  ou  celui  qui  fait  l'opé- 
ration fur  un  autel  (  qui  tient  un  peu  trop'  du  pa- 
ganifme  ,  &  eft  orné  de  bas-reliefs  )  femble  vêtu 
de  velours  rouge  ;  la  tête  de  Vierge  eft  très- 
belle  ,  &  exprime  un  fentiment  de  douleur  ten- 
dre &  très-noble  ,  à  la  vue  de  l'opération  qu'on 
fait  à  fon  fils.  Le  S.  Jofeph  eft  fort  beau  ;  le  petit 
Jefus  eft  moins  bien;  les  têtes  des  jeunes  hommes, 
qui  femblent  fervir  d'acolytes ,  font  d'une  très- 
grande  beauté;  la  couleur  en  eft  fort  bonne, 
fans  néanmoins  être  précieufe.  li  femble  que  le 
fini  de  ce  tableau  y  jette  un  peu  de  dureté  quo 
n'a  point  ordinairement  ce  maître  :  c'eft  cepen- 
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rîant ,  en  général ,  un  excellent  morceau ,  & 
plein  de  chofes  admirables.  Le  Père  éternel  qui 
eft  au-defTus ,  eft  auflî  du  Guercino. 

Un  tableau  de  Jefus-Chrift,  qui  defcend  ,  en 
habit  de  pèlerin  ,  fe  faire  laver  les  pieds  par  faint 
Auguftin  ,  de  Michel  de  Subleo ,  élevé  du  Guide. 
Il  y  a  de  belles  parties  ,  des  têtes  belles  6k  gra- 
cîeufes  ;  mais  il  eft  d'une  manière  dure  8c  tran- 
chée ,  &  d'une  couleur  aigre. 

Palais  de  l'institut  des  sciences.  Dans 
la  falle  des  inftrumens  de  phyfique  ,  on  voit  des 
peintures  à  frefque ,  par  Nicolo  delV  Abbate , 
bient  traitées  ,  d'un  pinceau  large  &  facile  ,  de 
bonne  couleur  &  de  bonnes  formes. 

On  y  voit  aufli  des  plafonds  de  Pellegrino  Ti- 
baldi .  qui  repréfentent  divers  fujets  de  l'Odif. 
fée.  On  dit  que  ce  maître  a  précédé  les  Carra- 
ches,  &  qu'ils  l'ont  beaucoup  étudié.  Si  cela  eft  , 
ils  ne  font  point  les  inventeurs  de  ce  grand  ca- 
ractère de  deftein  qu'ils  ont  amené  dans  la  pein- 
ture ,  les  morceaux  de  celui-ci  font  d'un  carac- 
tère de  deflein  aufli  grand  qu'aucune  chofe  de 
ces  maîtres  ;  la  manière  en  eft  grande  &  ter- 
rible :  on  y  voit  les  raccourcis  les  plus  hardis  & 
les  plus  admirables ,  deftinés  très-favamment ,  & 
de  très-grandes  figures  dans  de  petits  efpaces. 

On  voit  dans  la  falle  d'architecture  ,  de  pe- 

Hiij 


118       VOYAGE  D'ITALIE. 

tits  modèles  des  aiguilles  &  colonnes  de  Rome. 

Un  portrait  de  Carlo  Cignani,  porté  par  la 
Renommée ,  qui  u'eft  pas  fort  beau ,  mais  qui  eft 
un  témoignage  de  l'eftime  qu'on  y  a  eu  pour  cet 
excellent  peintre. 

Dans  la  falle  de  chirurgie  ,  on  voit  deux  fi- 
gures en  cire  colorée  ,  &  plufieurs  écorchés  qui 
font  très-bien  &  fort  corrects  de  forme  :  ces  ou- 
vrages font  faits  par  un  fculpteur  moderne  ,  qui 
à  ce  que  l'on  croit ,  s'appelle  Lilio. 

11  y  a  aufti  dans  la  cour  de  ce  palais  ,  une  fla- 
tue  d'Hercule ,  faite ,  à  ce  que  l'on  croit ,  par  le 
même  fculpteur.  Elle  eft  fort  belle  ,  6k  d'un  bon 
caractère. 

Cet  édifice  eft  d'ailleurs  curieux  pour  la  dif- 
tribution  très-bien  ordonnée  des  fciences  &  des 
arts ,  dans  des  falles  où  l'on  trouve  toutes  les 
chofes  qui  peuvent  fervir  à  les  enfeigner.  L'ar- 
chitetture  de  ce  palais  n'eft  pas  mauvaife. 

L'églife  desMENDicANTi  m  dentro.  A  la 
première  chapelle  ,  à  droite,  eft  un  tableau 
SAUffandro  Tiarlni ,  &  quelques  frefques  qui 
ornent  la  chapelle.  Le  tableau  repréfente  S.  Jo- 
feph  amené  par  des  anges  aux  genoux  de  la 
fainte  Vierge ,  à  qui  il  demande  pardon  du  foup- 
çon  qu'il  a  eu  au  fujet  de  fa  grofTefle.  C'eft  un 
trçs-beau  morceau ,  d'une  couleur  belle  &  vi- 
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goureufe,  d'un  fort  bon  effet,  bien  deffiné,  d'une 
manière  ferme  &  décidée  ;  la  tête  de  Vierge  efl 
d'une  très-bonne  couleur  :  elle  paroît  un  peu 
âgée  ,  &  d'un  caractère  peu  gracieux. 

Au  troifieme  autel ,  eft  un  grand  tableau  de 
Louis  Carracci ,  repréfentant  S.  Matthieu  appelle 
à  l'apoftolat.  Ce  tableau  eft  compofé  &  deffiné 
de  grande  manière  :  il  y  a  de  belles  chofes,  &  par- 
ticulièrement les  têtes.  Cependant  il  ne  fait  pas 
grand  plaifir  :  il  eft  d'une  couleur  obfcure  ,  qui  a 
encore  noirci  par  le  tems  ;  d'ailleurs  il  n'y  a  rien 
d'extrêmement  beau ,  &  il  s'y  trouve  des  incor- 
rections de  deflein  ,  telles  que  le  bas  de  la  figure 
de  S.  Matthieu  ,  la  main  du  Chrift  ,  &  quelques 
autres  parties  qui  ne  font  point  belles. 

Dans  cette  même  chapelle  font  deux  petits 
tableaux  d'anges  ,  de  Bertujîo ,  élevé  de  Louis 
Carrache,  qui  paroifîent  cependant  dans  le  goût 
du  ParrnegianinOy  &  d'une  couleur  belle ,  fraîche 
&  forte. 

Au  quatrième  autel,  à  droite ,  efl  un  tableau, 
du  Cavedone ,  repréfentant  S.  Alo  &  S.  Petronio 
à  genoux,  la  Vierge,  l'enfant  Jefus,  &  quelques 
anges  en  haut.  Ce  morceau  eft  de  la  plus  grande 
beauté  :  on  y  trouve  toutes  les  parties  de  l'art 
dans  un  excellent  degré  ;  belle  compofition  , 
belle  couleur ,  belles  vérités ,  foit  dans  les  têtes 
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foit  dans  l'exécution  des  étoffes  ;  touche  facile 
&  pleine  d'art.  Le  livre  des  curiofités  de  Bolo- 
gne dit  que  le  Cavedone  a  cherché  dans  ce  ta- 
bleau le  goût  du  Ti^iano  ;  mais  le  bas  du  tableau 
femble  plutôt  clans  la  touche  &  dans  le  goût  du 
Guide  :  la  Vierge  &  le  haut  du  tableau  tient  da- 
vantage du  goût  des  Carraches.  Il  femble  réunir 
les  manières  des  plus  grands  maîtres  ;  les  têtes 
ont  toutes  les  beautés  de  détail,  &  les  draperies 
font  de  cette  belle  exécution  qu'on  admire  parti- 
culièrement dans  le  Gui,:e  ;  les  ombres  ont  toute 
la  force  du  Carqyage,  &  les  demi-teintes  ont  "la 
fraîcheur  des  grands  peintres  Vénitiens  ;  le 
grouppe  de  la  Vierge  eft  d'un  grand  caractère  de 
deflein  :  la  Vierge  a  une  draperie  volante  ,  qui 
n'eft  pas  heureufe  ,  &  qui  paroît  lourde. 

Les  deux  tableaux  des  côtés, qui  repréfentent 
des  miracles  de  moines ,  dont  un  qui  r'attache  le 
pied  d'un  cheval  qui  avoit  été  coupé ,  font  du 
même  peintre,  mais  plus  foibles,  quoique  beaux  : 
la  couleur  n'a  pas  les  mêmes  fraîcheurs.  Ils  font 
fort  dans  le  goût  de  M.  A.  de  Caravane. 

A  la  cinquième  chapelle ,  eft  un  tableau  de 
Luigi  Valejio ,  peintre  en  miniature  ,  qui  fit  ce 
morceau  à  huile  :  il  y  a  de  bonnes  chofes  ,  affez 
fines  &  gracieufes  de  deflein,  Il  repréfent;e  l'an- 
nonciation. 
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A  l'autel  principal ,  eft  un  très-grand  tableau 
de  Guido  Reni  :  ce  font ,  en  quelque  façon , 
deux  morceaux  réunis  dans  le  même  tableau. 
Dans  le  haut  eft  fuppofé  une  toile  fur  laquelle 
eft  peinte  une  Notre-Dame  de  Pitié ,  avec  le 
Çhrift  mort ,  &  deux  anges.  Le  morceau  d'en 
bas  repréfente  S.  Charles  &  quatre  autres  faints 
protecteurs  de  la  ville  de  Bologne,  qui  regardent 
le  tableau  d'en  haut.  Ces  fortes  de  fujets  ont  le 
défaut  que  ce  qui  eft  fuppofé  tableau  eft  auflî  vrai 
que  ce  qui  eft  fuppofé  réalité  :  au  refte ,  dans  la 
partie  du  haut ,  le  Chrift  eft  couché  de  fon  long  , 
&  vu  de  profil  ;  la  Vierge  eft  debout ,  ainfi  que 
les  deux  anges.  Cela  eft  fymmétrique,  &  d'une 
compofition  froide,  mais  d'une  coleur  très-forte, 
&  qui  a  beaucoup  de  vivacité  ,  fur-tout  les  dra- 
peries des  anges.  Les  têtes  des  anges  font  belles 
&  pleines  de  graces,leur  douleur  eft  majeftueufe 
&  belle  ;  l'expreffion  du  fentiment  de  douleur 
dans  la  Vierge ,  eft  noble  &  d'une  grande 
force  ;  la  figure  du  Chrift  mort,  femble  avoir  un 
peu  trop  de  roideur  :  il  eft  néanmoins  deffiné 
d'une  très  grande  fhiefte  ,  8c  avec  de  très-beaux 
détails.  Les  figures  du  bas  font  auffi  d'une  grande 
beauté ,  particulièrement  les  têtes  :  il  y  a  des 
enfans  qui  font  defïïnés  d'un  contour  coulant  & 
fin  ,  digne  d'admiration  ;  le  ton  général  de  ce 
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morceau  eft  brun ,  &  les  ombres  fort  obfcures  & 
reffenties.  Cependant  il  femble  que  le  Guide  a 
moins  de  fraîcheur  &  de  grâces  qu'il  n'a  eu  dans 
les  autres  manières  qu'il  a  fuivies ,  qui  font  d'une 
belle  couleur  claire  &  tendre  ;  ce  qu'il  a  enfuite 
porté  à  l'excès.  Au  refte ,  ce  tableau  eft  des  plus 
eftimés  de  ce  maître. 

A  la  troifieme  chapelle  ,  eft  un  très-grand  ta- 
bleau de  Guido  Reni  :  il  repréfente  S.  Giobbe  re- 
mis fur  le  trône ,  à  qui  l'on  apporte  des  préfens. 
C'eft  un  des  plus  admirables  morceaux  qu'on 
puhTe  voir  de  ce  maître  ;  il  eft  dans  une  manière 
tendre ,  &  en  général  d'une  couleur  un  peu  grife, 
mais  extrêmement  agréable  &  précieufe,avec 
des  fraîcheurs  &des  fineffes  de  tons  admirables. 
La  compofition  en  eft  ingénieufe ,  fimple ,  &  va- 
riée de  figures  de  différens  âges  &  de  différent 
fexe  ,  agencées  avec  beaucoup  de  jugement  & 
de  goût;  les  têtes  font  belles  &  remplies  de 
grâces  ;  le  deffein  en  eft  d'une  fineffe  admirable  ; 
les  détails  du  tableau,  animaux,  bijoux,  &c- 
font  faits  avec  vérité  &  avec  une  belle  facilité  ; 
les  draperies  font  formées  avec  netteté ,  d'un 
choix  de  plis  &  d'une  touche  méplate  excellente- 
Il  y  a  une  très-belle  intelligence  de  lumière  dans 
ce  tableau ,  &  une  belle  dégradation  dans  un  ton 
tendre  :  les  devants  font  reflétés ,  &  les  ombres 
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s'obfcurcifTent  à  mefure  qu'elles  s'enfoncent  • 
intelligence  vraie ,  ingénieufe  &  peu  commune. 
Il  y  a  quelques  incorrections  de  deffcin  dans  une 
figure ,  fur  le  devant  du  tableau,  qui  foutient  un 
mouton  ;  le  genou  &  la  jambe  droite  ne  font 
pas  bien  attachés  l'un  à  l'autre  ,  &  le  genou  gau- 
che paroît  trop  gros  ;  la  manière  de  former  &  de 
defTiner  les  mufcles  du  dos ,  eft  trop  molle  ,  & 
manque  de  cara&ere  :  il  femble  qu'il  y  ait  de  l'in- 
décifion.  Us  ne  font  formés  que  par  des  efpeces 
de  finuofités  qui  paroifTent  incertaines  :  cette 
figure ,  du  refte  ,  eft  très-bien  peinte.  C'eft  un 
défaut  qu'on  trouve  dans  plufieurs  des  tableaux 
de  ce  très-admirable  maître,  de  manquer  fou- 
vent  de  caractère  &  de  fermeté  dans  les  figures 
d'hommes. 

La  voûte  de  cette  chapelle  eft  du  Cavedone. 

S.  Leonardo.  Dans  la  troifieme  chapelle ,  à 
droite  ,  on  voit  S.  Antoine  de  Padoue  ,  baifant 
les  pieds  de  l'enfant  Jefus  :  ce  tableau  eft  d'.E/i- 
fabeth  Sirani ,  femme,  élevé  du  Guide.  Il  eft 
très-beau,  fort  bien  defliné  ,  d'une  manière  fer- 
me ,  &  les  ombres  fortement  frappées ,  de  fort 
belle  couleur  &  d'une  belle  fraîcheur  de  demU 
teintes  :  les  têtes  font  gracieufes. 

Au  maître  autel,  eft  un  grand  tableau  de  Louis 
Carrucci  :  il  repréfente  le  martyre  de  fainte  Ur- 


1*4  VOYAGE  D'ITALIE. 
fuie ,  &  celui  de  S.  Léonard.  C'eft  une  grande 
composition  de  quantité  de  figures  ingénieufe- 
inent  tournées ,  bien  grouppées  &  bien  drapées  : 
belles  têtes  &  belles  mains.  Au  refte,  ce  tableau 
ne  fait  point  d'effet  ;  non-feulement  il  eft  fort 
noirci  par  le  tems,  mais  il  femble  aufti  avoir  été 
peint  d'un  ton  trifte  &  monotone.  Tout  y  paroît 
confus. 

La  petite  coupole  à  frefque  eft  peinte  par  les 
frères  Rolli.  Ce  morceau  eft  gracieux  &  beau  , 
mais  de  peu  d'effet  :  il  tient  en  quelque  chofe  du 
goût  de  M.  A.  de  Camvagc. 

Au  quatrième  autel ,  à  gauche  ,  on  voit  l'appa- 
rition de  la  fainte  Vierge, accompagnée  d'anges, 
à  fainte  Catherine,  difpofée  à  recevoir  le  coup 
de  la  mort,  &  au  moment  que  l'on  va  lui  trancher 
la  tête.  Ce  tableau  eft  un  des  plus  beaux  de  Louis 
Carracci;  la  tête  de  la  Vierge  eft  belle  ,  ou  plutôt 
plus  jolie  que  belle  :  elle  a  des  grâces  ;  la  figure 
eft  bien  deffinée,  &.  bien  peinte  ;  les  draperies  en 
font  faites  à  grands  plis  &  bien  jettées,  auflî  bien 
que  celles  des  anges  qui  l'accompagnent.  La 
fainte  Catherine  eft  moins  bien  ,  quoique  belle; 
les  mains  font  défeéhieuîes  ,  &  ne  font  pas  bien 
deffinées  :  la  couleur  &  l'effet  général  de  ce  ta- 
bleau font  mornes ,  défaut  ordinaire  à  ce  maître. 
Eglife  de  5.  Vitale.  A  la  première  chapelle  , 
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à  droite  eft  S.  Roch ,  peint  par  Viani  :  ce  tableau 
eft  affez  bon,  &  d'un  goût  qui  tient  de  celui  du 
Guercino.  Il  y  a  quelques  autres  morceaux  qui  ne 
font  pas  fans  mérite. 

Dans  une  grande  chapelle ,  à  gauche ,  on  voit 
à  l'autel  un  tableau  peint  par  Franfcefco  ii  Fran- 
cia ,  qui  n'eft  pas  fort  beau. 

Il  y  a  fur  les  côtés  deux  grands  tableaux  peints 
fur  le  mur ,  où  il  y  a  de  fort  belles  chofes.  Celui 
qui  paroît  le  plus  beau  eft  la  vifitation  de  la  Vier- 
ge ,  par  Bagna  Cavallo,  peintre  fort  ancien.  La 
manière  en  eft  large  &  affez  moëlleufe;  la  nature 
y  eft  rendue  avec  vérité  ,  mais  d'une  manière 
un  peu  baffe.  L'autre  repréfente  l'adoration  des 
bergers ,  de  Giacomo  Francia  ,  fils  :  il  a  des 
beautés ,  de  la  fermeté ,  &  àpeu-près  les  mêmes 
défauts  que  l'autre  tableau. 

S.  Giacomo  Magiore.  On  cite  dans  cette 
églife  les  tableaux  fuivans,  comme  dignes  d'être 
vus  :  la  Vierge  avec  S.  Jean-Baptifte ,  S.  Etienne 
S.  Auguftin ,  S.  Antoine  &  S.  Nicolas  ,  de  Paf- 
ftrotti. 

S.  Roch  ,  malade  &  confolé  par  un  ange ,  par 
Louis  Carrucci. 

Plufieurs  faints  évangéliftes  &  Docteurs  de 
l'églife  ,  à  frefque  ,  de  Lorenio  Sabattini. 

Quelques  autres  peintures  de  Pdleçrino  Ti~ 
baldi  \ 
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Palais  Magnani.  On  voit  dans  ce  palais  untf 
galerie  célèbre  ,  peinte  par  les  Canachcs  (  elle  a 
été  gravée).  Ce  font  des  frefques  (figures  de 
grandeur  naturelle  )  ,  qui  décorent  la  frife  d'un 
grand  fallon:  les  fujets  font  diverfes  avions  de 
Remus  &  de  Romulus.  Plufieurs  de  ces  morceaux 
font  d'une  grande  beauté ,  fur-tout  pour  le  ca- 
ractère du  dcflein  &  les  belles  formes. 

On  croit  que  c'eft  auiïi  dans  le  même  lieu 
qu'on  voit  un  tableau  à  frefque ,  d'un  Amour  qui 
dompte  un  fatyre ,  &  un  autre  d'un  Apollon  en 
foleil ,  tous  deux  d'une  grande  beauté.  On  a  ou- 
blié les  défauts  qui  peuvent  s'y  rencontrer  :  feu- 
lement les  jambes  d'Apollon  font  défe&ueufes  & 
trop  longues.  Le  tableau  de  l'Amour  renverfant 
le  fatyre  ,  eft  tfAuguflin  Carracci  :  il  eft  d'une 
couleur  qui  tient  de  celle  des  vieilles  tapifteries. 
Le  fatyre  eft  fort  beau  ;  les  cuiffes  &  les  jambes 
de  l'Amour  font  trop  fortes  ;  la  touche  du  pay- 
fage  eft  .belle  &  large.  Celui  d'Apollon  eft  de 
Louis  Carracci ,  fon  frère  :  les  têtes  en  font  fort 
gracieufes. 

Il  y  a  dans  ce  même  endroit  plufieurs  frefques 
fur  les  cheminées,  le  tout  par  les  Canachcs,  & 
conféquemment  fort  beau. 

On  ne  fait  fi  c'ejl  dans  ce  mane  palais  ,  ou  dans 
le  palais  public ,  quon  a  vu  les  tableaux  fuivans. 
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Un  tableau  repréfentant  l'emblème  de  la  vie 
humaine  ,  de  Guino  Cagnacci  :  belles  têtes , 
belle  couleur ,  mais  pauvrement  defliné. 

Un  tableau  de  Giufeppe  del  Soie  ,  où  eft  une 
figure  &  un  cerf:  on  dit  qu'il  repréfente  l'a- 
mour divin.  La  manière  en  eft  une  imitation  du 
Guide.  Il  y  a  beaucoup  de  douceur  de  pinceau , 
bonne  tête,  mauvaifes  mains ,  deffein  incorrect. 

Une  fainte  famille  qu'on  dit  de  Raphaël ,  & 
qui  a  des  beautés. 

Un  tableau  fort  bon ,  par  lo  Spagnuolo  :  il  re- 
préfente un  jeune  homme  cafqué  &  aîlé. 

Un  faint  François  Xavier,  vrai  &  fin  de  def- 
fein. 

Une  Madeleine ,  du  Guercino  ,  de  fa  dernière 
manière  ,  rougeâtre  &  fondue  avec  propreté. 

S.  Martino  Maggiore.  Au  fécond  autel, 
à  droite ,  on  voit  fainte  Madeleine  de  Paçri , 
entre  faint  Alberto  &  faint  Andréa  Corjino  ,  par 
Cefare  Gennaro  ,  neveu  &  élevé  du  Guercino  ; 
bon. 

Une  annonciation ,  de  Bartholomeo  Pajfarotti, 
bon. 

Au  cinquième  autel ,  on  voit  S.  Jérôme  & 
deux  anges  ;  il  implore  le  fecours  du  ciel  pour 
l'explication  de  l'écriture  fainte ,  par  Ludovico 
Carracci.  Ce  tableau  efl  fort  beau  ,   d'une  ma- 
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niere  grande  &  forte ,  &  d'un  très-grand  carac- 
tère de  deffein  ;  il  eft  de  bon  ton  ;  les  jambes  8c 
les  pieds  font  lourds. 

Une  fainte  Urfule ,  du  Sanenti ,  bien  deffinée. 

S.  Pietro  Toma ,  crucifié. 

Le  même  faim ,  complimenté  par  S.  Domi- 
nique &  faint  François  ,  de  Louis  Carracci.  Ces 
tableaux  paroiflent  beaux  :  mais  ils  font  loin  de 
la  vue. 

Une  Vierge,  du  Guide,  originale  ou  copie  - 
Elle  eft  loin  de  la  vue  ;  ainfi  on  n'en  peut  pas 
bien  juger  :  elle  paroît  cependant  belle. 

Palais  Grassi.  On  y  cite  un  Hercule  ,  de 
Louis  Caracci  ;  des  peintures  d! '  Aldobrandini  & 
d'Ercole  Gra^ia.ni ,  peintre  moderne ,  qui  a  du 
mérite  ,  &  des  fculptures  de  Giufeppe  MaJJa  *. 

S.  Thomaso  del  Mercato.  Aux  deux  cô- 
tés de  la  porte  on  voit  deux  tableaux  de  deux  fi- 
gures chacun  (de  grandeur  naturelle).  L'un  re- 
préfente  S.  Jofeph  &  S.  Dominique  ;  l'autre  , 
S.  François  de  Paule ,  &  S.  Antoine  de  Padoue  : 
ils  font  peints  par  Simon  da  Pefaro.  Ces  tableaux 
fonttrès-beaux,mais  d'une  couleur  peu  brillante  ; 
belles  tètes ,  belles  parties,  belle  fimplicité. 

Au  grand  autel  eft  un  tableau  de  M.  Zanotri, 
peintre  moderne  :  c'eft  faint  Thomas  à  genoux  , 
le  repentant  de  l'incrédulité  dont  il  vient  d'être 

convaincu. 
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convaincu.  Ce  tableau  eft  d'un  fort  bon  ton, 
d'une  manière  large  &  grande ,  &  bien  drapé.  Il 
y  a  de  l'harmonie  ,  &  il  eft  d'un  bon  cara&ere. 

SS.  Fabiano  e  Sebastiano.  Au  premier 
autel  on  voit  un  tableau  de  YAlbani ,  repréfen- 
tant  la  Vierge  ,  fainte  Madeleine  &  fainte  Ca- 
therine *. 

La  Madona  di  S.  Colombano.  Le  livre 
Rolonois  y  cite  un  faint  Pierre  pleurant,  de 
YAlbani ,  Sec  ». 

Eglife  de  S.  Giorgio.  Après  en  avoir  vu  les 
tableaux,  on  n'en  fit  point  une  note  particulière, 
ôc  la  mémoire  ne  les  repréfente  pas  affez  diftinc- 
tement  pour  en  porter  aucun  jugement. 

A  la  première  chapelle  eft  le  baptême  de  notre 
Seigneur,  avec  une  gloire  d'anges  autour  du 
Père  éternel ,  par  YAlbani. 

A  la  quatrième  chapelle  eft  faint  Beniçlo ,  à 
genoux  devant  la  Vierge  &  l'enfant  Jefus ,  com- 
mencé par  le  Cantarini ,  &  la  partie  d'en  bas  fi- 
nie par  YAlbani. 

A  lafeptieme  chapelle  on  voit  l'annonciation, 
par  Ludovico  Carracci. 

Dans  la  huitième  on  voit  lapifeine  ,  du  même 
Ludovico  Carracci. 

A  la  neuvième  eft  la  Vierge  avec  l'enfant  Je- 
fus ,  careffé  par  S.  Jean ,  de  Ludovico  Carracci. 

Tome  II.  Part.  IV.  I 
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Sainte  Catherine  avec  S.  Jean  l'évangélifte  1 
iïAnnibiil  Carracci. 

Proche  de  cette  églife  ,  fous  un  portique ,  on 
trouve  une  nativité  de  Jefus  ,  à  frefque ,  de  Carlo 
Cignani  :  elle  eit  fort  belle ,  mais  très-gâtée. 

S.  GregORIO.  A  la  quatrième  chapelle  on 
voit  l'ange  S.  Michel ,  S.  Sébaftien  &.  S.  Fran- 
çois ,  peints  par  le  Sementi ,  élevé  du  Guide ,  & 
qui  lui  reffemble  beaucoup. 

A  la  cinquième  chapelle  eft.  S.  Grégoire  mon- 
trant l'hoftie  enfanglantée  à  un  hérétique.  Ce 
tableau  eft  de  Calvart ,  maître  du  Guide  :  il  y  a 
de  fort  bonnes  chofes. 

S.  Georges  combattant  le  dragon ,  par  Louis. 
Carracci ,  defîinè  de  très-grand  caractère. 

S.  Guillaume,  du  Guercino ,  fort  beau  tableau ," 
très-bien  compofé ,  de  très-grande  manière,  un 
peu  gris  &  fort  gâté. 

Palais  Davia.  Il  y  a  une  galerie  de  Carlo 
Cignani  *. 

Hospitaletto  di  S.  Francesco.  Dans  le 
livre  de  Bologne  ,  on  cite  un  tableau  du  Cave- 
done,  repréfentant  la  Vierge  &  l'enfant  Jefus  - 
S.  Jean  ,  S.  Jofeph  &  S.  François  priant. 

On  y  remarque  encore  quelques  plafonds  de 
Colomna  &  de  Mitelli  :  mais  ces  deux  peintres  ne 
font  pas  du  premier  ordre ,  &  l'on  ne  voit  d'eux 
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communément  que  des  chofes  très-foibles  *. 

S.  Francesco.  Il  y  a  plufieurs  tableaux  qui 
ont  quelque  mérite,  entre  autres ,  à  la  feptieme 
chapelle  ,  on  voit  la  réfurre&ion  d'un  mort ,  mi- 
racle opéré  pour  délivrer  un  pape  condamné 
injuftement  :  ce  tableau  eft  de  Pafinelli.  C'eft 
une  belle  machine  de  compofition  ;  le  coloris  en 
eft  fort  beau,  particulièrement  dans  la  gloire,  qui 
eft  belle  \  foit  pour  les  grâces  des  tons ,  foit  pour 
celles  du  deflein. 

Une  aflbmption  d' Annibal  Carracci ,  fi  noir- 
cie qu'on  n'y  voit  prefque  rien.  Ce  morceau  pa- 
roît  cependant  fort  beau  ;  il  eft  très-bien  compofé. 

Un  S.  Charles  ,  de  Louis  Carracci. 

Le  mariage  de  fainte  Catherine  avec  l'enfant 
Jefus ,  6k  au-defïbus  les  quatre  faints  protecteurs 
de  Bologne ,  du  Facini.  Ce  tableau  eft  de  très* 
belle  couleur  ,  &  tient  du  Barocci  ;  mais  il  eft 
maniéré  &  incorrect  de  deflein  II  y  a  des  petits 
enfans  très-bien  peints  &  de  couleur  fort  vraie. 

Le  triomphe  de  la  croix,  qui  fait  fuir  les  dé- 
mons. Elle  eft  portée  par  quelques  grands  an- 
ges, ingénieufement  compofés.  Ce  tableau  eft 
de  Fdice  Torclli,  peintre  des  derniers  tems ,  qui 
eft  peut-être  encore  vivant. 

La  converfion  de  S.  Paul ,  de  Louis  Carracci. 
Ce  tableau  paroît  très-beau  ,  mais  il  eft  noir  Se 
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mal  en  jour  ;  ce  qui ,  joint  à  la  couleur  ordinaire 
de  ce  maître ,  qui  n'eft  pas  vive ,  ni  brillante , 
fait  que  l'on  n'y  voit  guère  que  la  compofttion  , 
qui  eft  belle. 

Le  livre  cite  encore  quelques  tableaux  dans 
cette  églife ,  comme  étant  du  premier  ordre,  tels 
que  la  Vierge  &  l'enfant  Jefus ,  faint  Jean-Bap- 
tifte  ,  faint  Jacques  ,  faint  Thomas ,  faint  Bona- 
venture ,  del  Briçio. 

Saint  Paul,  hermite,  &  faint  Antoine,  du 
Tiarini. 

Le  baptême  de  Jefus-Ciirifl  ,  qu'en  a  noté 
comme  affezbon.  Quelques  autres  tableaux ,  du 
Gejfi  &  de  Tiarini.  Si  on  n'a  pas  noté  ces  ta- 
bleaux ,  il  eft  vraifemblable  que  ce  n'eft  point 
par  oubli ,  ayant  fait  mention  des  autres  qui  font 
dans  cette  même  églife  :  c'eft  plutôt  parce  qu'ils 
ne  paroiffent  que  médiocres  ;  ce  qui  les  a  fait 
négliger. 

S.  Lodovico.  Au  maître  autel  on  voit 
une  Vierge  &  plufieurs  faints ,  $  Andréa  Si- 
rani.  Ce  maître  n'eft  ordinairement  que  mé- 
diocre *. 

S.  Mattia.  A  la  troifieme  chapelle, à  droite, 
eft  une  annonciation  ,  du  Tintoretto. 

S.  Gioanni  Baptista.  A  la  première  cha- 
pelle ,  à  droite ,  eft  une  annonciation  ,  du  Cal- 
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vart ,  peinte  en  1607.  II  y  a  des  chofes  fort  gra- 
cieufes. 

Au  troifieme  autel ,  à  droite  ,  on  voit  la  naif- 
fance  de  S.  Jean-Baptifte  ,  par  Louis  Carracci. 
Il  y  a  de  très-belles  chofes  dans  ce  morceau  ,  fur- 
tout  la  tête  de  la  Vierge  ,  qui  eft  très-majef- 
tueufe  :  le  ton  général  eft  trifte ,  comme  dans  la 
plupart  des  ouvrages  de  ce  maître. 

A  Saint  Pellegrino  eft  une  frefque  d'An- 
nibal  Caracci ,  ouvrage  fait  dans  fa  jeuneffe  *. 

S.  Rocco.  Le  livre  cite  plufieurs  peintures 
dans  une  frife  ,  dont  une  du  Guercino  :  on  ne  fe 
fouvient  pas  de  les  avoir  vues  *. 

La  Carita.  Le  livre  fait  mention ,  comme 
d'une  bonne  chofe,  d'un  tableau  du  Galanino  *. 

S.  Niccolo  e  S.  Felice.  Une  Vierge  &  plu- 
fieurs faints ,  le  premier  tableau  qu'ait  fait  Anni- 
bal  Carracci  :  il  doit  être  affez  médiocre  ;  &  ce 
que  l'on  montre  des  commencemens  de  ce  maî- 
tre ,  eft  très-foible  *. 

Palais  Rizzardi.  Cité  pour  des  frefques  de 
Colomma  *. 

S.  Maria  Nuova.  Citée  pour  un  tableau  de 
Jefus-Chrift  préfenté  au  temple ,  de  Tiarini  *. 

Le  Convertite.  11  y  a  quelques  peintures 
qu'on  a  vues  :  mais  on  en  a  perdu  la  note  *. 

I  Cappucini.  Au  premier  autel ,  à  droite,  on 

liij 


jt$4      VOYAGE    D'ITALIE. 

voit  la  Vierge , l'enfant  Jefus,  &  au-deflbus  fainte 
Catherine  &  fainte  Lucie  ,  de  Pijanelli.  11  y  a  de 
fort  belles  chofes  :  les  têtes  font  dans  un  carac- 
tère qui  tient  de  Rubens. 

A  la  féconde  chapelle,  à  gauche,  eft  un  cru- 
cifix ,  à  qui  S.  François  baife  les  pieds ,  du  même 
peintre.  Ce  tableau  eft  mauvais. 

Au  fécond  autel ,  à  droite  ,  eft  un  tableau  de 
X Albani.  C'eft  l'enfant  Jefus  dans  les  bras  de  la 
Vierge  ,  qu'il  quitte  pour  confidérer  la  croix  ,  le 
calice  6k  les  autres  inftrumens  de  fa  paffion  ,  qui 
lui  font  montres  dans  une  gloire  de  petits  enfàns. 
La  tête  de  S.  Jofeph  eft  très-belle  ,  aufîi  bien 
que  deux  têtes  d'anges  adolefcens  ,  qui  font  der- 
rière la  Vierge  ,  &  dont  les  caractères  font  beaux 
&  gracieux.  Les  petits  enfans  de  la  gloire  font 
ingénieufement  compofés,  bien  grouppés,  & 
ont  beaucoup  de  grâces.  Le  pinceau  de  XAlbani 
eft  extrêmement  doux  &  flatteur;  la  couleur  en 
eft  agréable ,  fans  avoir  beaucoup  de  fraîcheur. 
Ce  tableau  paroît ,  ainfi  que  la  plupart  de  ceux 
de  ce  maître  ,  un  peu  trop  doucereux  ;  l'attitude 
de  la  tête  de  l'enfant  Jefus  eft  forcée. 

La  Piazza  Maggiore.  On  y  voit  une  fon- 
taine publique  ,  dont  la  fc^'pture  eft  de  Jcan.dc 
i  ■  >pic.  V.  y  p.  tant  de  fçulpiure ,  en  peu  d'ef- 
j.  tic  ,  à  c€ .  :•;  fontaine ,  qu'elle  en  paroît  un  peu 
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confufe  &  trop  chargée.  Le  Neptune  de  bronze , 
qui  eft  deflus ,  eft  beau ,  d'un  caraftere  grand  & 
reflemi  :  mais  il  paroît  un  peu  maniéré  ,  &  avoir 
peu  de  finette.  L'attitude  femble  trop  écariëlée  ; 
ce  qui  eft  à  éviter  en  fculpture.  Il  y  a  quatre 
femmes  en  bas,  aflïfes  fur  des  poiffons  ,  &  jettant 
de  l'eau  par  les  mammelles  qu'elles  preffent  de 
leurs  mains  :  elles  font  fort  belles ,  dans  des  atti- 
tudes gracieufes,  mais  un  peu  trop  voluptueufes. 
Au  refte  elles  font  bien  modelées  &  d'une  nature 
fimple  ;  les  enfans  font  maniérés ,  &  formés 
comme  des  hommes  :  ils  n'ont  pas  les  grâces  ni 
les  vérités  enfantines. 

Près  de  cette  fontaine  ,  fur  le  mur  du  palais 
public  &  de  l'édifice  qui  eft  vis-à-vis ,  il  y  a  des 
peintures  du  Guido  &  de  YAlbani ,  mais  telle- 
ment effacées  qu'on  n'y  voit  prefque  plus  rien. 

Il  palazzo  publico.  Au  deflus  de  la  porte 
eft  une  ftatue  de  pape ,  aflez  mauvaife  :  elle  eft 
<T  Alejfandro  Minganti. 

On  voit  dans  ce  palais  un  S.  Jérôme  ,  de  Si- 
mon da  Pefaro  ,  fort  beau ,  mais  d'une  couleur 
jaune. 

Plufieurs  tableaux  colorés  &  de  grifaille,  de 
Donato  Creti,  peintre  mort  depuis  peu  d'années. 
Il  étoit  affez fin  deffmateur ,  drapoit  bien,  quoi- 
que d'une  manière  un  peu  feche ,  &  qui  tient  du 
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taffetas  :  mais  foible  colorifte.  Ses  demi-teintes  ; 
communément ,  font  trop  foibles ,  &  ne  donnent 
point  la  rondeur  néceffaire  aux  objets  :  c'eft 
pourquoi  fes  grifailles  font  meilleures  que  fes  ta- 
bleaux. 

Un  tableau  du  Guiâo  (figures  de  grandeur  na- 
turelle) :  c'eft  Samfon  qui  fait  fortir  l'eau  de  la 
mâchoire  d'âne  ,  avec  laquelle  il  a  défait  les  Phi- 
îrfiins.  Ce  tableau  efi  d'une  grande  beauté, d'une 
manière  forte  d'ombre  ;  il  y  a  desfmefTes  de  def- 
fein  admirables  ,  &  il  efi  tout-à-fait  dans  le  ton 
des  tra\raux  d'Hercule  ,  du  même  maître ,  qui 
appartiennent  au  roi.  La  figure  du  Samfon  eft 
d'une  grande  beauté ,  quoiqu'il  femble  qu'il  n'eft 
pas  d'une  nature  affez  forte  pour  exécuter  tous 
les  exploits  que  l'écriture  fainte  rapporte  de  lui. 
Il  paroît  aufïî  que  la  jambe  gauche  eft  écartée  de 
l'autre  avec  un  peu  d'excès ,  quoiqu'il  fok  néan- 
moins bien  enfemble. 

On  voit  un  autre  grand  tableau  du  même  Gui- 
do  Rcni,  repréfentant  la  Vierge  &  l'enfant  Jefus 
fur  l'arc-en-ciei ,  avec  une  gloire  d'anges  ;  en  bas 
font  plufieurs  faints,  protecteurs  de  la  ville  de 
Bologne,  qui  la  prient.  Ce  tableau,  quoique 
digne  d'admiration  ,  eft  pins  foibie  que  le  précé- 
dent; il  eft  dans  fa  manière  claire  ,  cependant 
non  encore  verte,  &  il  eft  moins  peint  &  moins 
fini  j  les  têtes  en  font  d'une  grande  beauté  ;  il  y  a 
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beaucoup  de  grâces ,  &  une  belle  touche  pleine 
de  facilité. 

Un  faim  Jean-Baptifte ,  de  Raphaël.  C'eft  le 
même  que  celui  qui  eft  en  France  ;  il  y  en  a  aufïi 
un  pareil  à  Florence  :  quoiqu'il  foit  bien ,  il  pa- 
roît  fort  inférieur  à  celui  de  Florence  &  à  celui 
de  France. 

Il  y  a  encore ,  dans  ce  palais ,  beaucoup  de 
peintures  de  fujets  qui  ont  rapport  à  l'hiftoire  de 
Bologne  :  fans  être  du  premier  ordre,  elles  ont 
du  mérite. 

On  cite  aufli  un  petit  pavillon  qui  couvre  l'ou- 
verture d'une  citerne  ou  puits,dontl'archite&ure 
eft  en  effet  très-élégante.  L'arcade  a  de  hauteur 
deux  fois  fa  largeur ,  fans  y  comprendre  la  ba- 
luftrade  qui  entoure  le  puits. 

On  cite  encore  ,  à  la  notairerie  criminelle,  un 
Chrrft  mort ,  peint  par  Paul  Veronefe  *, 

Palazzo  Caprari.  On  y  cite  deux  figures 
de  Ludovico  Carracci ,  &  des  ouvrages  de  Gra- 
ciant *. 

Palazzo  MARESCALCHi.Onycitedespein* 
tures  du  Bri^io ,  du  Tibaldi  &  de  Guido  Reni  *. 

S.  Salvatore.  L'architeâure  de  cette  églife, 
fur-tout  la  nef,  eft  d'une  très-belle  idée  ,  &  très- 
majeftueufe ,  quoique  moderne  ;  les  dehors  qui 
font  plus  anciens ,  font  auffi  d'un  excellent  goût. 
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A  la  troifieme  chapelle  ,  à  droite ,  on  voit 
i'affomption  de  la  Vierge ,  &  en  bas  les  apôtres, 
par  Auguflin  Carracci.  Ce  tableau  eft  fort  beau , 
bien  compofé  ,  bien  drapé ,  defliné  de  grand  ca- 
ractère ,  mais  monotone  &  trifte  de  couleur. 

Au  fan&uaire  eft  un  Chrift  accompagné  de 
deux  anges ,  du  GcJJî.  Ce  tableau  a  depuis  été 
retouché  dans  le  Chrift.  Il  paroît  beau;  la  tête 
du  Chrift  eft  belle  ;  mais  il  eft  fort  noirci.  Les 
anges,  qui  font  entièrement  du  Gejfi,  font  d'une 
manière  molle ,  &  mal  deffinés. 

Les  figures  de  prophètes  font  du  Cavedone ,  & 
font  bonnes  fans  être  admirables. 

La  nativité  de  Jefus-Chrift  (figures  plus  gran- 
des que  nature)  eft  un  très-beau  morceau  de 
Tklarini.  Il  eft  d'une  manière  fiere  ,vigoureufe  & 
grande ,  de  bonne  couleur.  Il  y  a  peu  de  finefle 
dans  le  deflein  :  mais  ce  tableau  avoit  été  fait 
pour  être  placé  plus  loin  de  la  vue. 

Au  troifieme  autel ,  à  gauche  ,  fur  la  porte  du 
tabernacle  ,  eft  un  petit  tableau  de  Jefus-Chrift 
ienant  fa  croix  ,  peint  par  Guido  Reni.  Il  eft  par- 
faitement bien  defliné ,  &  avec  beaucoup  de  fi- 
neffe ,  mais  d'une  couleur  très-grife ,  &  qui  a  peu 
de  fraîcheur. 

Une  afeenfion  ,  de  Bonanï ,  où  il  y  a  de  fort 
bonnes  chofes. 
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Les  quatre  docteurs  de  l'églife ,  dans  les  ova- 
les au-deflus  des  quatre  petites  chapelles ,  du  Ca- 
vcdone ,  (ont  fort  bons  ,  &  d'un  effet  agréable- 
Dans  la  facriftie  ,  à  la  voûte ,  on  voit  le  Sau- 
veur peint  à  frefque ,  par  le  Cavedone,  Ce  mor- 
ceau n'eft  pas  des  plus  excellens. 

S.  Sébaftien,  du  Guido ,  très-finement  deflîné» 
&  prefque  fans  manière ,  très-gris  &  très-foiblc 
de  couleur. 

Un  tableau  repréfentant  David  ,  de  Bourrini. 

Un  S.  Jean-Baptifte  prèchant,<fc//o  Spagnuolo  : 
il  eft  fort  beau  8c  d'une  manière  ferme. 

Plufieurs  faints  dans  des  ovales ,  de  Gio.  Vian\% 
fort  beaux ,  d'une  manière  vigoureufe  &  déci- 
dée. 

Quelques  faintes ,  de  Bonefi. 

Des  payfages,  de  Malavena, 

Tous  ces  tableaux  font  fort  bons. 

On  voit  dans  la  chapelle  des  novices,  à  l'au- 
tel ,  un  tableau  d'un  peintre  moderne  de  cette 
ville  ,  dont  on  a  oublié  le  nom  (on  croit  cepen- 
dant que  c'eft  Gratiani  )  :  dans  ce  cas  c'eft  le 
meilleur  qu'on  ait  vu  de  ce  maître.  Il  eft  d'une 
fort  bonne  couleur. 

Pal  \zzo  Loc  atelli.  Le  livre  y  cite,  comme 
belles  ,  des  frefques  de  Colomna ,  qui  ordinaire- 
ment n'eftpas  un  excellent  auteur*, 
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S.Barbaziano.  On  y  cire  le  tableau  de  la 
féconde  chapelle  ,  à  droite  ,  d'Emilie)  Savonanri  , 
représentant  la  Vierge  pleurant  à  la  vue  de  la 
couronne  d'épines  &  du  calice ,  qui  lui  font  pré- 
fentés  pai  deux  anges  :  on  n'en  a  point  fait  de 
note ,  mais  on  a  quelque  idée  que  ce  tableau  pa- 
roît  bon. 

On  cite  plufieurs  peintures  à  la  première  cha- 
pelle ,  à  gauche ,  faite  par  Baptifla  Rugieri.  On 
n'a  point  idée  que  tout  cela  foit  bien  beau. 

Palazzo  Monti.  Un  fujet  de  Tancrede,  de 
G'wfeppe  del  Sol; ,  bien  cempofé  :  le  ton  de  cou- 
leur eft  bleuâtre ,  &  les  ombres  noires. 

Vénus  &  Adonis ,  petit  tableau  de  YAlbani , 
fort  beau. 

Un  petit  tableau  de  Franc efchini ,  deffiné  fine- 
ment. II  y  a  des  grâces ,  mais  la  manière  en  eft 
un  peu  feche. 

Une  annonciation  ,  deTiarini,  foible:  l'ange 
eft  cependant  bien. 

Saint  Jérôme,  de  Louis  Carracci ,  de  grande 
manière ,  mais  incorrect  de  deffein  ,  &  mauvaife 
tête. 

Bacchus ,  Cérés  6k  Vénus ,  de  YAlbani ,  foible  : 
cependant  il  y  a  toujours  des  chofes  gracieufes. 

Deux  femmes  tenant  des  richefles  (  plus  gran 
des  que  nature  ) ,  du  Guido  ;  belles  tètes,  pleines 
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de  grâces,  d'un  contour  coulant,   mais  d'une 
couleur  grife. 

Une  femme  jettant  un  (bldat  dans  un  puits 
(grandeur  naturelle  )  ,  d'Elifabeth  5/Vdni;d'affez 
bonne  manière ,  médiocre  d'ailleurs. 

Une  efquiffe  à  détrempe  (  petites  figures  ) ,  du 
Guercino  :  elle  repréfente  une  foire  de  campagne 
Il  y  a  un  grand  nombre  de  figures  dans  les  ha- 
billemens  de  mode.  Le  Guercino  paroît  là  hors 
de  fon  genre  ,  &  il  n'y  a  guère  de  bon  que  la  fa- 
cilité avec  laquelle  cela  eft  fait. 

Une  Vierge ,  l'enfant  Jefus  &  faint  Jofeph 
(  grandeur  demi-naturelle  )  ,  de  Simon  da  Pe- 
J'aro  ;  très-beau  tableau  ,  excellemment  bien 
peint  &  bien  drapé,  de  bonne  couleur,  quoi- 
qu'un peu  grife. 

Le  martyre  de  S.  Sébaflien  ,  par  Luca  Gior- 
dano  ,  fort  beau  :  il  paroît  imité  dans  la  manière 
du  Guercino  &  du  Calabrefe. 

L'adoration  des  bergers ,  dit  du  Tiçiano ,  affez 
médiocre. 

Loth  &  fes  filles  ,  de  Simon  da  Pefaro ,  fort 
beau  tableau ,  bien  defliné ,  d'une  manière  ferme 
&  reffentie  ;  belles  têtes. 

Deux  tableaux  repréfentant  une  Vierge  &  un 
Chrifi:,  de  YAlba.ni ,  foibles  &  fort  gâtés. 

Deux  grandes  compofuions  d'une  multitude 
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de  petites  figures  d'environ  un  pied ,  de  Salvatot 
Rofa.  L'une  repréfente  le  martyre  de  faint. 
Etienne;  l'autre  *  le  mafTacredes  innocens.  Ces 
tableaux  font  composés  avec  un  grand  feu ,  beau- 
coup de  génie  &  une  belle  variété  de  plans  ;  ils 
font  touchés  avec  beaucoup  d'efprit  &  une  belle 
fureur  de  pinceau  j  les  ombres  font  trop  rouges- 
La  Sybille  ,  de  Francefchini  ,  bien  defîinée. 
Elle  a  de  la  grâce  :  mais  elle  eft  foible  de  cou- 
leur ,  &  n'a  point  aflez  de  rondeur. 

Une  petite  galerie  peinte  par  ce  même  Fran- 
tefchinij  d'une  couleur  gracieufe,  mais  qui  man- 
que de  rondeur  &  de  variété  de  ton.  Ce  peintre 
eit  toujours  affez  correct  &  fin  de  defTein. 

Compagnia  de'  Poveri.  Le  livre  y  cite  un 
tableau  de  Leonel  Spada,  repréfentant  la  Vierge* 
S.  Dominique  ,  S.  François.  On  y  voit  auflî  un 
autre  tableau  qui  repréfente  S.  Charles  au  milieu 
des  peftiférés  ,  du  Gejfi  *. 

S.  Maria  delle  Muratelle.  On  cite  en- 
«orc,  dans  le  même  livre ,  un  S.  Antoine  de  Pa-< 
doue ,  du  Gejfi  *. 

S.  Margherita.  On  y  voit  Un  des  plus 
beaux  tableaux  du  Parmegianino  ,  d'une  couleur 
foible  ,  mais  cependant  vraie  &  agréable.  Il  y  a 
de  belles  têtes  ,  &  il  eft  bien  drapé  :  c'eft;  une 
très-belle  chofe. 
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Palazzo  Caprara.  On  dit  qu'il  n'y  a  pas 
des  choies  excellentes  en  peinture  *. 

S.  Paolo.  Au  fécond  autel  3  à  droite  ,  eft  un 
tableau  de  Louis  Carracci  :  on  croit  que  c'eft  une 
Vierge.  Ce  tableau  eft  bon,  bien  defïiné,  mais 
trifte  de  couleur. 

A  la  troifieme  chapelle ,  à  droite ,  on  voit 
plufieurs  morceaux  du  Cavedone ,  très-beaux  , 
dans  la  manière  de  M.  A.  de  Caravage ,  pour  la 
couleur.  Il  y  a  de  fort  belles  têtes. 

A  la  quatrième  chapelle  eft  un  S.  Grégoire 
montrant  Jéfus-Chrift  aux  âmes  du  purgatoire , 
du  Guercino.  Ce  tableau ,  quoique  bon  ,  eft  foi- 
ble  pour  un  tel  maître.  Il  y  a  quelques  figures 
gracieufes. 

Au  maître  autel  eft  un  grouppe  de  deux  figures 
de  marbre ,  un  peu  plus  grandes  que  nature  ,  de 
YAlgardi ,  d'une  exécution  &  d'un  travail  admi* 
râbles  ;  la  chair  eft  bien  rendue ,  &  d'un  grand 
goût.  Ces  figures  font  d'une  nature  un  peu 
courte.  Elles  ne  fe  grouppent  point  ;  ce  qui  eft 
un  défagrément  en  fculpture  :  mais  le  fujet  ne  le 
permet  pas  :  c'eft  un  bourreau  dans  l'aftion  de 
lever  l'épée  pour  trancher  la  tête  de  S.  Paul. 
Dans  le  devant  de  l'autel  eft  un  bas-relief  de 
marbre  ,  fort  beau ,  &  du  même  fculpteur. 

Le  baldaquin  d'architecture  de  ce  même  autel 
eft  très-beau ,  d'un  goût  fage  &  grand. 
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Les  deux  tableaux  des  côtés  de  ce  fan&uaire , 
repréfentanr ,  l'un  la  lutte  de  Jacob ,  &  l'autre  le 
meurtre  d'Abel ,  font  de  très-grand  caractère  , 
mais  foibles  d'ailleurs ,  &  très-incorre&s  de  def- 
fein. 

Au  premier  autel,  à  gauche,  on  voit  le  bap- 
tême de  Jcfus-Chrift,  du  Cavcdone.  Ce  tableau 
eft  foible. 

Eglife  du  Corpus  Domini.  Au  quatrième  au- 
tel,à  droite,  il  y  a  deux  tableaux  de  louis  Carracci. 
L'un  repréfente  l'apparition  de  Jefus-Chrift  aux 
lymbes  ;  l'autre ,  une  aflbmption  de  la  Vierge ,  & 
les  apôtres  regardant  dans  le  tombeau  ,  toujours 
de  grand  caraftere  ,  mais  de  couleur  trifte. 

Au  maître  autel  on  voit  Jefus-Chrift  commu- 
niant les  apôtres ,  grand  tableau  à  frefque ,  de 
Fra.ncefchin.iy  bien  compofé, d'une  manière  feche, 
mais  d'une  grande  force  pour  de  la  frefque. 

Au  quatrième  autel ,  à  gauche ,  eft  la  réfurrec- 
tion  de  Jefus-Chrift  ,  iXAnnibal  Carracci,  excel- 
lemment defîinée.  Il  y  a  de  beaux  raccourcis , 
qui  font  traités  de  grand  cara&ere  :  mais  la  cou- 
leur en  eft  plus  trifte  qu'il  n'eft  ordinaire  à  ce 
maître. 

S.  Agnese.  Au  maître  autel  on  voit  le  mar- 
tyre de  cette  fainte ,  du  Dominichino  :  c'eft  un 
grand  tableau  ,  &  un  des  plus  beaux  morceaux 
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de  ce  grand  maître.  Il  efl  defliné  finement ,  cor- 
rectement &  fans  manière.  La  tête  de  la  fainte 
efl:  d'une  expreflion  de  douleur  mêlée  de  con- 
fiance ,  extrêmement  noble  ,  êk  d'une  grande 
beauté  de  caractère.  Les  trois  têtes  de  femmes  du 
grouppe ,  à  droite  ,-font  de  la  plus  grande  beauté, 
d'une  fineffe  6k  d'une  juftefle  de  deffein  admirable, 
d'une  couleur  très-belle  6k  vraie.  Les  ajuftemens 
&  les  coëffures  font  ingénieux  6k  fimples;  ce  qui 
eft  une  des  plus  excellentes  parties  de  ce  très- 
gn.nd  maître.  Ce  morceau  efl  bien  compofé,  & 
le  choix  des  figures  très-beau  :  il  femble  néan- 
moins que  le  juge  efl  un  peu  gêné  dans  la  place 
qu'il  occupe.  La  gloire ,  quoique  parfaitement 
biendeffinée,  6k  où  il  y  a  des  enfans  dont  le  con- 
tour efl  fimple  6k  fans  charge ,  ne  femble  pas  ce- 
pendant à  un  aufli  haut  degré  d'excellence  ;  le 
ton  de  couleur,  en  général ,  en  paroît  un  peu  ver- 
dâtre.  Ce  tableau  efl  d'un  grand  fini ,  6k  d'une 
belle  netteté  de  pinceau  ;  les  ombres  en  font  un 
peu  noires  ,  6k  paroiflent  l'avoir  été  même  dans 
fa  nouveauté  :  comme  elles  font  encore  noircies 
par  le  tems,  cela  détruit  en  partie  l'effet  total  du 
tableau ,  6k  y  donne  un  peu  de  dureté. 

A  premier  autel ,  à  gauche  ,  on  voit  le  ma- 
riage de  fa  nte  Catherine,  ck  quelques  autres 

Tom.  IL  Part.  IF.  K 
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figures  de  faints  C'eft  un  tableau  bien  compofé 
&  de  grand  caractère  ,  par  Tiarini. 

S.  Antonio.  Au  premier  autel ,  à  droite  ,  on 
voit  la  Vierge  &  l'enfant  Jefus ,  faint  François , 
faint  Charles,  &  quelques  anges,  du  Bri^ic.  Il  y 
a  des  chofes  fort  gracieufes.  La  tête  de  la  femme 
jouant  du  luth  eft  un  peu  petite  ,  mais  fine.  La 
tête  de  la  Vierge  eft  trop  groiTe  ,  l'enfant  Jefus 
eft  bien.  Ce  tableau  eft  d'une  couleur  aimable. 

Au  grand  autel  eft  un  tableau  de  quelques 
faints  hermites,  peint  par  Louis  Carracci.  Il  eft 
d'un  caractère  de  deffein  grand  &  chargé  ;  les 
draperies  font  à  grands  plis,  &  d'un  beau  choix  ; 
le  faint  eft  très-beau  ,  belles  têtes  ,  belles  mains , 
point  chargées  :  il  y  a  cependant  quelques  têtes 
foibles  ,  quoiqu'en  général  de  bon  caractère.  11 
s'y  trouve  quelques  incorrections  de  deffein , 
comme  de  trop  grands  doigts  aux  pieds.  La  cou- 
leur générale  en  eftaflez  morne, excepté  le  prin- 
cipal faint ,  où  elle  eft  plus  vive  &  plus  agréable. 

Au  premier  autel ,  à  gauche  ,  on  voit  la  Vierge 
Se  le  Chrift  mort  fur  fes  genoux  ,  fainte  Made- 
leine ,  S.  Jean  &  Nicodeme  ,  de  Tiarini  Ce  ta- 
bleau eft  fort  beau  ,  d'un  grand  caractère  de  def- 
fein ;  les  expreinons  iom  fortes  &  belles  ;  les 
têtes  font  très-belles  &  majeitueufes. 
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Sur  la  porte  eft  un  grand  tableau  ,  de  Leonel 
Spada  ,  beau  &  de  bonne  manière.  11  y  a  quel- 
ques bonnes  têtes. 

Dans  une  petite  chapelle  eft:  une  annonciation, 
de  Tiarini,  très-fine  de  deflein  ,  &  prefque  fans 
manière.  Le  col  de  l'ange  eft  trop  ctroit ,  &  la 
tête  mal  coëffée  ;  la  Vierge  a  trop  d'action. 

Palais  Ranuzzi.  On  y  voit  deux  tableaux 
de  Bourini:  l'un  repréfentant  l'Amour  &  Pfîclié; 
l'autre, Pan  &  Sirinx  :  ils  font  de  fort  bonne  cou- 
leur. Le  payfage  eft  très-bien  touché,  d'une  ma- 
nière facile,  &  qui  tient  beaucoup  de  celle  de 
Luca  Giordano,  de  Naples. 

Deux  grands  tableaux  (  figures  de  grandeur 
naturelle)  ,  de  Luca  Giordano  :  l'un  eft  l'enlève- 
ment d'Hélène  ,  &  l'autre  ,  l'enlèvement  de 
Proferpine.  Ils  font  d'afTez  bon  ton  de  couleur, 
mais  d'une  nature  ignoble  ,  noirs  &  durs  d'effet: 
il  paroît  avoir  voulu  imiter  le  Valentin. 

Un  Samfon  ,  du  Ricci ,  mauvais. 

La  femme  de  Putiphar  &  Jofeph  (  figures  en- 
tières, de  grandeur  naturelle).  C'eft  une  copie 
du  Guido ,  par  le  Sementi  :  mais  elle  eft  belle 
comme  un  original.  Les  têtes  font  d'une  grande 
beauté.  Les  copies  faites  par  ce  maître  doivent 
être  prifes  fouvent  pour  des  originaux  :  il  paroît 
cependant  qu'on  peut  les  reconnoître  au.trop  de 
fini.  K  ij 
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Une  Vierge ,  du  Mïlanefe  (  demi-figure  ).  Ce 
tableau  eft  brofle  de  grande  manière ,  &  avec 
beaucoup  de  goût. 

Diane  &  Endimion ,  du  Bourïni.  Ce  tableau 
eft  d'aflez  grande  manière  ;  la  couleur  n'en  eft 
pas  vraie  ,  mais  cependant  elle  eft  pleine  de 
goût. 

Le  Samaritain  ,  dit  de  Y Efpagnoletto  ,  bien 
compofé,  deflîné  avec  beaucoup  de  vérité,  d'affez 
grand  caractère  ,  mais  très-mauvais  de  couleur. 

Une  Charité  Romaine  ,  de  Pajinelli ,  demi- 
figures.  Ce  tableau  eft  beau. 

Un  plafond  à  frefque ,àeFrancefchini  :  le  fujet 
paroît  être  laFortune  qui  enchaîne  l'Amour.  Il  y  a 
plufieurs  enfans  tenant  des  attributs  allégoriques. 
Ils  font  pleins  de  grâces  ;  la  couleur  en  eft  ai- 
mable ,  claire  &  bonne  ;  le  deflein  a  beaucoup 
de  finette ,  &  de  l'agrément;  Parchite&ure  en  eft 
bien  agencée. 

Un  plafond  ,  de  Roli  3  d'un  ton  fort  agréable , 
mais  foible  d'ailleurs. 

On  voit  un  autre  plafond,  de  Roli,  dans  la 
chambre  à  coucher  :  il  eft  agréable  &  bien  com- 
pofé. 

Vénus  &  Adonis  (  demi -figures  ),  du  Sementi, 
élevé  du  Guide.  Ce  tableau  eft  bien  deflîné  ,  & 
avec  beaucoup  de  finefle  ;  la  tête  d'Adonis  eft 
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fort  belle:  c'eft  tout-à-fait  la  manière  &  la  cou- 
leur du  maître  ,  dans  un  gris  un  peu  verdâtre  & 
bleuâtre ,  &  avec  quelque  fécherefie. 

Un  petit  tableau  d'un  homme  qui  fe  lave  les 
pieds  ,  &  un  âne  :  il  eft  bon. 

Deux  têtes,  du  Guido ,  qui  ne  font  pas  fort 
belles. 

Une  galerie  peinte  par  V'uto-io  Bigheri.  Il  y  a 
du  génie  &  des  tournures  de  figures  gracieufes  ; 
il  eft  drapé  un  peu  féchement ,  &  comme  du  taf- 
fetas :  mais  il  y  a  des  chofes  agréables. 

Un  S.  François  &  un  ange  qui  joue  du  violon 
(figures  de  grandeur  naturelle),  du  Guercino 3 
dans  un  ton  de  couleur  noire  biftrée.  Le  faint 
François  eft  beau  ,  &  l'ange  encore  plus. 

Un  enfant ,  du  même  peintre ,  fort  beau. 

S.  Jérôme  qui  entend  la  trompette  du  juge- 
ment ,  par  Annibal  Carracci.  L'ange  eft  très- 
beau  ,  &  le  faint  eft  defliné  d'une  manière  très- 
grande  ,  mais  un  peu  feche  &  d'un  ton  olivâtre. 

Deux  hermites,  &  une  petite  figure  de  Vierge 
en  haut ,  de  Calvart.  Ce  tableau  eft  fort  beau  , 
de  bonne  couleur ,  d'un  pinceau  flatteur  &  moel- 
leux. 

Une  tête  dite  de  Raphaël,  très-belle  &.  de  très- 
grand  caractère.  Les  mains  font  belles. 

Saint  Domenico.  On  y  voit  le  maflaerc 
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des  innocens.    C'eft  un  très-beau  tableau,  de 
Guido  Reni. 

Une  petite  coupole  à  frefque ,  du  même  Guido 
Reni. 

Les  Dominicains  brûlant  des  livres ,  tableau 
de  Leonel  Spada  ,  très-bien  compofé. 

L'apparition  de  la  fainte  Vierge  à  faint  Gia- 
cinto ,  à  genoux  ,  qui  fe  prépare  à  célébrer  la 
méfie.  Ce  tableau  eft  de  Ludovico  Carracci.  On  y 
voit  les  beautés  &  le  défaut  de  couleur  ordi- 
naires à  ce  maître. 

S.Thomas  d'Aquin  ,  écrivant  fur  Peuchariftie, 
du  Guercino.  Ce  tableau  eft  beau  ,  &  il  y  a  plu- 
fieurs  têtes  fort  belles  :  il  eft  dans  fon  ton  de 
couleur  rougeâtre. 

L'adoration  des  mages ,  de  Bartholomeo  Cefi- 
Il  y  a  de  très-belles  chofes. 

Le  livre  cite  encore  cinq  tableaux  comme  de 
belles  chofes  ;  mais  on  n'en  a  point  pris  note ,  ap- 
paremment par  oubli.  Ce  font  la  présentation  au 
temple,  de  Calvart  ;  la  pentecôte  ,  par  le  Cejî ; 
la  vifttation  ,  par  Louis  Carracci  ;  la  flagellation , 
du  même  ;  l'affompiion  de  la  Vierge,  du  Guido. 
Saint  Raimond  marchant  fur  la  mer ,  de  Louis 
Carracci. 

Il  y  a  quelques  frefques  par  des  peintres  mo- 
dernes ,  d'afîez  ingénieufe  compofition ,  &.  d'aflez 
bon  effet. 
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S.  Petronio.  A  la  fcptieme  chapelle  ,  à 
droite ,  on  voit  la  décolation  de  S.  Jean-Baptifte  , 
de  Vinccn^o  Cacciancmici ,  peintre  qui  vint  en 
France  du  tems  du  Prïmatice.  Il  y  a  de  fort  belles 
chofes. 

Au  fond  du  fanftuaire  eft  un  grand  tableau  de 
la  Vierge  ,  peint  à  frefque  par  Franc efchini ,  & 
par  Caïni.  11  n'eft  pas  beau. 

A  la  neuvième  chapelle ,  à  gauche ,  on  voit 
l'ange  faint  Michel  ,  du  Calvart ,  maître  du 
Guido.  Il  y  a  des  chofes  fort  belles  &  très-gra- 
cieufes. 

'  A  la  dixième  chapelle  eft  un  S.  Roch ,  du  Par- 
megianino.  On  l'a  oublié ,  foit  parce  qu'il  eft  fort 
noirci  ,  ou  autrement. 

Le  Scuole.  On  y  voit  un  théâtre  anatomi- 
que  ,  fort  ingénieufement  difpofé.  Il  y  a  quel- 
ques ftatues  en  bois  ,  fort  bien  exécutées ,  quoi- 
que d'une  manière  un  peu  mefquine.  On  voit 
fous  le  portique  des  peintures  à  détrempe  ,  de 
Carlo  Cignagni ,  qui  font  faites  avec  beaucoup 
d'art  &  de  facilité.  On  croit  aufli  y  avoir  vu  quel- 
ques tableaux  d'une  femme  nommée  Tenturïni , 
dans  lefquels  il  y  a  du  mérite ,  &  quelques  autres 
dans  la  chapelle  ,  aiuTi  bien  que  des  plafonds  y 
où  il  y  a  de  fort  bonnes  chofes. 

Palais  Zambeccari.  On  y  voit  les  mor- 
ceaux fuivaas.  K  iv 
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S  Jean  ,  d'un  élevé  du  Guido  ,  fort  bon. 
S.  François  ,  du  Guido  ,  très-beau. 
Le  martyre  de  fainte  Urfule  &  de  fes  compa- 
gnes ,  de  Pafinclli ,  très-bien  compofé  ,   d'une 
couleur  aimable;  les  têtes  font  belles,  &  ont 
beaucoup  d'exprefiîon. 

Trois  tableaux  de  Louis  Carracci  ;  favoir  ,  le 
veau  d'or ,  l'échelle  de  Jacob  ,  &  le  repas  des 
trois  anges.  Ces  morceaux  font  toujours  de 
bonne  &  grande  manière,  mais  foibles  d'ailleurs 
en  beaucoup  de  chofes,  &  incorrects  de  deflein. 
Il  y  a  plufieurs  têtes  fort  belles  ;  la  couleur  eft 
sflez  fraîche  ;  ce  qui  eft  rare  chez  ce  maître. 

Un  petit  tableau,  dit  du  Correge,  qui  femble 
plus  dans  la  manière  du  Parmegianino.  Il  y  a  des 
chofes  bien  peintes ,  mais  les  têtes  ne  font  pas 
belles, 

Une  Madonne ,  de  Çuaftarolla  ,  de  bonne 
couleur. 

Le  portrait  d'un  jeune  cardinal ,  du  Domini- 
chino ,  un  peu  fec  ,  mais  d'une  vérité  &  d'une 
jufteiTe  de  deflein  admirables. 

Loth  &  fes  filles  ,  du  Guercino,  d'une  bonne 
manière  moëlleufe  &  forte.  Les  caractères  de 
têtes  n'ont  point  affez  de  dignité. 

Une  tête  de  S.  François,  du  Dominichino ,  ua 
peu  feçhe  3  mais  excellemment  bien  deflinéç. 
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La  Vierge  ,  S.  Jérôme,  &  S.  François ,  petit 
tableau  de  X Albani  t  plein  de  grâces  ,  &  d'une 
couleur  aimable. 

Un  tableau  du  Schidone ,  qui  n'eft  pas  bien. 

Un  petit  tableau  de  Calvart ,  où  il  y  a  des 
chofes  fort  gracieufes. 

Un  autre  tableau  de  Canuti ,  d'une  manière 
large  &  bonne. 

Deux  tableaux  de  Louis  Carracci,  afifez  bons. 

Une  Charité  Romaine  ,  d'un  élevé  du  Guide  , 
qui  paroît  aufli  belle  que  fi  elle  étoit  de  lui. 

Un  tableau  de  Lconel  Spada  (  demi-figures  de 
grandeur  naturelle),  beau  ,  de  bonne  manière  & 
de  bon  caractère.  Il  y  a  de  belles  têtes. 

Un  tableau  de  Palma  Vecchio ,  de  bonne  cou- 
leur, d'une  manière  graffe  &  même  barboteufe. 

Un  tableau  (  demi-figures  de  grandeur  natu- 
relle )  ,  du  Preti,  Genovefc  ,  de  fort  bonne  cou- 
leur ,  gras  de  pinceau ,  mais  incorreér.  de  deffein. 

Une  annonciation  en  deux  tableaux  :  l'un  re- 
préfentant  le  bulle  de  l'ange ,  &  l'autre ,  celui 
delà  Vierge  ,  de  Giujeppe  delSofe.  Ils  font  d'un 
defiein  fin  ,  &  d'une  couleur  agréable  ,  fort  fem- 
blable  à  celle  du  Guido, 

Un  tableau  dont  on  a  oublié  le  fujet  :  on  croit 
que  c'efl  Job ,  du  Cavalière  Liberi ,  fort  beau , 
d'une  manière  ferme  ,  6c  qui  fcmblc  une  union 


154       VOYAGE    D'ITALIE. 

de  celles  de  M.  A.  de  Caravane  &  du  Calalrcfe. 

Une  cène,  du  Gefi ,  tout-à-fait  dans  legoût 
du  Guidj.  Il  y  a  de  belles  têtes. 

David  tenant  la  tête  de  Goliath ,  &  Saiïl  (  de- 
mi-figures de  grandeur  naturelle  ) ,  du  Guercino» 
très-beau ,  dans  fa  manière  la  plus  fiere. 

Un  petit  tableau  de  la  Madeleine ,  du  même 
Guercino  ,  très-beau. 

Deux  payfages  ,  où  font  des  rochers  ,  de  Sal- 
vator  Rofa ,  très-beau  ,  broflês  librement ,  &  de 
la  plus  belle  facilité. 

Deux  marines,  du  même  Salvator  Rofa  ,  très- 
belles  &  de  la  même  facilité. 

Une  cène  ,  de  Scarcellini ,  de  Ferrare,  fort 
bon  tableau.  Il  y  a  de  bonnes  têtes. 

Un  petit  tableau  repréfentant  l'adoration  des 
rois  ,  de  Paul  Veronefe,  très-beau. 

Homère  (demi-figure  de  grandeur  naturelle), 
du  Culabrcfc,  de  cette  manière  fiere  qui  lui  eft 
ordinaire  ;  les  ombres  noires  &  fenfibles  ,  &  la 
la  couleur  un  peu  bleuâtre  ;  belle  tête  &  belles 
mains. 

Deux  tableaux  (  demi-figures  ) ,  de  Guido  Ca. 
çnaci ,  très-beaux  :  la  femme  fur-tout  eft  d'une 
couleur  admirable,  fraîche,  vermeille,  &.  dorée. 

Un  tableau  repréfentant  une  femme  preflant 
un  cœur  ( demi-figure  de  grandeur  naturelle) , 
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du  Bononi ,  beau ,  moelleux  ,  manière  large  , 
belle  couleur  ,  cependant  un  peu  bleuâtre. 

Un  facrifice  d'Abraham  (grandes  figures), 
du  CaLibrefe  ,  bien  compofé ,  d'une  manière 
large  tenant  du  Caravage  &  du  Guercino.  La  cou- 
leur en  général  eft  g'rife  6k  noirâtre ,  excepté 
l'Abraham  qui  eft  d'un  ton  plus  vrai  &  moins 
maniéré  ;  les  têtes  font  très-belles  :  c'eft  un  fort 
beau  morceau. 

Un  tableau  d'une  femme  afllfe ,  qui  lit  (  demi- 
figure  de  grandeur  naturelle  ) ,  dit  de  YEfpagno- 
Ictto.  Il  n'y  a  qje  la  tête  de  belle  &  d'une  bonne 
couleur;  le  refte  paroît  d'autre  main,  &  infé- 
rieur. 

Un  S.Jean  martyrifé  devant  la  porte  latine  , 
dAuguftin  Carracci.  Ce  tableau  eft  foible. 

Un  tableau  repréfentant  Hercule  filant ,  afTez 
beau,  duGeJJi,  dans  le  ton  de  couleur  un  peu 
gris  du  Guido. 

D'un  élevé  de  XAlbani,  quelques  têtes  aftez 
belles. 

La  Samaritaine  ,  de  Carlo  Lotù.  C'eft  un  fort 
beau  tableau  ,  d'un  faire  large,  &  bien  defTiné.. 

Un  homme  poignardant  une  femme  (  figures 
de  grandeur  naturelle  )  ,  de  Guido  Cagnaci ,  très" 
beau. 
Un  bon  tableau  j  de  Flamlniatori.  La  tête  d'ange 
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eft  belle  ;  celle  de  la  Vierge  eft  laide  ;  la  manière 
en  eft  gratte  ,  la  couleur  rouge. 

Deux  hennîtes,  du  Cavalière  d'Arpino.  Le 
payfage  eft  de  Paul  Bril. 

Le  baiier  de  Judas, de  Louis  Carracci.  C'eft  un 
grouppe  de  têtes  ;  la  couleur  eft  plus  agréable 
que  d'ordinaire  ;  il  eft  bien  compofé  ckbien  def- 
finé.  Il  y  a  de  belles  mains. 

Une  defeente  de  croix ,  de  Paul  Veronefe.  Ce 
tableau  n'eft  pas  fort  beau. 

Une  Vierge  ,  de  Palma  Vecchio  y  d'une  fort 
bon  une  couleur. 

Deux  tableaux  du  Calabrefe  ,  durs  &  fecs. 

Une  Madeleine,  de  Giufeppe  del Sole ,  très- 
belle  &  de  belle  manière. 

Un  tableau  de  M.  A.  des  Bambochades ,  fort 
bon. 

Un  tableau  du  martyre  de  S.  Laurent ,  d'un 
auteur  inconnu  ,  fort  beau  :  il  tient  du  goût  du 
Poujfin. 

Un  Chrift  mort,  &  la  Vierge  (demi-figures), 
de  Tiarini  :  très-beau  tableau. 

Un  tableau  de  la  Madeleine ,  de  VAlbani.  Le 
haut  de  la  femme  &  les  enfans  font  fort  beaux  ; 
les  mains  Se  les  pieds  ne  font  pas  bien. 

Un  tableau  de  Solimeni.  Il  eft  bon ,  mais  il 
n'eft  pas  fin  de  deflein  ,  quoique  ce  peintre  le 
foit  allez  ordinairement. 
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Trois  tableaux  ftElifabeth  Sirani ,  repréfen- 
tant  la  Vierge  ,  la  Madeleine  ,  S.  Jérôme:  la 
Madeleine  eft  belle  ,  &  le  S.  Jérôme  eft  affez 
bien. 

Un  tableau  peint  fur  le  mur.  On  a  oublié  le 
nom  de  l'auteur  :  mais  il  eft  bien  defiiné. 

Un  tableau  peint  fur  bois ,  où  l'on  voit  une 
Vierge  &  l'enfant  Jefus  ,  S.  Jean  ,  fainte  Elifa- 
beth ,  S.  Antoine,  &  fainte  Catherine  ;  on  le  dit 
du  Ti\iano.  Il  y  a  des  beautés ,  &  il  eft  d'une 
manière  finguliere,  fur-tout  quant  aux  chairs  , 
qui  font  très-finies,  d'une  couleur  rouffe,  & 
d'une  manière  doucereufe. 

Un  tableau  du  Bafiano  (  grandeur  naturelle  ). 
Il  eft  très-beau. 

Un  tableau  (demi-figures)  ,  de  LeonelSpada, 
où  eft  la  tête  de  S.  Jean. 

Despayfans  ou  bergers  (  demi-figures)  ,  de 
Luca  Gïordano.  Ce  tableau  eft  très-beau. 

Les  pèlerins  d'Emmaus,  de  M.  Boumicr  :  très- 
beau  tableau  ,  de  bonne  &  agréable  couleur. 

Quelques  portraits  ,  beaux,  fans  être  excel- 
lens ,  du  Tintoretto. 

Deux  tableaux  d'enfans  ,  de  Simon  daPefaro, 
très-beaux  ,  un  peu  gris. 

L'aflbmption  ,  de  Louis  Carracci.  Ce  tableau 
eft  beau,  d'une  couleur  affez  vive,  peu  commune 


158      VOYAGE   D'ITALIE. 

chez  ce  maître.  Il  y  a  de  belles  parties  :  on  y  voit 
cependant  quelques  cara&eres  bas ,  &  quelques 
incorrections  de  deffein  ,  telles  que  la  main  de 
S.  Pierre  ,  qui  eft  trop  groffe. 

Un  mariage  de  fainte  Caterine,par  Paul  Ve- 
ronefe ,  qui  n'eft  pas  fort  beau. 

Une  Madeleine  ,  du  Milanefe ,  très-belle  , 
dans  la  manière  &  avec  la  fineffe  de  deflein  du 
Guido.  Il  y  a  un  peu  de  féchereffe. 

Une  Cléopatre ,  du  Guido ,  de  belle  couleur. 
Ce  tableau  eft  peu  fini ,  &  paroît  avoir  été  gâté 
&  repeint. 

Un  Bacchus  &  Ariane,  du  Gejfî,  retouché  par 
le  Guido,  qui  cependant  n'eft  pas  beau. 

Une  tète  de  femme ,  d\in  des  Carraches  :  on 
croit  que  c'efr.  iïAnnibal.  Elle  eft  de  bien  grande 
&  belle  manière. 

Une  Judith  coupant  la  tète  d'Holopherne. 
C'eft  un  tableau  très-beau,  bien  compofé;  les 
figures  font  grandes  dans  le  tableau  ;  l'expreflion 
en  eft  terrible.  Le  fujet  eft  pris  dans  le  moment 
du  pafTage  de  la  vie  à  la  mort ,  &  rendu  d'une  ma- 
nière effrayante.  La  tête  de  Judith  n'eft  pas  d'un 
caractère  noble.  Les  mufcles  des  bras  d'Holo- 
pherne ne  font  pas  marqués  jufte  ,  ni  allez  fenfi- 
blement.  On  a  perdu  le  fouvenir  du  nom  de  l'au- 
teur :  mais  on  croit  que  c'eft  M.  A.  de  Caravage. 


BOLOGNE.  if9 

Un  S.  Sébaftien ,  du  Ti^iano,  très-foible.  Les 
mufcles  n'y  font  pas  aflez  reflentis. 

Samfon ,  de  Carlo  Cignani ,  beau  &  d'une  ma- 
nière large. 

Un  tableau  de  la  naiflance  de  la  Vierge  ,  de 
Louis  Carracci ,  aflez  foible.  Il  eft  bien  drapé ,  & 
il  y  a  quelques  belles  têtes. 

Une  Sufanne,  de  Paul  Veronefe.  Ce  tableau  eft 
très-beau, d'une  belle  couleur , claire  Se  fraîche; 
la  figure  de  la  femme  eft  d'une  nature  trop  com- 
mune ;  le  caractère  de  la  tête  n'eft  pas  aflez  no- 
ble ;  les  chairs  font  d'une  grande  beauté.    . 

Palais  Casali.  Il  eft  cité  pour  quelques  ta- 
bleaux de  Louis  Carracci  *. 

Palais  Ratta.  On  y  voit  un  faint  François 
du  Bouriniy  d'une  manière  ferme  ,  8c  d'un  pin- 
ceau large.  La  couleur  en  eft  grife  ,  &  il  eft  in- 
correct de  deft'jin. 

Un  Apollon  qui  écorche  ie  fatyre  Marfias,  de 
Ccfi,  d'aftez  bonne  couleur ,  bien  deiîïné.  Il  y  a 
des  chofes  fines  &  vraies. 

La  Sibylle  &  Enée  ,  de  Canuti.  Ce  tableau  eft 
foible ,  quoique  d'aftez  bonne  manière  :  il  eft  ce- 
pendant bien  compofé  &  bien  grouppé. 

Un  tableau  de  Tiarini ,  où  eft  repréfenté  le 
faint  fuaire  ,  aflez  bon  de  façon  &  d'idée  :  mais 
il  eft  fec ,  &  il  y  a  de  mauvaifes  têtes. 
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Une  Vierge,  de  Savonafii.  C'eft  un  aflez  bon 
tableau  ,  fur-tout  pour  la  couleur. 

L'enfant  prodigue,  petit  tableau  (  figures  d'en- 
viron dix-huit  pouces)  ,  du  Guercino.  11  eft  beat», 
fans  avoir  rien  de  bien  précieux  qu'une  belle 
manière. 

Une  tète  d'ange  ,  de  Giufcppe  delSole ,  d'une 
très-belle  couleur ,  &  d'une  grande  fraîcheur. 

S.  Jofeph  &  l'enfant  Jefus ,  buftes  ,  dits  du 
Guida.  Ce  tableau  eft  beau  :  cependant  il  ne 
fcmble  pas  aflez  bien  par-tout  pour  être  de  lui.  La 
main  du  faint  eft  mauvaife ,  &  fans  finette  de  def- 
fein,  la  tète  femble  faite  pefamment. 

Une  Vierge  à  qui  faint  Jofeph  remet  l'enfant 
Jefus  ,  de  Simon  da  Pefaro.  Ce  tableau  eu  d'une 
grande  finette  de  delïein  ;  il  y  a  des  grâces,  &  le 
pinceau  en  eft  très-agréable  ;  la  couleur  en  eft 
charmante,  quoiqu'un  peugrife. 

Une  autre  petite  Vierge  ,  de  YAlbani. 

Trois  petits  tableaux  ,  fujets  d'hiftoire  ,  d'un 
des  BaJJans }  fort  bons. 

L'adoration  des  rois,  deBourini. Elle  eft  rem- 
plie de  chofes  agréables. 

Quatre  tableaux,  où  il  y  a  de  bonnes  chofes  : 
on  croit  nu'ils  font  de  Giacomo  Brandi. 

Un  S.  Jérôme  ,  de  PafmtlU ,  fort  bon. 

LaSibylle  (demi-figure  de  grandeur  naturelle)^ 

du 
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<Ju  Dominichino.  Ce  tableau  eft  admirable  pour 
le  defTein  &  la  beauté  du  caraétere  de  la  tête  ;  la 
manière  d'ajufter,  de  draper  &  de  former  les 
plis  ,  eft  (impie  ,  belle  &  vraie  ;  la  couleur  en  eft: 
foible  ,  dure  &  paroit  feche  ,  parce  que  les  om- 
bres en  font  noires  &  tranchées  :  cela  vient ,  du 
moins  en  partie,  de  ce  que  le  tems  les  a  noircies. 

Un  faint  fortant  du  tombeau  à  la  voix  d'un 
enfant ,  du  Calabrefe.  Ce  tableau  eft  très-beau  ; 
il  eft  ajufté  dans  le  goût  de  Paul  rcronefe,  mais 
un  peu  gris.  Il  y  a  cependant  des  chofes  très- 
agréables  de  couleur  &  de  deftein  ;  le  faint  eft 
dans  fa  couleur  noirâtre  ordinaire.  Il  y  a  quel- 
ques fécherefles. 

S.  Lucia.  Le  livre  y  fait  particulièrement 
mention  du  martyre  de  trois  Jéfuites ,  tableau  de 
Pafinclli. 

Il  y  en  a  un  autre  repréfentant  une  Vierge  ac- 
compagnée de  S.  Jean-Baptifte  ,  S.  Charles  & 
fainte  Thérefe  ,  par  Carlo  Cignani. 

S.  Bernardo.  Alafeconde  chapelle,  à  droite 
on  voit  une  Vierge  couronnée  par  Dieu  le  Père 
&  par  Dieu  le  Fils,avec  S.  Jean-Baptifte,  S.Jean 
£v.uigélifte,S.  Benoît  &  fainte  Barbe ,  de  Guido 
Reni,  dans  fes  commencemens.  Ce  n'eft  qu'une 
foible  imitation  de  fes  maîtres. 

A  la  cinquième  chapelle  ,  à  droite  ,  on  voit 

Tome  Ù9  Pari  IV.  L 
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5.  Francefca  Romaine,  qui  reflufcite  un  enf;  jî 
mort ,  par  Tiarini ,  tableau  bien  compofé  ,  bien 
drapé  ,  d'une  manière  ferme ,  &  où  il  y  a  de 
belles  expreflïonsj  la  couleur  en  eftgrife  &  noi- 
râtre. 

A  la  (îxieme  chapelle,  à  droite  ,  il  y  a  un  faint 
Charles  à  genoux  ,  adorant  l'enfant  Jefus  ;  ia 
fainte  Vierge  ,  S.  Jofcph  &  quelques  anges.  Ce 
tableau  eft  très-foible  ,  &  des  derniers  tems  de 
Louis  Carracci  ;  il  eft  fit  d'une  manière  pe- 
fante  ;  la  couleur  en  eft  trifte  ;  la  tête  de  Vierge 
eft  cependant  gracieufe  ;  le  S.  Jofeph  eft  d'une 
couleur  plus  claire  ,  fans  être  agréable. 

S.  PitTRO  Martire.  Au  maître  autel  on  voit 
la  transfiguration  ,  de  Louis  Carracci  ;  tableau 
bien  deiTiné,d'im  grand  caractère  &  bien  drapé; 
les  plis  font  cependant  brifés  un  peu  féche- 
ment  ;  la  couleur  en  eft  foible  ;  la  tête  du  Chrift 
eft  très-belle  &  noble. 

Au  premier  autel ,  à  gauche  ,  on  voit  la  vifi- 
tation  ,  du  Tintoretto.  C'e(\  un  tableau  aflez  foi- 
ble ,  mal  drapé  &  incorrect  de  deffein.  Il  y  a 
quelque  chofe  de  bon  dans  la  couleur ,  &  de 
bonnes  malles  d'ombres  &  de  lumières  ;  la  tête 
de  Vierge  eu  d'un  caraâere  bas  ;  l'autre  tête  de 
femme  eft  meilleure. 

S.  Cristina.  Au  quatrième  autel,  à  droite , 
on  voit  fainte  Chriftine  maltraitée  pour  la  foi , 
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par  fon  père  :  c'eft  un  tableau  de  Canuti ,  où  \\y 
a  beaucoup  de  génie.  La  tête  de  la  fainte  efl  fort 
belle  ,  la  couleur  n'en  eft  pas  vraie  ,  quoiqu'a- 
gréable  en  plnfieurs  endroits.  Ce  tableau  en  gé- 
néral eft.  foible. 

Au  maître  autel  on  voit  l'afcenfion,  de  Louis 
Carracci.  Ce  tableau  eft  d'un  bon  caractère  de 
defTein  ,  bien  drapé ,  mais  foible  d'ailleurs. 

On  voit  encore  dans  cette  églife  deux  figures 
de  fculpture  (  plus  grandes  que  nature) ,  de  G«i- 
do  Reni ,  qui  dans  fa  jeuneffe  eiïaya  cet  art: 
elles  repréfentent  S.  Pierre  &  S.  Paul.  Elles  font 
mauvaifes  &  lourdes. 

La  Madonna  del  Piombo.  Au  fécond  au- 
tel,  à  droite,  on  voit  S.André  étendu  fur  la 
croix  ,  S.  Barthélemi ,  S.  Charles  ,  fainte  Lucie 
&  fainte  Apollonie,  de  Federico  Bncovich ,  Vé- 
nitien. Ce  tableau  eft  très-beau ,  bien  compofé, 
deffinéavec  jufteffe  &  vérité  j  la  couleur  en  eft 
claire  &  belle.  Il  y  a  de  bons  tons  ;  les  ombres 
en  font  fortes. 

L'Oratorio.  A  l'autel  on  voit  la  naifTance 
de  la  Vierge,  de  VAlbanî,  tableau  bien  com- 
pofé, dans  une  manière  plus  ferme  que  d'ordi- 
naire ,  &  qui  tient  beaucoup  des  Carraches  :  il 
ne  femble  poinr  de  lui. 

Les  Sybilles  des  côtés ,  &  les  anges  peints 

Lij 
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dans  la  voûte  ,  font  du  Guido  :  ils  font  néan- 
moins aftez  médiocres ,  &  même  clans  une  ma- 
nière qu'on  ne  lui  connoît  point  ordinairement. 

ISi.lt VI,  ou  Yégli/e  des  Servîtes.  Sous  le  por- 
tique qui  environne  l'églifc ,  on  voir  quantité  de 
frefques  repréfentant  diverfes  avions  &  mira- 
cles de  S.  Beniçio.  Le  premier  &  le  meilleur  de 
tous  ces  tableaux  ,  qui  eft  très-beau  ,  eft  de  Carlo 
Cignanï  :  il  repréfente  un  enfant  mort  au  pied  du 
tombeau  du  faint,  &  un  aveugle  qui  touche  le 
tombeau.  Il  eft  fait  d'une  manière  très-large  & 
facile  ,  &  d'une  couleur  vigoureufe  :  les  têtes 
en  font  belles.  Ce  maître  eft  un  peu  jaune  dans 
fa  couleur. 

Le  fuivant  eft  de  Viarii  ;  c'eft  le  faint  porté  au 
ciel  par  des  anges.  Il  eft  beau  ,  très-gracieufe- 
ment  &  finement  defliné  ,  &  d'un  bon  effet. 

Les  meilleures  de  ces  frefques  font  de  ces 
deux  maîtres,  celles  de  Cignagni  fur-tout.  Le  cin- 
quième eft  de  lui  ;  le  huitième  eft  fait  fur  fon 
deffein ,  &  retouché  de  lui  ;  le  dixième  &  le 
douzième  font  de  fes  élevés,  fur  fes  defleins;  le 
feptieme,  le  neuvième,  le  onzième,  font  de 
V'nin'i;  le  quinzième,  repréfentant  le  faint  qui 
célèbre  à  l'autel ,  eft  de  Domenico  Viani,  Je  fus  : 
il  eft  bien  ,  quoique  inférieur  à  ceux  de  fon  père. 

Dans  l'églife  ,  au  feptieme  autel,  à  droite ,  eft 
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la  Vierge  appellée  Madonna  del  Mondo ,  avec 
des  anges,  faint  Jean-Baptifte ,  faint  Jacques  &. 
faint  François  de  Paule  ,  du  tiarini.  Ce  tableau 
eft  très-beau  ;  les  têtes  font  belles  ;  il  cit.  bien 
deflinê ,  &  d'une  belle  couleur  ;  les  ombres  en 
paroiffent  trop  égales  ,  &  elles  ont  noirci  par  le 
tems. 

Un  Chrift  en  croix ,  iïEUfabeth  Sirani ,  peu 
correct  de  deffein  ,  mais  bien  peint ,  &  d'une 
manière  très-moëlleufe, 

Au  douzième  autel ,  à  droite  ,  eft  repréfenté 
le  miracle  de  S.  Grégoire  à  la  méfie ,  par  Tiarini. 
Il  eft  peint  très-moëlleufement ,  de  belle  cou- 
leur &  d'un  fort  bel  effet. 

Les  trois  mille  crucifiés ,  d'Elifabetk  Sirani ,' 
tableau  bien  peint ,  mais  incorrect. 

On  voit  un  tableau  d'un  peintre  moderne  , 
nommé  Hercole  Gratiani  :  il  repréfenté  un  faint 
communiant  à  la  mcffe,  &  le  miracle  d'un  reli- 
gieux qui ,  tombant  en  extafe  ,  a  abandonné  fon 
flambeau  qui  fe  foutient  en  l'air.  Ce  tableau  eft 
beau  ,  fort  gracieux,  d'un  beau  choix  de  carac- 
tère de  têtes.  Le  peintre  paroît  avoir  cherché  à 
imiter  YAlbani. 

La  préfentation  de  la  fainte  Vierge  enfant ,  au 
temple  ,  avec  fainte  Anne  &  faint  Joachim  ; 
beau  tableau ,  fort  dans  le  goût  de  M.  A.  de  Ca^. 

Liij 
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ravage ,  de  belle  couleur  •  il  eft  de  Tlarlni. 

Le  mariage  do  fainte  Catherine  ,  iïlnnoccntio 
da  Immola ,  beau  ,  peint  moëlleufement.  Il  y  a 
quelques  têtes  très-belles. 

A  une  des  chapelles  on  voit  un  tableau  de  faint 
Charles  ,  qui  eft  aflez  médiocre.  Dans  la  voûte 
&  aux  côtés,  eftrepréfentée  rapothéofe  du  faint, 
avec  des  enfans  foutenant  les  attributs  de  l'épif- 
copat.  Ces  tableaux  ont  été  faits  à  la  lumière  en 
une  nuit ,  par  Guido  Reni ,  &  font  très  beaux. 

Au  feptieme  autel ,  à  gauche  ,  on  voit  faint 
L.i(iofi ,  pèlerin  .  &  Jefus-Chrift  qui  fe  détache 
de  fa  croix  pour  lui  guérir  une  plaie  à  la  jambe  : 
ouvrage  de  Domenico  Maria  Vianï.  Ce  tableau  a 
des  beautés  ;  il  eft  deiïiné  d'un  bon  &  grand  ca- 
ractère ,  bien  peint ,  &  d'une  manière  large  :  mais 
jl  eft  monotone  de  couleur. 

Au  cinquième  autel ,  à  gauche  ,  on  voit  faint 
André  adorant  fa  croix.  C'eft  un  grand  tableau 
de  V Albani ,  très-bien  confervé  ,  &  d'un  ton  gé- 
néral très-clair  ;  ce  qui  eft  fort  rare  dans  les 
grands  tableaux  de  ce  maître.  Il  eft  très  beau.  La. 
tète  du  faint  eft  fort  belle  ,  auflî  bien  que  toute  la 
figure,  qui  eft  très-bien  defïïnée.  La  couleur, 
quoique  claire  ,  n'a  point  ou  n'a  que  tres-peu  de 
fraîcheur,  &  eft  grife  ou  jaunâtre. 
Au  troifieme  autel ,  à  gauche  ,  eft  un  grand 
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tableau  de  VAlbani  ,  repréfentant  Jefus-Chrift 
qui  apparoît  à  la  Madeleine.  Il  eft  d'une  couleur 
fraîche  &  vermeille  ,  plein  de  grâces ,  &  d'un 
pinceau  extrêmement  agréable.  Il  y  a  des  vérités 
de  nature  ,  deflinées  très-finement.  La  tête  de  la 
Madeleine  eft  très-belle  ;  celle  du  Chrift  femble 
d'une  beauté  un  peu  trop  affe&ée.  Ce  tableau  eft 
fort  noirci  clans  les  fonds. 

S.  Tomaso  di  Strada  Maggiore.  On  y 
cite  au  fécond  autel ,  à  droite,  un  tableau  du 
Guida ,  &  au  fixieme  ,  un  tableau  de  Tiarini  *. 

PALAZZO  VlZZANI  ou  Lambcrtini.  On  y  cite 
pluficurs  tableaux  de  différens  maîtres  avant  les 
Carrachcs  *. 

Palazzo  Zani.  On  y  cite  des  frefqucs  de 
Guido  Reni ,  6k  la  Madonna  dclla  Rofa  ,  par  le 
Parmegianinn  *. 

S.  Gio  in  Monte.  A  la  troifieme  chapelle ,  à 
droite  ,  on  voit  un  tableau  repréfentant  le  mar- 
tyre de  S.  Laurent ,  de  Franc efchini. 

Les  deux  tableaux  ronds  ,  repréfentant  faint 
Jofeph  &  S.  Jérôme  ,  font  du  Guercino.  Ils  font 
beaux,  mais  d'une  manière  un  peu  doucereufe  " 
l'enfant  n'efl:  pas  beau. 

A  la  cinquième  chapelle ,  à  droite ,  on  voit  un 
roi  baptifé  par  S.  Anniano ,  de  Benedetto  Gcnnari, 
neveu  du  Guercino.  Il  eft  affezbeau ,  &  for:  dans 
la  manière  de  fon  oncle.  L  ir 
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A  la  huitième  chapelle  ,  à  droite,  eft  un  grand 
tableau  ,  fort  riche  de  figures  ,  du  Dominichino, 
Cette  grande  compofîtion  fait  un  mauvais  effet 
en  total  ,  par  le  défaut  de  grandes  maffcs  de  lu- 
mières &  d'ombres ,  &  il  y  a  de  la  confufion  ;  ce 
qui  peut  venir  en  partie  de  ce  que  les  ombres 
ont  noirci ,  &  aulfi  du  défaut  de  grouppes  dans 
la  compofîtion.  Le  fujet  eft  la  Vierge  du  rofaire: 
ce  tableau  efl:  admirable  dans  les  détails ,  &  pa- 
roît  un  des  meilleurs  morceaux  fur  lefquels  un 
peintre  puifïé  étudier  pour  toutes  les  parties 
du  deffein.  Il  y  a  de  belles  formes ,  un  beau 
choix  de  nature  ,  des  ajuftemens  ingénieux  & 
fimples  ,  une  belle  manière  de  draper.  Les  têtes 
de  la  Vierge  ,  de  la  Victoire ,  de  l'ange  qui  porte 
la  croix,  &  en  général  de  prefque  toutes  les  fi- 
gures ,  font  de  la  plus  grande  beauté. 

La  naifïance  de  la  Vierge  ,  avec  une  gloire 
d'anges  >  de  YAr&uJï.  Ce  tableau  efl:  d'un  beau 
fondu  ,  &  il  y  a  beaucoup  de  grâces.  Le  grouppe 
de  deux  femmes  qui  s'embrafTçnt  ,  efl  d'une 
grande  beauté. 

A  la  feptieme  chapelle ,  à  gauche  ,  efl  un  célè- 
bre tableau  de  Raphaël ,  où  Ton  voit  fainte  Cé- 
ciic  ,  S.  Paul  &  quelques  autres  faints  ou  fain» 
tes.  Il  cft  en  effet  d'une  très-grande  beauté  ;  les 
tôtes  en  font  d'un  deffein  &  d'un  caractère  admi- 
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table;  les  figures  font  drapées  du  plus  beau 
choix ,  &:  les  plis  bien  exécutés.  Il  eft  admirable- 
ment bien  peint ,  quoique  la  couleur  en  (bit  un 
peu  bife.  C'eft  un  des  plus  excellens  tableaux 
de  ce  grand  maître. 

Au  fixieme  autel ,  à  gauche  ,  cft  une  Vierge 
avec  plufieurs  faints ,  de  Pietro  Peruçino  :  c'eft 
un  des  meilleurs  tableaux  de  ce  maître  ;  mais  il 
eît  mal  compofé. 

A  la  quatrième  chapelle,  à  gauche,  on  voit 
une  annonciation  ,  d'Ercole  di  Maria ,  copiée 
fur  ua  tableau  du  Guida,  &  retouchée  de  lui  : 
en  effet  il  y  a  une  tète  d'ange  fort  belle. 

A  la  troifieme  chapelle ,  à  gauche  ,  on  voit  la 
Vierge  ,  S.  Antoine  ,  S.  Roch  &  S.Sébaftien  , 
dcl  Bcrtufio  ,  affez  beau. 

A  la  féconde  chapelle  ,  à  gauche,  eft  un  faint 
François  ,  du  Gucrcino  ,  beau  ,  belles  mains , 
d'une  couleur  un  peu  morne. 

S.  Stephano.  Cette  églife  eft  citée  pour  un 
tableau  de  Tiarini ,  représentant  faint  Martin  , 
évèque  ,  priant  pour  la  réfurrecïion  d'un  en- 
fant *. 

Palazzo  Riarii.  On  voit  dans  ce  palais 
plufieurs  beaux  tableaux,  entre  autres  Diane  & 
Jùidimion  ,  de  Louis  Carracci. 


170      VOYAGE    D'ITALIE. 

Palazzo  Buonglioli.  Il  eft  cité  pour  plu- 
fieurs  tableaux  de  grands  maîtres  *. 

Palazzo  Sampieri.  On  y  voit  un  beau  pla- 
fond ,  de  Louis  Carracci ,  repréfentant  Hercule 
&  Jupiter.  Il  efi  compofe  d'un  grand  génie  & 
d'une  manière  terrible  ,  bien  de  plafond  ;  le 
deffein  eft  cbargè,  &  du  plus  grand  cara&ere. 

Un  petit  tableau  de  V  Album  ,  fort  bon ,  mais 
fort  gâté  :  le  fujet  cft  Mars  en  l'air  ,  qui  vient 
joindre  Vénus. 

L'adoration  des  rois  ,  de  Camtti ,  bon. 
Le  combat  des  Centaures  &  des  Lnpites  »  dît 
du  T'mtoretto.  Il  y  a  de  bonnes  chofes  ;  fur-tout 
il   eft  rrès-ingmieufement  compofé,  &  avec 
beaucoup  de  feu. 

La  Vertu  ouvrant  le  ciel  à  Hercule ,  plafond 
d' Ann'ibal  Carracci ,  du  plus  grand  caractère  de 
deffein ,  &  de  la  plus  grande  manière  ,  mais 
d'une  couleur  trop  rouge. 

La  Pifcine  miraculeufe  ,  du  Guida,  tableau 
fcible ,  où  il  y  a  cependant  de  belles  têtes. 

On  voit  un  petit  tableau  KAnnibal  Carracci  , 
reprèfentantant  un  Chrift  enfeveli ,  fort  beau  , 
mais  fort  noir. 

Deux  p.iyugjs,  de  Garofoti,  vigoureux  & 
de  goût ,  mais  noirs. 


BOLOGNE.  171 

Deux  petits  tableaux  de  YAlbani  :  l'un  eftune 
danfe  d'enfans  autour  d'un  arbre,  &  l'autre, 
l'enlèvement  de  Proferpine.  Il  font  excellens  & 
très- bien  confervés. 

La  femme  adultère  ,  d'Auguftin  Carracci ,  bon, 
mais  d'une  couleur  trifte. 

La  Samaritaine  ,  tableau  d' 'Annibal  Carracci, 
célèbre  &  fort  connu  par  les  eftampes.  C'eft  en 
effet  un  excellent  morceau  pour  toutes  les  chofes 
qui  dépendent  du  deffein,&  d'ailleurs  la  couleur 
en  eft  fort  bonne.  Les  figures  font  environ  de 
deux  tiers  de  nature. 

La  Cananée  ,  de  Louis  Carracci,  gracieux  & 
de  couleur  fraîche  ;  ce  qui  eft  très-rare  dans  ce 
maître. 

Une  tête  d'ange  ,  du  Guido. 

Une  Vierge  ,  de  Carlo  Cignani. 

Cinq  apôtres  enfemble,  de  Guido  Reni,  de 
fa  manière  forte,  où  les  ombres  font  brunes  6k 
peu  reflétées. 

La  Vierge,  l'enfant  Je  fus  &  S.  Jofeph,  de 
Tiarini ,  très- beau. 

Agar  &  l'ange  ,  bon. 

Sur  la  cheminée ,  on  voit  un  Titan  accablé 
fous  un  rocher  ,  peint  par  un  des  C arraches  s  on 
croit  que  c'eft  Louis. 

Saint  Pierre  pleurant  fon  péché ,  &  un  autre 
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apôtre  le  confolant  (de  grandeur  naturelle}. 
Ceft  le  plus  admirable  tableau  qu'on  connoiffe 
eu  Guïdo  ;  tontes  les  parties  de  l'art  y  font  au 
plus  haut  degré  ;  il  eft  d'une  manière  forte  &  vi- 
gourtufe,  de  grand  caractère,  &  avec  les  vérités 
de  détail  les  plus  finement  rendues  ;  les  têtes 
font  belles  &  de  la  plus  belle  expreflion  ;  la  cou- 
leur en  eu  vraie  &  précieufe;  enfin  c'eft  un  chef- 
d'œuvre  ,  &  te  tableau  le  plus  parfait ,  par  la  réu- 
nion de  toutes  les  parties  de  la  peinture  ,  qui 
fôit  en  Italie  :  il  efl  bien  confervé. 

Hercule  &  Atlas  ,  plafond  ÏÏAugufCin  Carracci^ 
très-beau  6k  de  très-grand  caraélere. 

Combat  d'Hercule  contre  Acheloi'is  trans- 
formé en  lion  ,  auffi  d'un  des  Carraches. 

Saint  Jérôme,  du  vieux  Palma  ,  d'un  très- 
fcon caraclere  de  deflein  ,  &  très-bien  peint:  la 
couleur  en  efl  affez  bonne  ,  quoiqu'un  peu 
jaunâtre. 

Une  tête  ,  du  GuiJo  ,  fort  belle. 

Un  enfant ,  de  YAlgardi.  La  chair  y  efl  bien 
rendue. 

Un  tableau  dit  de  Jules  Romain. 

La  tapiffe rie  de  cette  chambre  efl  finguliere,' 
en  ce  qu'elle  efl  psrfcmée  de  petits  ronds ,  dans 
chacun  defquels  il  y  a  une  petite  figure  croquée 
de  grifaille  ,  d'un  des  Carraches. 
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Hercule  qui  étouffe  Anthée,  plafond  du  Giter- 
cîito,  d'un  raccourci  &  d'un  caractère  de  defleîit 
admirable;  la  couleur  en  eft  belle,  forte  dans 
les  ombres ,  &  fraîche  dans  les  demi-teintes. 

Abraham  chaflant  Agar ,  du  Guercino ,  très- 
beau  ;  les  têtes  font  fort  belles.  Il  eft  d'un  pin- 
ceau un  peu  doucereux. 

S.  Bartholomea  di  Porta.  Ala  première 
chapelle ,  à  droite ,  eft  un  S.  Charles  à  genoux, 
&  un  ange  ,  de  Louis  Carracci.  Ce  tableau  n'eft 
pas  d'une  grande  beauté  ;  les  mains  du  faint  font 
belles  &  bien  deftinées  :  mais  la  tête  de  l'ange 
n'eft  pas  belle. 

A  la  troifieme  chapelle  on  voit  S.  Andréa  Avtl- 
lino ,  célébrant  la  méfie  :  c'eft  un  mauvais  tableau 
de  Garbicri. 

Les  frefques  autour ,  peintes  par  Colomna , 
font  de  fort  bon  ton  ,  &  bien  ajustées ,  mais  peu 
correftes  de  delTein  ;  les  caractères  de  têtes  font 
d'un  mauvais  choix,  &  n'ont  point  de  nobleflê. 

A  la  quatrième  chapelle ,  à  droite ,  eft  une 
annonciation ,  avec  le  Père  éternel  dans  une 
gloire  d'enfans,  de  YAlbani.  La  Vierge  eft  d'une 
grande  beauté  ;  la  gloire  d'anges  eft  remplie  de 
têtes  gracieufes  ;  la  couleur  en  eft  fort  aimable. 
Ce  tableau  eft  noirci  &  fort  gâté. 

Les  deux  tableanxdes  côtés  de  la  chapelle  font 
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du  même  maître  :  l'un  repréfente  la  naiflance  de 
Jefus-Chrift;  l'autre,  l'ange  avertiifant  Jofeph  de 
fuir  en  Egypte.  Us  font  tous  deux  beaux.  Dans 
le  premier  fur-tout  la  tête  de  Vierge  eft  admira- 
ble ,  pleine  de  grâce  &  de  belle  couleur  ;  la  tête 
de  S.  Jofeph  eft  auffi  fort  belle  ,  de  bon  carac- 
tère &  de  bon  ton  ;  l'enfant  Jefus  n'eft  pas  fi 
bien  :  ce  tableau  eft  fort  noirci.  Le  fécond  eft 
moins  beau  ,  &  eft  mol  de  pinceau  ;  la  tête  du 
faint  eft  cependant  d'un  beau  caractère  :  mais  la 
tête  de  l'ange  n'eft  pas  belle. 

Au  maître  autel  on  voit  trois  tableaux  de 
Francefd.ini  &  du  Caini.  On  ne  fait  point  ceux 
qui  font  de  l'un  ou  de  l'autre  :  mais  en  général 
ils  font  beaux,  bien  compofis  &  deffinés  de  bon 
carack  e,  d'un  bon  ton  de  couleur,  &  d'une 
bonne  f;  çon  de  draper.  Us  tiennent  fort  du  goût 
du  Don  inichino. 

Les  frefques  de  la  voûte  ,  peintes  par  Roli , 
font  bien  compofées  ,  bien  de  plafond ,  d'une 
manière  large  &  grande ,  d'un  ton  de  couleur  un 
peu  gris. 

lieme 


:inqui 


ïpelle  ,  à  gauche  ,  efi  une 


Vierre  avec  l'enfant  Jefus ,  buftes  du  Guido. 
Ce  tableau  paroît  beau  :  mais  on  ne  le  voir  nas 
bien ,  parce  qu'il  eft  fous  glace  ,  &  placé  fort 
haut. 
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Au  fécond  autel ,  à  gauche,  on  voit  S.An- 
toine de  Padoue  ,  de  Tiarini.  Oeft  un  aflez  mau- 
vais tableau  ,  d'un  ton  de  couleur  de  biftre. 

Il  y  a  fous  le  portique  plufieurs  tableaux  repré- 
fentant  divers  fujets  de  la  vie  de  S.  Gaëtano, 
qui  ne  font  pas  fans  mérite.  Us  font  faits  par  les 
élevés  de  Carlo  Cignani,  &  retouches  de  lui. 

Palazzo  Pepoli.  On  y  cite  des  frefques  de 
Columna ,  de  Catuti ,  de  Donato  Crcti ,  &  de 
Graciant.  Ces  maîtres ,  quoique  bons  ,  ne  font 
pas  tous  du  premier  ordre  *. 

S.  Maria  della  Vita.  Cette  èglife  eft  citée 
pour  une  aflbmption  ,  de  Lambardi ,  fculpteur. 
Plufieurs  autres  ouvrages  de  ce  maître,  font 
notés  comme  excellais  dans  le  livre  de  Bolo- 
gne. Sa  manière  de  modeler  eft  facile,  &  d'affez 
grand  caractère  :  mais  il  y  a  peu  de  flnefle,  & 
la  fculpture  a  été  pouffée  beaucoup  plus  loin  de- 
puis ce  fculpteur. 

S.  Eligio.  On  y  cite  un  des  premiers  ou- 
vrages d1 '  Annibal  Carracci  *. 

LaMisericordia.  On  y  voit  un  tableau  re- 
préfenn.nt  une  Vierge,S.  Jean-BaptiAe,&S.  Sé- 
baftien  ,  d'Antonio  Bultn:Jïo ,  Milanois,  élevé 
de  L.  de  Vinci. 

L'Annunziata.  Un  S.François  en  extafe, 
du  GcJJi, 
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L'OSSERVANZA.  Un  S.  Pietro  d'Alcaniani  3 
de  Carlo  Cignani. 

S.  Michèle  in  Bosco.  On  voit  à  la  pre- 
mière chapelle,  à  droite  ,  le  bienheureux  Bcr- 
nardo  Tolomtï ,  qui  reçoit  la  règle  de  la  fainfC 
Vierge  ,  par  le  Guercino  :  c'en:  un  beau  tableau. 
Il  y  a  de  fort  belles  têtes  ;  il  eft  dans  fa  manière 
rougeâtre  ,  &  un  peu  doucereux  de  pinceau. 

A  la  féconde  chapelle  ,  à  droite ,  on  voit  la 
mort  de  faint  Charles  ,  du  Tiarini.  Ce  tableau 
eft  foible. 

Au-defïus  des  quatre  petites  portes  font  des 
ovales  accompagnés  d'enfans  ajuftés  avec  goût, 
de  Carlo  Cignani  ;  ceux  fur-tout  du  coté  gauche 
font  d'une  grande  beauté  pour  la  manière  de 
peindre  moélleufe,  &  de  très-bonne  couleur;  le 
faire  en  eft  très-large. 

Dans  une  chapelle  on  voit  un  S.  Jean  qui 
écrit  la  vie  de  la  fainte  Vierge.  11  y  a  de  belles 
chofes ,  &  qui  font  de  grande  manière  :  on  le 
croit  de  Canu'i. 

Dans  la  chapelle  de  la  facriftie  ,  à  l'autel ,  eft 
une  copie  de  la  Madeleine  ,  du  GuiJo  ,  qui  eft 
au  palais  Barberïni ,  à  Rome.  Cette  copie  eft  de 
Canuti  :  elle  eft  belle  comme  v.x\  original. 

11  y  a  quelques  autres  peintures  dans  cette  fa- 
criftie,qui  ne  font  pas  excellentes.  Les  meilleures 

font 
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font  celles  de  Tibaldi ,  où  il  y  a  d'aflez  bonnes 
chofes. 

Dans  un  cloître  o&ogons  ,  &  dont  l'architec- 
ture eft  bonne  ,  tous  les  murs  font  peints  par  les 
meilleurs  maîtres.  Les  morceaux  les  plus  eftimés 
font  : 

La  naiffance  de  S.Benoît,  du  Bri^jo. 

Sainte  Cécile  priant ,  &  un  concert  d'anges  l 
du  même. 

S.  Benoît  encore  enfant ,  qui  fe  retire  au  dé- 
fert ,  malgré  fes  parens  ,  du  Garbieri, 

Saint  Benoît  au  défert,  environné  de  peuple." 
Ce  tableau ,  qui  eft  tout  gâté  par  le  tems ,  eft 
de  Guïdo  Renï.  On  y  voit  encore  des  reftes  de 
têtes ,  &  autres  parties  d'une  grande  beauté , 
excellemment  deflinées ,  mais  d'une  couleur  un 
peu  rouge. 

Le  prêtre  enlevé  par  le  diable ,  de  Louis  Car- 
racci. 

Le  faint  chaffant  le  démon  par  le  figne  de  la 
croix ,  du  même. 

L'incendie  éteinte  miraculeufement  par  le 
faint ,  du  même. 

Les  faints  Tiburçlo  &  Valeriano ,  portés  à  la 
fépulture ,  du  Cavedone. 

Les  mêmes  faints  martyrifés ,  du  même. 

Les  courtifannes  envoyées  pour  tenter  faiat 
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Benoît ,  &  dans  le  fond  le  faint  qui  fuit ,  de 
Louis  Carracci. 

Totila  agenouillé  devant  le  faint ,  en  préfencc 
de  fon  armée ,  du  même. 

Une  folle  qui  court  au  faint ,  eft  guérie  de  fa 
folie  ,  du  même  Louis  Carracci. 

Tous  ces  morceaux  font  d'un  grand  caractère 
«le  deffein ,  fur-tout  les  figures  qui  féparent  les 
fujets  les  uns  des  autres. 

Le  froment  crû  miraculeufement  dans  la 
grange  ,  que  plufieurs  hommes  mettent  dans 
des  facs ,  du  Majfari. 

La  religieufe  qui  fort  du  tombeau  au  facrifice 
de  la  meffe ,  du  même. 

Le  moine  défobéifTant ,  déterré ,  du  TiarinL 
Il  y  a  de  fort  belles  chofes  dans  ce  morceau. 

Le  moine  jette  par  le  diable  du  haut  d'un  bâti- 
ment ,  du  Spada. 

Le  faint  difcourant ,  du  Cavedone. 

L'incendie  du  mont  Canin,  de  Louis  Car» 
racci. 

L'âme  de  faint  Benoît ,  portée  au  ciel  par  les 
anges  ,  &  dans  le  fond  la  mort  du  faint ,  du 
Cavedone. 

Dans  le  même  couvent  ,  dans  la  falle  des 
étrangers,  eft  un  plafond  de  Louis  Carracci^ 

On  y  voit  aufli  une  cène ,  du  même. 
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Les  pharifiens  demandant  à  Jefus-Chrift  pour- 
quoi fes  difciples  ne  fe  lavoient  point  les  maing 
avant  le  repas ,  du  Tibaldi. 

Dans  la  bibliothèque  il  y  a  des  peintures  t 
dont  les  figures  font  de  Canuti. 

I  Cappucini.  On  voit  au  maître  autel  urt 
Chrift  en  croix,  avec  la  Vierge,  S.  Jean  &  la 
Madeleine ,  de  Guido  Reni.  Ce  tableau  eft  uni 
des  plus  admirables  de  ce  très- grand  maître;  il 
eft  d'une  couleur  vigoureufe ,  &  d'une  manière 
forte  ;  le  deflein  en  eft  d'une  vérité ,  d'une  juf- 
tefle  &  d'une  finette  merveilleufes. 

La  Madonna  di  S.  Luca  ,  églife  fur  une 
montagne.  On  y  va  à  couvert ,  fous  un  porti- 
que qui  a  deux  ou  trois  milles  de  long.  Vers  le 
milieu  du  chemin ,  il  eft  enrichi  d'une  efpece  de 
pavillon  d'architecture  ,  décoré  par  Bibiena  ,  ou 
il  y  a  quelque  génie ,  quoique  l'architeéture  ne 
foit  point  correfte,&  que  le  plan  n'en  foit  pas  bon* 
L'architecture  de  l'églife  eft  grande  &  majef- 
tueufe  ;  elle  tient  beaucoup  de  l'idée  de  la  Su- 
perga  ,  à  Turin  :  elle  eft  de  Dotti ,  architecte 
moderne. 

Le  portrait  de  la  Vierge  ,  peint  par  S.  Luc , 
n'a  que  fa  fainteté  de  recommandable.  Le  nez  ds 
Ja  Vierge  eft  grand  &  pendant, 
La  Chartreuse.  Au  premier  autel,à droite, 
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eft  S.  Bruno  à  genoux  devant  la  fainte  Vierge  J 
du  GuercinO)  très-beau,  manière  demi-rouge, 
demi-brune. 

Aux  deux  côtés  de  l'entrée  du  chœur  font 
deux  tableaux  de  Louis  Carracci  :  l'un  repréfen- 
tant  le  couronnement  d'épines ,  &  l'autre ,  la  fla- 
gellation ,  toujours  d'un  grand  goût  de  deffein  , 
&  d'une  manière  forte.  Les  chairs  font  trop 
rouges. 

A  une  chapelle  à  gauche ,  on  voit  la  commu- 
nion de  S.  Jérôme  ,  d'AuguJlin  Carracci ,  tableau 
bien  compofé  &  bien  defliné.  Les  têtes  font  de 
grand  &  beau  caractère;  il  eft  de  grande  ma- 
nière &  bien  drapé  ;  la  couleur  n'en  eft  pas  belle, 
&  eft  trifte  :  c'eft  la  même  compofition ,  à  peu  de 
chofe  près ,  que  ce  même  fujet  traité  par  le  Do- 
minichino ,  à  l'églife  de  la  Charité  à  Rome.  Celui 
du  Dominichino  eft  fort  fupérieur  en  tout ,  &  par 
la  beauté  des  détails  :  mais  il  eft  évident  que  la 
première  idée  vient  de  celui-ci. 

Un  tableau  de  l'entrée  triomphante  de  Jefus- 
Chrift  dans  Jérufalem  ,  des  premiers  ouvrages 
de  Pafinelli.  Il  y  a  de  bonnes  chofes ,  &  une  ma- 
nière large:  mais  il  eft  extrêmement  noirci. 

On  voit,dansune  des  chapelles  particulières 
de  la  maifon  ,  S.  Jean-Baptifte  prêchant  fur  le 
bord  du  Jourdain  ,  de  Leuis  Larracci.  11  y  a  de 
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fort  belles  chofes  dans  ce  tableau  ;  ta  composi- 
tion en  eft  belle  &  finguliere;  11  eft  bien  defliné 
&  bien  drapé ,  mais  d'une  couleur  obfcure  & 
fans  agrément. 

Le  livre  y  cite  une  réfurreftion  commencée 
par  le  Gejjl ,  &  finie  par  YAlbani  *. 

La  Madonna  de  Strada  Maggiore. 
Citée  dans  le  livre  pour  une  Vierge  &  l'enfant 
Jefus  fur  le  croiflant  ;  S.  Jérôme  5c  S.  François  , 
de  Louis  Carracci  ;  une  Vierge,  l'enfant  Jefus  & 
S.  Jofeph ,  de  Pafinelli  :  la  Vierge  qui  monte  au 
temple  ,  eft  de  Facini  *. 

Palais  Alberghati  ,  maifon  de  plaifance, 
à  quelque  diftance  de  la  ville.  On  y  voit  un  fal- 
lon  à  l'italienne  ,  fort  beau ,  &  dont  le  tout-en- 
femble  eft  de  belle  idée  &  de  bon  goût.  Les  dé- 
tails qui  le  décorent  ne  font  pas  de  même,  & 
tiennent  trop  du  mauvais  goût  d'ornement  qui 
règne  à  préfent  en  Italie.  Il  y  a  des  plafonds  de 
Bourinl ,  qui  font  d'une  manière  large  &  facile  , 
&  d'aflez  bonne  couleur  :  mais  il  s'y  trouve 
quelques  incorredions  de  deffein. 

Plufieurs  plafonds ,  dont  les  ornemens  font  de 
Colomna ,  &  les  figures  de  Mitelli.  Les  orne- 
mens font  pefans  &  de  mauvais  goût.  Les  figures 
font  foibles  de  deflein  &  de  couleur ,  &  d'un 
pinceau  doucereux  &  trop  fondu. 
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Il  y  a  des  plafonds  de  Bighieri ,  fecs ,  durs 
&  d'une  mauvaife  couleur ,  fauffe  &  maniérée. 

La  plupart  des  maifons  de  Bologne  ont  des 
portiques,  &  l'on  peut  aller  prefque  par-tout  à 
couvert  ;  ce  qui  produit  un  aflez  bon  effet ,  fur- 
tout  quand  les  colonnes  font  grandes ,  &  qu'elles 
portent  des  architraves  droites;  car  lorfqu'elles 
reçoivent  deux  retombées  d'arcs ,  cela  les  fait  pa-* 
roître  maigres  &  foibles ,  &  n'eft  fupportable  que 
lorfqu'il  y  a  deux  colonnes  grouppées  ,  dont  cha- 
cune porte  fon  arc.  Les  portiques  ont  encore  ce 
dé  ("agrément  que,  comme  il  y  a  des  appartemens 
au-defTus ,  le  plein  porte  fur  le  vuide  ,  &  le  pe- 
fàhtfur  le  foible;  il  y  a  peu  de  belle  architecture* 
quelques  églifes  &  quelques  palais ,  en  très-petit 
nombre  ,  &  fort  peu  de  belle  fculpture. 

Mais  la  fameufe  école  de  Bologne  ,  connue 
fous  le  nom  de  l'école  Lombarde ,  la  rendra  cé- 
lèbre à  jamais,  En  effet, c'eft  par  elle  que  la  pein- 
ture eft  arrivée  au  plus  haut  degré  de  perfection- 
L'école  romaine  avoit  déjà  donné  les  exemples 
de  la  grande  manière  &  de  la  fublimité  du  def- 
fein  :  mais  tout  le  fecours.  qu'on  en  tiroit,  fé 
bornoir  à  l'imitation  c'e  Raphaël .  qui,  quoique 
le  plus  grand  homme  qu'il  y  ait  eu  dans  la  pein- 
ture ,  fi  Ton  confidere  l'enfance  d'où  il  l'a  tirée, 
n'eft  cependant  pas ,  fi  l'on  ofe  le  dire  ,  le  plus 
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grand  peintre  qui  ait  exifté.  Ses  élevés ,  quoique 
plufieurs  d'entre  eux  fuffent  du  premier  ordre  j 
trop  affujettis  à  fa  manière ,  ne  tentoient  aucun 
des  chemins  qu'il  ne  leur  avoit  point  enfeigné , 
&  ne  connoiflbient  d'autres  beautés  dans  la  pein- 
ture, que  celles  qu'il  avoit  eu  en  partage.  C'eft 
aux  Carraches  &  à  leurs  dignes  élevés  ,  qu'on 
doit  l'art  de  la  peinture ,  complet  dans  toutes  fes 
parties.  Raphaël  avoit  fans  doute  porté  au  plus 
haut  degré  la  pureté  du  deflein ,  la  noblefle  de» 
idées ,  la  beauté  des  cara&eres  de  têtes ,  la  {im- 
plicite &  l'élégance  des  formes  ,  le  choix  des  fi- 
gures ,  celui  des  draperies ,  &  la  composition 
particulière  des  grouppes  :  mais  il  n'avoit  point 
connu  les  grands  effets  que  peuvent  produire  le 
clair  -  obfcur  ,  &  l'intelligence  du  jeu  de  la 
lumière.  On  ne  voit  prefque  point  en  lui  cet  art 
d'agencer  une  grande  compofition  de  manière 
qu'on  n'en  puiffe  rien  extraire  fans  la  décompo- 
ser ,  &  qu'elle  produife  un  enchaînement  de  lu- 
mières 6k  d'ombres ,  qui  y  laiffe  de  grands  re- 
pos. L'amour  du  grand  l'avoit  prefque  toujours 
entraîné  à  fupprimer  ces  beaux  détails  de  vérité , 
qui  font  retrouver  la  nature  connue  ,  quoique 
embellie.  Enfin  {fi  l'on  ofe  le  dire)  il  avoit  ignoré 
l'art  de  faire  des  tableaux,dont  le  tout-enfemble 
Ht  le  même  plaifir  que  chacune  des  parties 
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jprifc  à  part.  Son  école ,  en  confervant  fa  grande 
manière  ,  n'auroit  connu  que  l'art  du  deffein ,  & 
feroit  dégénérée  dans  la  repréfentation  d'un  beau 
idéal ,  qui  n'auroit  prefque  en  rien  tenu  à  la  na- 
ture ;  &  le  vrai  charme  de  la  peinture ,  qui  eft 
le  coloris,  l'harmonie  &  l'accord  général  du 
tableau  ,  feroit  peut-être  encore  à  trouver.  Les 
Carraches ,  après  avoir  étudié  l'antique  &  les  plus 
grands  maîtres  du  tems,  comprirent  que  la  na- 
ture étoit  le  véritable  objet  d'imitation  ,  &  que 
les  fuppofitions  d'un  beau  qui  lui  feroit  fupé- 
neur ,  étoient  en  général  chimériques.  Ce  font 
les  principes  qu'ils  ont  donné  à  leurs  élevés  , 
par  le  fecours  defquels  ils  ont  fouvent  furpaffé 
leurs  maîtres ,  &  d'où  l'on  a  vu  fortir  les  chef- 
d'ceuvres  de   peinture  ,   qui  font  aujourd'hui 
l'objet  de  notre  admiration  &  de  notre  imita- 
tion. On  voit,  dans  les  principaux  maîtres  de 
cette  école ,  une  vérité  qui  fait  croire  que  c'eft  îa 
nature  telle  qu'on  la  connoît ,  quoiqu'il  foit  vrai 
qu'on  n'en  trouve  prefque  point  d'auffi  parfaite. 
Annibal ,  dans  fes  plus  beaux  ouvrages ,  ne  peut 
être  furpaffé  pour  le  deffein  &  le  cara&ere  grand 
&  reffenti  qu'il  y  a  fçu  donner;  perfonne  n'a 
traité  les  raccourcis  avec  plus  d'art  que  lui.  On 
y  trouve  cette  fertneté  &  cette  franchife  de  pin- 
ceau ,  qui ,  fi  l'on  en  excepte  le  Correge ,  étoit 
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afTez  inconnue  avant  lui.  On  peignoit  avec  foin , 
ou  par  hachures,  ou  fondu  :  mais  il  femble  qu'on 
ne  favoit  point  y  laifTer  cet  air  de  négligence, 
qui  eft  une  des  plus  agréables  féduéYions  de  l'art, 
lorfque  la  juftefle  de  l'exécution  n'en  {buffre  pas. 
Il  ne  dédaignoit  point  de  profiter  de  ces  détails 
de  la  nature  la  plus  commune  ,  qu'auparavant 
on  croyoit  devoir  fupprimer  ,  &  qui  font  fi 
beaux  lorfqu'ils  font  traités  d'une  manière  grande 
&  facile.  Les  mêmes  beautés  fe  trouvent  dans 
Louis  Carrache  ,  quoique  ,  à  la  vérité  ,  déparées 
par  une  couleur  beaucoup  plus  trifte  ,  &  par  une 
manière  plus  appefantie  :  mais  perfonne  ne  l'a 
furpaffe  pour  la  belle  manière  de  draper  ,  &  le 
beau  choix  des  plis.  On  trouve  des  tableaux 
ftAuguflin  ,  qui  font  pareillement  remplis  de 
beautés  :  mais  ce  qui  met  le  comble  à  la  gloire 
de  ces  grands  hommes ,  ce  font  les  élevés  qu'ils 
ont  formés. 

Le  Dominicain,  fi  admirable  pour  la  fcience  & 
la  pureté  du  defTein  ,  pour  la  (implicite  &  la 
beauté  des  caractères  de  tètes  &  des  ajuftemens, 
&  pour  le  naturel  des  attitudes.  On  admire  en  lui 
cette  perfection  de  fini  qu'il  a  mis  dans  la  pein- 
ture des  grands  fujets  ,  que  trop  fouvent  on  croit 
devoir  être  traitée  avec  négligence.  Dans  ceux 
de  fes  tableaux  qui  font  les  plus  eftimés,  on  peut 
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remarquer  des  têtes  aufli  finies  que  des  portraits} 
(ans  cependant  qu'il  y  ait  rien  de  mefquin  ,  par 
l'art  avec  lequel  ces  détails  font  fubordonnés  aux 
grandes  mafles.  Difons-le  en  paffant  :  il  paroît 
que  c'eft  l'opinion  erronée  où  l'on  a  été  que  la 
peinture  d'hiftoire  n'admet  point  les  détails  de 
la  nature ,  qui  a  amené  en  France  la  diftin&ion 
des  talens  de  cette  peinture  d'avec  celle  en  por- 
trait :  divifion  que  les  grands  maîtres  n'ont  point 
connue.  De-là  s'eft  enfuivi  que  d'une  part  l'on 
a  exigé  dans  le  portrait  un  fini  trop  fervile  ,  qui 
fouvent  le  rend  mefqsin  ,  8i  qu'on  a  trop  laifle 
aux  peintres  d'hiftoire  la  licence  de  ne  produire 
que  des  à-peu-près  fans  détail ,  ck  fouvent  fans 
icience  de  la  nature.  Ce  qui  fait  le  fini  d'un  ta- 
bleau ,  n'eft  point  le  fondu  du  pinceau ,  c'eft 
plutôt  le  compte  rendu  avec  exactitude ,  quoi- 
que fouvent  avec  une  négligence  apparente  ,  de 
toutes  les  formes  &  les  furfaces  de  la  nature.  Il 
y  a  des  tableaux  que  les  gens  fans  connoiflance 
appellent  finis ,  où  il  manque  prefque  tout  ce 
qu'un  peintre  qui  connoît  bien  la  nature  &  le 
fond  de  fon  art  ,  auroit  mis  dans  une  fimple 
ébauche.  Le  Dominicain  pèche  fouvent  par  la 
fècherefle  de  fon  exécution  ,  Ci.  par  ia  foibleffe 
de  fon  coloris.  Quelquefois  les  objets  manquent 
de  rondeur.  Cependant  il  y  a  des  table  aux  de  lui, 
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où  ces  défauts  ne  s'apperçoivent  prefque  point , 
&  il  eft  difficile  de  colorer  d'un  ton  plus  vrai ,  & 
de  mieux  peindre  que  ne  le  font  les  principales 
parties  ,  &  particulièrement  les  têtes  du  martyre 
de  fainte  Agnès  à  Bologne  ,  &  de  celui  de  fainte 
Cécile  à  Rome.  Il  eft  vrai  que  les  ouvrages  de  ce 
maître ,  portés  à  ce  haut  degré  d'excellence  • 
font  en  petit  nombre  :  mais  aufîi  ce  font  des 
chef-d'oeuvres. 

Le  Guide  a  réuni  toutes  les  parties  de  la  pein- 
ture, &  l'on  peut  dire  que  fes  principaux  ta- 
bleaux font  plus  tableaux  (  s'il  eft  permis  de  fe 
fervir  de  cette  expreflion  )  ,  &  plus  complets  en 
tout  qu'aucun  de  ceux  des  peintres  qui   ont 
exifté  avant  &  peut-être  depuis  lui.  On  y  trouve 
un  deffein  correct ,  plein  de  grâces  &  de  fineffe  ; 
les  plus  belles  têtes  qu'on  puifle  imaginer,  parti- 
culièrement celles  des  femmes  &  des  jeunes 
hommes;  &  perfonne  n*a  pu  le  furpaffer,  ni 
peut-être  même  l'égaler  dans  la  jufteiïe  ,  la  no- 
blette  &  la  naïveté  qu'il  a  fçu  y  donner.  Son  co» 
loris  eft  d'une  fraîcheur  &  d'une  beauté  admi- 
rables ,  fur-tout  dans  fon  meilleur  tems  :  quoi* 
qu'il  ait  eu  depuis  le  défaut  de  faire  les  ombres 
trop  verdâtres  ,  fes  demi-teintes  font  toujours 
admirables.  S'il  manque  de  cara&ere  dans  les  fi- 
gures d'hommes  a  combien  ce  défaut  n'eft-  il  pas 
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réparé  par  la  fatisfa&ion  que  donnent  les  grâces 
qu'il  fait  répandre  fur  tout  ?  Peu  de  maîtres  lui 
peuvent  être  comparés  pour  la  beauté  du  pin- 
ceau :  fa  touche  eft  toujours  fpirituelle ,  facile 
&  cependant  exafte.  Nul  n'a  traité  les  draperies 
mieux  que  lui ,  ni  d'un  pinceau  plus  net ,  &  d'une 
exécution  aufli détaillée,  fans  fervitude.Tout  y 
eft  formé  avec  jufleffe,  &  du  plus  beau  choix. 
L'accord  général  du  tableau  ,  &  une  harmonie 
douce  ,  font  un  des  caractères  diftin&ifs  de  cet 
excellent  peintre.  Cette  partie  de  l'art  a  fans 
doute  été  portée  depuis,  par  d'autres  maîtres ,  à 
1a  même  perfection  ;  on  pourroit  dire  même  à 
un  plus  haut  degré  :  mais  elle  ne  s'eft  point 
trouvée  jointe  à  un  fi  bel  affemblage  des  parties 
effemielles  de  la  peinture  qu'il  en  a  réunies.  Iî 
feroit  difficile  de  citer  un  tableau  aufïi  parfait  en 
tout  que  celui  qu'on  voit  de  lui  à  Bologne ,  dans 
le  palais  Sampieri ,  Se  dont  nous  avons  parlé,  qui 
repréfente  S.  Pierre  pleurant:  il  ne  laifie  rien  à 
deftrer. 

Pour  achever  l'éloge  de  ce  maître  ,  on  peut 
ajouter  que ,  quoique  Raphaël  l'ait  furpafTé  pour 
la  fubîimité  des  caractères  de  têtes  ,  &  la  gran- 
deur des  idées  ;  qyCAnnibaL  &  le  Dominicain 
aient  quelque  chofe  de  plus  grand  dans  leur  ma- 
nière de  defllner;  que  le  Correge ,  le  Ti{iano , 
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Vdnàyck  &  Rubens  foient plusgrands  coloriftes , 
néanmoins  il  eft  peu  d'artiftes  à  qui,  fi  (par 
fuppofition  )  on  donnoit  le  choix  des  talens 
qu'ils  defireroient  pofféder  ,  fans  leur  permettre 
de  réunir  ceux  qui  font  difperfés  en  differens 
maîtres  ,  il  en  eft  peu  qui ,  fe  rappellant  bien  le 
plaifir  que  leur  ont  donné  les  ouvrages  du  Guide, 
ne  préféraftent  les  liens. 

Quelle  fierté  de  caractère  ,  quelle  force  & 
quel  moelleux  de  pinceau  ,  quelle  vigueur  de 
colons ,  &  quelle  hardieffe  de  tons  ne  préfente 
pas  le  Guercino  !  Quels  beaux  caractères  de  tètes 
ne  voit-on  pas  dans  fes  tableaux  !  Elles  ne 
tiennent  d'aucuns  des  maîtres  qui  l'ont  précédé  , 
ni  de  fes  contemporains.  Ce  qu'il  a  lui  eft  pro- 
pre :  c'eft  la  beauté  mâle  ,  &  toute  la  force  de  la 
peinture.  Combien  ne  voit-on  pas  de  belles  cho- 
fes  de  lui  à  Bologne  !  Mais  fur-tout  quel  prodi- 
gieux tableau  que  celui  de  fainte  Pétronille  à 
Rome  !  Et  que  peut-on  lui  comparer  ?  Perfonne 
n'a  traité  la  frefque  avec  un  coloris  fi  fier  &  fi 
beau ,  6k  il  n'eft  point  de  peinture  de  ce  genre 
qui  approche  de  celles  qu'on  voit  du  Guercino, 
à  la  Villa  Ludoviji  à  Rome  ,  &  à  Pkiifance.  Sur 
quoi  il  eft  à  remarquer  que  les  peintres  à  qui 
l'on  peut  reprocher  d'être  un  peu  noirs  à  huile, 
font  ceux  qui  peignent  le  mieux  la  frefque ,  q  j 
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par  elle-même  manque  ordinairement  de  fofcd 
&  d'harmonie. 

IJAlbani ,  moins  ingénieux,  &  Couvent  même 
froid  dans  la  compofition  ,  moins  colorifte  ,  & 
prcfque  fans  fraîcheur  dans  les  demi-teintes , 
moins  cara&érifé  &  moins  favant  dans  fon  def- 
fein  ,  a  cependant  été  mis  par  la  poftérité  au 
même  rang  que  ces  maîtres,  par  un  talent  qui 
lui  eft  propre:  tant  il  eft  vrai  qu'une  feule  partie 
«flentielle  de  l'art ,  portée  au  plus  haut  degré  de 
fublimité ,  fuffit  pour  acquérir  la  plus  grande 
gloire.  La  pureté  &  les  grâces  du  deffein  ,  fur- 
tout  dans  les  belles  tètes  ,  qui  lui  font  particu- 
lières ,  feront  toujours  un  objet  d'admiration  :  fi 
le  Guide  ne  laifle  rien  à  defirer  pour  les  grâces 
fines  ,  naïves  &  délicates  ,  VAlbani  fe  diftingue 
par  les  grâces  nobles ,  fages  ,  régulières.  C'eft:  la 
vraie  beauté  dont  le  modèle  n'eft  point  connu 
dans  la  nature  ,  quoiqu'elle  en  préfente  plufteurs 
approximations. 

C'eft  à  Bologne  qu'on  peut  voir  les  plus  beaux 
ouvrages  de  ce  grand  maître  ;  ceux  qu'on  trouve 
de  lui  ailleurs ,  ne  font  pour  la  plupart  que  des 
tableaux  de  chevalet.  Les  mêmes  beautés  s'y  dé- 
couvrent :  mais  elles  font  bien  plus  fatisfaifantes 
lorfqu'on  les  voit  déployées  dans  des  figures  de 
grandeur  naturelle. 
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Cette  ville  n'eft  pas  moins  curieufe  pour  les 
amateurs  de  la  peinture,  que  celle  de  Rome;  & 
quoique  cette  dernière  contienne  une  plus 
grande  quantité  de  tableaux ,  &  qu'on  y  voie 
des  ouvrages  de  tous  les  grands  peintres  d'Italie, 
néanmoins  celle  de  Bologne  ,  avec  fa  feule 
école ,  &  les  chef- d'oeuvres  qui  en  font  fortis, 
peut  fe  comparer  à  elle  ,  &  même  l'emporter  à 
quelques  égards.  Non-feulement  c'eft  dans  (on 
fein  que  fe  font  élevés  les  maîtres  les  plus  cé- 
lèbres de  l'Italie  ;  mais  encore  les  ouvrages 
qu'elle  conferve  d'eux ,  font  ce  qu'ils  ont  pro- 
duit de  plus  parfait.  D'ailleurs ,  combien  de  mor- 
ceaux n'y  voit-on  pas  de  maîtres  qu'à  la  vérité  la 
grande  réputation  de  ces  premiers  a  en  quelque 
façon  laifle  dans  l'oubli ,  mais  qui  néanmoins 
font  du  premier  ordre!  Tels  font  le  Cavedont , 
Tiarini ,  &  tant  d'autres  dont  les  ouvrages  font 
cités  dans  ce  livre  avec  éloge.  On  ne  craint 
point  d'avancer  qu'un  long  féjour  dans  cette 
ville  pourroît  être  aufli  utile  à  former  un  peintre 
que  celui  de  Rome.  On  peut  confier  fbn  inftruc- 
tion  aux  Carrachès  ,  lorfqu'on  voit  quels  élevés 
ils  ont  formés  ,  &  combien  ces  élevés  font  dif- 
férens  les  uns  des  autres  ,  &  nullement  efclaves 
des  manières  de  leurs  maîtres.  C'eft  fans  doute 
une  des  chofcs  qui  étonnent  le  plus  que  cette  di- 
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verfité  de  belles  manières ,  venant  de  la  même 
fouvce  ;  elle  fait  bien  l'éloge  de  la  favante  ma- 
nière d'enfeigner  l'art  qu'ont  employé  ces  trois 
grands  maîtres.  Us  ont  donné  la  nature  pour 
exemple ,  &  ont  fçu  prévenir  leurs  élevés  contre 
tout  préjugé  en  faveur  de  leur  manière  de  la 
voir  :  on  en  concevra  d'autant  plus  la  rareté,qu'on 
fera  d'attention  aux  autres  célèbres  écoles  de 
l'Italie.  L'école  de  Raphaël  a  fuivifi  exactement 
la  route  du  maître  ,  qu'on  trouve  en  Europe  plus 
de  tableaux  qu'on  peut  donner  fous  fon  nom 
avec  vraifemblance ,  qu'il  n'en  auroit  pu  faire 
quand  il  auroit  joui  de  la  plus  longue  vie.  L'é- 
cole Vénitienne  préfente  prefque  par-tout  la 
même  couleur ,  &  en  beaucoup  de  chofes  le 
même  caractère  de  deflein.  Il  en  eft  de  même  de 
l'école  Flamande,  fur-tout  en  ce  qui  concerne 
les  peintres  en  grand ,  qui  femblent  tenir  tout 
de  Rubens  :  mais  l'école  de  Lombardie  offre  la 
réunion  des  plus  grandes  parties  de  l'art,  &  les 
tnan.er^s  les  plus  belbs  &  les  plus  variées. 
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■ 
XjA  CATHÉDRALE.  Cette  églife  eft  à  double 

croix.  A  l'autel ,  dans  la  féconde  croifée ,  à 
droite ,  on  voit  un  tableau  du  martyre  de  S.  Lau- 
rent ,  par  le  Guercino ,  d'une  grande  beauté ,  & 
de  fa  grande  force. 

Au  fan&uaire  eft  un  jugement  dernier ,  imité 
ck  prefque  copié  de  celui  de  Michel-Ange.  Il  y  a 
du  mérite  ,  entre  autres  ,  de  fort  belles  têtes. 

A  l'autel  de  la  féconde  croifée  ,  à  gauche  ,  orï 
Voit  un  tableau  affez  bon  :  c'eft  la  préfentation 
de  Jefus  au  temple.  Il  eft  d'aflez  bonne  couleur, 
&  il  y  a  de  belles  têtes.  La  manière  en  eft  fon- 
due ;  ce  que  l'on  appelle  sfumato. 

Dans  la  première  croifée ,  en  entrant ,  il  y  a 
deux  tableaux  aux  autels,  vis-à-vis  l'un  de  l'au- 
tre ,  de  quelques  peintres  modernes ,  repréfen- 
îant  des  martyres  de  faints.  Ils  font  bien  coin-; 
pofés  &  bien  defîïnés,  de  manière  aflez  grande: 

S.  Francisco.  Au  fan&uaire  on  voit  deux 
grands  tableaux  ;  l'un  repréfente  Jefus  au  milieu 
4es  do&eurs;  Fautre ,  la  préfentation  de  Jefus  au 
fempie ,  imitations  Ou  copies  du  Guercino.  La 
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compofuion  en  ett  belle  &  de  grande  manière  î 
mais  d'ailleurs  ils  font  médiocres. 

La  réfurre&ion  du  Lazare.  C'eft  un  tableau 
d'une  manière  ancienne  &  un  peu  mefquine  : 
cependant  il  eft  fort  bon  5  très-bien  peint  &  très- 
fini.  Il  y  a  de  bonnes  têtes. 

Un  tableau  d'une  Vierge  remettant  l'enfant 
Jefus  entre  les  mains  de  S.  Jofeph.  La  couleur 
en  eft  bonne,  &  le  pinceau  large;  la  tête  de 
.Vierge  fcft  bien. 

Une  Vierge  adorant  l'enfant  Jefus. 

Un  autre  repréfentant  une  Vierge  avec  S.  Jé- 
iôme,  cardinal,  &  S.  Jean-Baptifte.  Ces  tableaux: 
font  fort  bons ,  dans  des  manières  anciennes. 

Le  martyre  dés  faints  Innocens ,  bon  tableau  jj 
d'une  manière  très-fondue. 

S.  Benedetto.  On  y  voit  un  Chriftmorti 
fouteriù  par  3eux  anges.  Ce  tableau  eft  fort 
beau  ;  les  têtes  font  gracieufes  ,  &  la  manierq 
en  eft  grande  &  très-fondue. 

Un  Chrift  an  jardin  des  olives ,  par  Cataneo'i 

Va  tableau  de  l'adoration  des  bergers,  de 
'Doffi,  allez  bien  peint.  Il  y  a  de  mauvaifes  têtesJ 
L'aflbmption  de  la  Vierge,  par  Scarcellini 
Ftrr&T(fîi(  Ce  tableau  n'eft  pas  fort  beau  :  il  y  3 
cependant  un  goût  de  compofer  &  de  drapeç 
<5uj  tient  des  Çarraches, 
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Une  réfurrç&ion ,  du  même. 

Sainte  Catherine  entre  les  mains  des  bour- 
reaux. 

Dans  la  chapelle ,  vis-à-vis ,  on  voit  un  autre 
tableau  du  martyre  d'un  faint,  par  le  même  Scar* 
cellini. 

A  la  première  chapelle  ,  à  gauche  ,  on  voit 
S.  Marc  Evangélifte  ,  de  Giufeppe  Cremonefe.  Ce 
tableau  eft  fprt  beau;  l'effet  en  eft  ferme ,  les 
ombres  fenfiblement  distinguées  des  lumières  , 
&  en  quelque  forte  d^ans  le  goût  de  M.  A.  de 
Caravane  :  cependant  il  eft  fi  fini  &  fi  adouci  ^ 
qu'il  femble  qu'on^puiffe  en  reprocher  l'excès, 
La  couleur  en  eft  bonne, 

A  la  première  chapelle ,  à  droite  ,  on  voit 
S.  Jean-Baptifte  reprenant  Hérode  &  Héro- 
diade ,  par  Bourinï,  Çe.ft  un  bon  tableau ,  deffiné 
de  grand  caraâere,,  Se  compofé  aflez  grande- 
ment. Il  y  a  un  défagrément  de  compofition  en, 
ce  que  la  main  du  S.  Jean  fe  confond  avec  une 
tête  qui  en  eft  éloignée  ;  c'eft  un  choix  défecr 
tueux. 

Aux  Dominicains.  Un  tableau,  repréfen- 
tant  un  faint  de  cet  ordre,  à  qui  la  fainte  Vierge  ; 
afliftée  de  deux  autres  faintes  ,  pofè  un  manteau. 
fur  les  épaules.  Ce  tableau  eft  fort  beau  ,  d'une 
couleur  belle  &  vigoureufe  ;  les  têtes  font  fort 
§rarieufes.  N-  ij 
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Aux  Théatins.  Use  préfentation  de  Jefcsv 
au  temple  ,  du  Guercino  da  Cento.  Ce  tableau  eft 
d'une  grande  beauté  ;  il  eft,  de  très-grande  ma- 
nière ;  les  têtes  font  fort  belles  ;  fa  couleur, 
dans  ce  morceau ,  eft  entre  le  bleuâtre  &  le  rou- 
geâtre  ;  les  ombres  en  font  très-fermes  :  peut-être 
même  y  a-t-il  un  peu  de  dureté;  il  tient  beau- 
coup de  la  circoncifion  ,  par  le  même  peintre  » 
que  l'on  voit  à  Bologne. 

Santa  Maria.  Au  fan&uaire ,  le  plafond  du 
cul-de-four  eft  fort  beau ,  il  eft  defllné  de  fort 
grande  manière ,  &.  dans  le  goût  des  Carraches. 

Dans  ce  même  fan&uaire  il  y  a  plufieurs  ta- 
bleaux, qui  ne  font  pas  abfolument  fans  mérite, 
entre  autres  l'adoration  des  bergers,  où  il  y  a  du. 
génie  ,  &  une  manière  de  peindre  gratte  &  aflez 
bonne:  mais  la  couleur  en  eft  mauflade  ,  noire 
&  fale,  &  ils  font  très-mal  deffinés. 

Les  trois  ou  quatre  plafonds  que  l'on  voit  dans 
l'églife  ,  à  la  voûte,  peints  par  Bourini ,  font  fort, 
beaux ,  bien  compofés  &  bien  de  plafond.  Il  y 
a  de  l'effet ,  une  manière  grande  ,  ferme  &  dé- 
cidée. Ils  font  bien  drapés  ,  d'un  beau  choix , 
&  les  plis  bien  formés  ,  d'ailleurs  d'une  couleur, 
affez  bonne  ;  ils  paroitTent  tenir  beaucoup  de 
l'école  des  Carraches  :  il  femble  cependant  qu'on 
puiffe  y  reprendre  un  peu  de  dureté  &  de  fiche- 
refle. 


F  E  R  R  A  R  E.  Ï97 

Dans  le  fond  du  fan&uaire  on  voit  une  an- 
aonciation  ,  qu'on  dit  peinte  par  une  femme.  Il 
y  a  beaucoup  de  mérite  dans  ce  tableau. 

A  la  première  chapelle  ,  à  droite  ,  eft  un  faint 
Jean ,  du  DoJJï ,  dans  une  manière  qui  femblc 
ienir  de  Raphaël.  Oeil  un  fort  bon  morceau. 

Aux  Chartreux.  Il  y  aplufieurs  tableaux 
de  la  vie  de  Jefus-Chrift ,  qui  paroifTent  tous  de 
la  même  main  ,  dans  une  manière  qui  tient  des 
commencemens  de  la  peinture.  Ils  ont  du  mé- 
rite :  il  femble  cependant  qu'on  ne  peut  guerç 
leur  accorder  que  le  titre  de  médiocres. 


fin  du  tome  fécond^ 
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